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Roularta en 2013. Tel est bien sûr le sujet de ce rapport annuel. Nous souhai-

tons revenir sur l’année 2013 par le biais d’informations chiffrées, mais aussi 

sous la forme d’un magazine. Logique : la réalisation de magazines constitue 

une activité clé de Roularta Media Group.

L’idée de base du magazine du rapport annuel ? Retracer l’actualité de Roular-

ta en 2013 de manière détaillée et chronologique. Dans la mesure du possible 

du moins, car le cadre de ce magazine ne suffit pas pour relater le récit com-

plet de Roularta. De nombreux développements au sein du Groupe obéissent, 

en outre, à des processus organiques qui font office de fil rouge pendant 

toute une année, voire plusieurs années, et peuvent difficilement se situer 

précisément sur une ligne du temps. 

Lors de la conception du magazine, nous avons commencé par répertorier 

tous les faits d’actualité. Que s’est-il passé en 2013 au sein de Roularta Media 

Group ? Nous avons ensuite classé chronologiquement le contenu ainsi récolté 

et l’avons subdivisé en douze mois. Nous avons, bien sûr, dû faire des choix à 

l’élaboration et à la structuration du contenu. Quand plaçons-nous qui et quoi ? 

Nous voulions proposer le panorama le plus large possible. L’idée de mettre 

le plus d’unités possible à l’honneur à une reprise s’est logiquement imposée. 

La réalisation d’un magazine repose sur la gestion de contenu. Donner une 

identité à ce contenu constitue, dès lors, un aspect essentiel. Le magazine 

du rapport annuel 2013 de Roularta renferme trois types de contenu  : des 

interviews, des reportages rassemblés sous la rubrique « A day at » et, enfin, 

de petits articles que nous intitulons « touchpoints ».

Ce magazine a été réalisé fin 2013, début 2014. Il dévoile donc non seulement 

ce que 2013 a représenté pour Roularta, mais il porte aussi un regard prospec-

tif sur ce que 2014 pourra apporter à Roularta. 

Hans Vanneste, notre dessinateur interne, a lui aussi dû faire des choix. 

L’illustration de la couverture est née de sa main, sur la base d’une vue géné-

rale et complète du contenu. 

Roularta en 2013 est une réalisation de Roularta Custom Media. Concept et rédaction en chef : Ben Herremans. 

Coordination de la rédaction : Jill Goethals. Rédaction finale : Nele Boudrez. Mise en pages : Marie Vannesche.  

Illustration de la couverture : Hans Vanneste. Photographie : Reporters Press Agency. Editeur responsable : Sophie Van Iseghem. 

Personne de contact chez Roularta Custom Media : Ann Velghe, ann.velghe@roularta.be, +32 (0)51 26 66 55.

Ce rapport annuel est disponible en français, en néerlandais et en anglais. 
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du rapport annuel
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09/01 Trends-Tendances et Trends célèbrent le Manager de l’Année.

« L’astuce ? Faites du 
magazine une marque » 
Jos Grobben – Editeur de Trends

JG  : « Une croissance de 10% dans 

les chiffres CIM  ? Une gageure, en 

temps de crise. Trends est l’un des 

rares magazines, si pas le seul, à 

l’avoir fait sur le marché belge. Nos 

chiffres sont positifs dans tous les 

domaines  : les abonnements, la 

vente au numéro et les revenus pu-

blicitaires. Et pourtant, ces chiffres ne 

me surprennent pas  : une stratégie 

claire et efficace finit toujours par 

payer. Nous avons travaillé deux ans 

pour obtenir ces résultats. »

Quel est le secret ?

JG  : «  Nous avons fait du produit 

imprimé une marque à part entière. 

Trends n’était qu’un magazine, il y a 

quelques années. Mais nous l’avons 

refaçonné et il repose aujourd’hui sur 

quatre piliers. Le premier est numé-

rique. Trends est actif 24 heures sur 24 

et 7 jours sur 7 sur les tablettes et les 

smartphones. Nos événements repré-

sentent le deuxième pilier. Les événe-

ments existants ont fait peau neuve et 

des nouveautés ont vu le jour. Nous 

avons ainsi désormais le Manager de 

l’Année, le HR Manager of the Year, le 

CFO et le CTO of the Year et le Marke-

ter de l’Année. Autant d’initiatives qui 

contribuent de manière substantielle 

au positionnement et à la bonne san-

té financière de Trends.

Les formations et les séminaires 

constituent le troisième pilier. De-

puis début  2013 et en collabora-

tion avec la Vlerick Business School, 

nous avons profondément trans-

formé ce qui était à l’époque des 

‘causeries classiques’, à savoir des 

conversations à l’heure du repas lors 

desquelles un entrepreneur venait 

partager son récit devant un nombre 

limité de personnes (maximum 150). 

Nos points de départ étaient 

contraires à tous les principes de 

 Janvier 

De magazine
à marque
2013 fut un millésime exceptionnel pour Trends-
Tendances et Trends. Alors que presque tous les 
autres magazines déploraient une baisse de leurs 
ventes et de leur lectorat, les leaders du marché de 
l’information économique en Wallonie et en Flandre 
ont fait front et enregistré un gain de 10,86%. Plus 
de 220.000 lecteurs par numéro. Il faut le faire. 
« Ce succès ne tombe pas du ciel. Nous avons passé 
deux ans à peaufiner notre stratégie. Nos efforts sont 
maintenant récompensés. » Cinq personnages clés font 
le point sur l’année de Trends-Tendances et Trends.

l’organisation événementielle : nous 

avons choisi d’organiser une journée 

de formation intensive un samedi, de 

9h à 21h, soit un vrai tour de l’hor-

loge. Nous avons ainsi mis un terme 

au cliché ‘séance d’écoute, coupe 

de cava, retour chez soi’. Place au 

vrai travail. Le thème de la Trends 

Vlerick Business Academy 2013 : ‘Are 

you futureproof?’. Animé par des 

professionnels et des professeurs 

de renom. Une réussite  : notre ap-

proche à part a payé, car les places 

se sont vendues en un minimum de 

temps. Ce succès doit être réitéré 

en 2014. C’est le genre de partena-

riat que nous souhaitons développer 

encore plus à l’avenir et qui permet à 

Trends de s’imposer réellement dans 

le secteur de la formation. »

Vous parliez de quatre piliers.

JG  : « Effectivement. Le magazine li-

festyle Trends Style, lancé en 2012, est 

un autre élément essentiel à la santé 

financière de Trends. Un véritable suc-

cès sur le marché publicitaire et l’un 

des plus gros succès dans le monde 

des magazines belges en termes de 

chiffre d’affaires. Ces quatre piliers 

expliquent pourquoi Trends est top of 

mind. Cette réussite nous a demandé 

quelques années de travail, mais nous 

allons aujourd’hui récolter les pre-

miers fruits de cette stratégie. »

« Un panaché unique de 
macro et de micro »
Daan Killemaes – Rédacteur en 

Chef de Trends

DK  : «  Je n’ai pas encore trouvé 

d’équivalent rédactionnel à l’œuf de 

Christophe Colomb pour expliquer 

le succès de notre magazine auprès 

des acheteurs et des lecteurs. Nous 

notons certes, au sein de la société, 

une demande constante, voire crois-

sante, d’informations financières et 

économiques pertinentes, émanant 

tant de cadres et d’entrepreneurs que 

du grand public. La plupart sont plus 

âgés, le vieillissement de la population 

n’y est pas étranger… Ces personnes 

recherchent, elles aussi, des infor-

mations financières et économiques, 

pas seulement politiques, mais aussi 

très pratiques. Et je pense que nous 

jouons plutôt bien sur ces deux fronts, 

grâce à différents canaux et avec dif-

férentes sortes d’information. Dans 

notre magazine, nous proposons 

tant des analyses de politique macro- 

économique que des informations 

utiles sur les finances personnelles  : 

‘Comment épargner pour ma pen-

sion ?’, par exemple. Cette offre d’in-

formation, agrémentée de reportages 

d’entreprises, garantit un panaché 

unique qui nous permet de nous 

adresser à un public bien ciblé, mais 

tout de même large. »

Trends tire-t-il profit de la crise 

financière actuelle ?

DK : « La crise a sans doute au moins 

suscité l’intérêt des lecteurs pour l’ac-

tualité économique et financière. Elle 

a été violente pour beaucoup, mais 

elle s’est avérée être une bénédiction 

pour Trends, dans le sens où elle a ac-

cru la demande d’information. Nous 

répondons aussi à cette demande 

en nous lançant dans les nouveaux 

médias. Non seulement le magazine, 

mais aussi le site Web Trends.be et la 

version iPad pour les abonnés jouent 

un rôle crucial. Sans oublier l’interac-

tion fructueuse entre ces différentes 

plateformes. Voici les raisons pour 

lesquelles le site Trends.be est gratuit 

et le restera jusqu’à nouvel ordre  : 

nous notons que le site Web est un 

pôle d’attraction pour les nouveaux 

lecteurs que nous pouvons canaliser 

vers le magazine. Et inversement, le 

magazine renforce le site Web. C’est 

une symbiose, pas du cannibalisme. Il 

est donc dans notre intérêt d’alimen-

ter le site Web convenablement afin 

d’attirer plus de visiteurs, car cela ren-

force le magazine. » 

Cela vaut-il aussi pour les médias 

sociaux ? Twitter, par exemple, est-

il une opportunité pour Trends ?

DK  : «  De tous les médias sociaux, 

je trouve en effet que Twitter est le 

plus important à l’heure actuelle. 

Nous y travaillons sur deux niveaux : 

via un compte propre Trends et via 

les comptes Twitter individuels de 

nos rédacteurs. Nous avons certes 

convenu que toute personne ayant 

Jos Grobben Daan Killemaes
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un scoop l’annonçait d’abord sur 

notre site, avant de publier la nouvelle 

sur Twitter. Mais chacun est libre de 

tweeter ce qu’il veut, tant que cela 

reste correct et respectueux. Beau-

coup l’utilisent pour susciter l’intérêt 

autour des articles de notre maga-

zine ou de notre site. Nous aurions 

tort de nous en priver. »

Trends indique un nouveau cap 

en Belgique, mais quels sont les 

magazines internationaux qui vous 

inspirent ?

DK  : «  The Economist est un maga-

zine fantastique, cela va de soi, mais 

ce ne serait pas une solution viable 

en Flandre parce qu’il se base sur une 

approche très macro-économique, 

pour laquelle notre marché est bien 

trop petit. Nous faisons donc notre 

petit marché : leurs articles les plus in-

téressants paraissent aussi chez nous. 

J’apprécie aussi la qualité du maga-

zine français L’Expansion, un mensuel 

d’économie générale à l’approche 

particulièrement résolue. Nous en 

sélectionnons aussi les meilleurs ar-

ticles. Mais nous n’imitons en rien. 

Nous menons notre propre barque. »

« It’s the community, stupid »
Philip Peeters - Account Director 

News & Business

PP : « Trends est, selon moi, bien plus 

qu’un magazine. Ce n’est pas comme 

si nous avions un hebdomadaire 

que nous opposons aux magazines 

concurrents. Trends est pour nous 

une marque autour de laquelle nous 

avons construit une communauté. Le 

ciment de cette communauté, c’est 

le besoin d’une information de qualité, 

une actualité rapide – que nous pro-

posons en ligne sur toutes nos plate-

formes – et éclairée – ce pour quoi 

notre magazine est idéal. » 

Une communauté qui tisse 

de petits réseaux dans une 

dichotomie nord (Trends) et sud 

(Trends-Tendances) ?

PP : « Je vois plus de ressemblances 

que de différences régionales entre 

les lecteurs de Trends et de Trends- 

Tendances. 90% de nos lecteurs sont 

abonnés. Ils sont donc prêts à payer 

pour une bonne information. Nous 

touchons surtout les groupes sociaux 

1 et 2, mais notre présence est égale-

ment forte jusqu’au groupe 4. Il existe 

de grandes différences entre ces diffé-

rents groupes sociaux, mais le fait qu’ils 

regroupent des personnes entrepre-

nantes les unit à nous. Des personnes 

qui participent à la construction de la 

société : parce qu’elles entreprennent, 

qu’elles exercent des fonctions parti-

culières, qu’elles ont de l’ambition... 

Elles veulent donc être bien infor-

mées et ont besoin de plus qu’une 

information et qu’une explication so-

lide. Voilà le dénominateur commun 

de la communauté Trends-Tendances 

et Trends. »

Et comment touchez-vous les 

personnes entreprenantes ?

PP  : «  En étant nous-mêmes entre-

prenants, bien sûr. Nous renforçons 

la marque Trends par de multiples 

initiatives et awards grâce auxquels 

nous touchons directement la com-

munauté professionnelle belge. Qui-

conque assiste à nos awards ou suit 

une formation comme la Trends Vle-

rick Business Academy comprend 

vite pourquoi Trends est la référence 

en matière d’informations dans tous 

ces domaines. Nous asseyons ainsi 

notre position sur le marché et nous 

créons des liens. Nous sommes aus-

si continuellement à la recherche de 

nouvelles possibilités pour dévelop-

per le plus possible cette idée. »

« L’essence ? Notre 
pertinence »
Amid Faljaoui — Directeur de 

Trends-Tendances

AF : « Le succès de Trends-Tendances 

et Trends en 2013 est double. Chacun 

de ces deux magazines réalise d’ex-

cellents résultats dans son domaine 

respectif, mais réussit aussi de plus en 

plus à rehausser la qualité du contenu 

de son magazine, grâce à la collabo-

ration toujours plus cohérente des 

deux rédactions. »

Y a-t-il alors de grandes 

différences ?

AF : « Naturellement. Et ces différences 

sont surtout dues aux différentes sen-

sibilités et expériences économiques 

des deux régions linguistiques. Si 

vous parlez, par exemple, du fisc ou 

des voitures de société, vous parlez 

de compétences fédérales et ces 

sujets peuvent être candidats à une 

approche rédactionnelle commune. 

Mais si vous évoquez les entreprises, 

les PME ou des chefs d’entreprise en 

particulier, les différences deviennent 

fondamentales. »

Mais le gros point commun 

persiste : une croissance dans un 

marché en baisse

AF : « Nous y arrivons en étant et en 

restant un magazine pertinent pour 

notre public cible potentiel. Les pro-

blèmes commencent si vous n’êtes 

pas pertinent ou si vous risquez de 

ne plus l’être. Trends-Tendances 

a laissé loin derrière lui ces pro-

blèmes  : chacun sait ce que nous 

incarnons. Et nous sommes donc en 

mesure de proposer une information 

pertinente à notre public cible. Notre 

contenu n’est pas pertinent pour des 

supporters de football ou des gastro-

nomes qui courent de restaurant en 

restaurant. Mais si un angle d’attaque 

sportif intéressant se profile à l’hori-

zon, comme un sujet sur le marke-

ting sportif ou l’importance du sport 

pour l’économie, c’est chez nous 

que vous le trouverez. Nous écri-

vons chaque semaine un reportage 

sur la gastronomie, mais ce n’est pas 

notre ambition. Nous restons dans 

notre niche et nous souhaitons être 

pertinents dans ce domaine. Les per-

sonnes qui lisent Trends-Tendances 

doivent se dire  : ‘Ah, aujourd’hui j’ai 

appris ou lu quelque chose que je ne 

savais pas et qui peut m’être très utile 

dans mon travail au quotidien.’ »

« Une sélection fiable 
dans une surabondance 
d’information »
Guy Legrand – Directeur Adjoint de 

Trends-Tendances

GL  : «  En ces temps incertains, les 

gens ont besoin de plus d’informa-

tions. Et cela peut paraître paradoxal, 

mais dans une telle surabondance 

d’information (gratuite aussi), le be-

soin de sélection et de fiabilité de 

cette information se fait davantage 

ressentir. Ceux qui y parviennent 

peuvent se permettre d’être payants. 

C’est ce que Trends-Tendances fait. 

Une collecte d’informations perti-

nente et rapide est possible via le 

site Web, mais les sujets moins su-

perficiels et les approfondissements, 

les analyses de la situation, qui tient 

réellement les rênes, les entreprises 

qui réussissent… en bref, les sujets 

qui vont à la source, se retrouvent 

dans le magazine. »

En plus des sujets dont le lecteur 

pense tirer avantage ?

GL : « Ce sont en effet d’importants 

principes avec lesquels nous jouons 

aussi sur nos couvertures. Nous oc-

cupons, il est vrai, une place forte sur 

le marché des abonnements, mais 

nous devons tout de même nous 

battre pour la vente au numéro. La 

raison ? La diminution des points de 

vente et des achats impulsifs. Sur nos 

couvertures, nous jouons notam-

ment avec les finances personnelles, 

des sujets qui intéressent directe-

ment le lecteur, car il sent qu’il y trou-

vera une valeur ajoutée, un avantage. 

Des informations utiles. Des conseils 

pratiques plutôt que des sujets gé-

néraux de macro-économie. What’s 

in it for me ?, voilà ce que chaque 

lecteur veut savoir. » 

Touchpoint

Et le gagnant est… 
Trends-Tendances et Trends reçoivent 

le trophée Fit for the Future dans la 

catégorie « Média économique ».

En 2013 aussi, Roularta a eu 
droit à son lot de récompenses. 
Un aperçu.

La rédaction de Trends a reçu 

le Real Estate Press Award du 

CIB Flandre, à la fin du mois de 

mai.

Lors de la remise des prix du Crea-
tive Club Belgium, le message 

publicitaire « Helemaal Knack », 

diffusé en juin, a reçu le prix du 

meilleur texte publicitaire écrit en 

néerlandais. 

Tant Le Vif/L’Express que Knack 

ont été repris dans le Best of 2013 

d’Apple Belgique. Knack a été 

sélectionné dans la catégorie 

« Meilleurs abonnements », tant 

pour iPad qu’iPhone. Dans la 

même catégorie, Le Vif/L’Express a 

été récompensé pour l’iPhone.

Le prix Mercur du meilleur 
reportage 2013 a été attribué à 

notre collaboratrice de Knack, 

Anna Luyten. Elle a publié dans 

Vrij Nederland et Knack son repor-

tage « Moeder en kind, moord op 

een levend standbeeld ». Le prix 

Mercur est l’un des prix les plus 

convoités du Tijdschriftgala, orga-

nisé par le Groep Publiekstijdschrif-

ten (GPT) néerlandais. Le reportage 

est paru au mois de juin et est une 

reconstruction de l’assassinat de la 

statue vivante Renate Jonkers. 

Philip Peeters

Amid Faljaoui
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02/01 Le département RH lance les bilans de carrière.

La notion de RH est assez vaste. 

Qu’est-ce qui est donc du  

ressort du département RH  

de Roularta ? 

KATRIEN DE NOLF  : «  Nous avons 

quatre volets  : salaires, recrutement 

et sélection, formation et commu-

nication interne. Les membres très 

qualifiés de notre équipe RH ap-

portent un soutien à tous les colla-

borateurs de l’entreprise dans ces 

quatre domaines. Nous sommes 

étroitement impliqués dans les diffé-

rentes business units, nous essayons 

de savoir le plus possible ce qu’il se 

passe au sein de l’entreprise et nous 

visons en permanence une four-

niture interne de services rapide et 

efficace. » 

Quelles étaient, en 2013, les lignes 

directrices de la politique RH ?

KDN  : «  Les bilans de carrière, que 

nous avons lancés en 2013, ont 

constitué le point d’orgue de l’année. 

Nous procédons à un bilan de carrière 

avec des collaborateurs qui travaillent 

chez nous depuis déjà plusieurs an-

nées. Nous évoquons leur carrière 

et nous écoutons leurs ambitions. 

Nous sentons que les collaborateurs 

apprécient ce genre d’entretien. Mais 

nous avons également poursuivi 

notre stratégie de formation en 2013. 

Saviez-vous que Roularta investit 

chaque année plus de 200.000 euros 

en formations externes  ? Mais nous 

organisons aussi tellement de forma-

tions internes, de séminaires et autres 

qu’il est pratiquement impossible d’en 

faire le compte. »

L’authenticité se ressent
Comment Roularta présente-t-elle 

un nouveau collaborateur ?

KDN  : «  Dès qu’une personne signe 

un contrat chez Roularta, elle reçoit 

le rapport annuel chez elle et, ensuite, 

le magazine du personnel afin de se 

mettre déjà dans l’ambiance. Juste 

avant son entrée en fonction effec-

tive, ce nouveau (ou cette nouvelle) 

collègue reçoit, dans sa boîte aux 

lettres, une carte de bienvenue pour 

un ’départ pétillant’, accompagnée 

de perles effervescentes.  Enfin, les 

nouveaux collaborateurs reçoivent 

un plan de formation du département 

dans lequel ils travailleront et se voient 

attribuer une marraine ou un parrain. 

L’objectif de toute cette procédure est 

d’intégrer rapidement et efficacement 

le nouveau venu dans l’entreprise. 

 Janvier 

« Nos collabora-
teurs sont notre
grande force »
« Travailler chez Roularta doit être une passion pour 
chaque travailleur. Ils doivent vibrer. C’est pourquoi 
nous mettons tout en œuvre pour suivre et encadrer 
au mieux tous les collègues, et ce, de leur premier jour 
à leur retraite. » Le département dirigé par Katrien 
De Nolf, Directrice RH & Communication Interne, 
entend donc mettre de la vie chez Roularta. 

Lors de l’entrée en service, chaque 

nouvel arrivant participe à une jour-

née de présentation générale afin 

d’apprendre à connaître l’entreprise. 

Et après trois mois, le département 

RH prévoit un entretien d’intégration. 

A cette occasion, nous leur deman-

dons si leur fonction correspond à 

la description de fonction, ce qu’il 

en est de l’ambiance, si le travail ré-

pond à leurs attentes, etc. Lorsqu’un 

collègue commence à travailler chez 

nous, nous voulons qu’il puisse le 

faire correctement, dans une am-

biance optimale. 

Du reste, lors de l’attribution des 

postes vacants, nous ne nous tour-

nons pas uniquement vers des can-

didats externes. En tant qu’entreprise, 

le mieux est d’éviter que vos propres 

collaborateurs se demandent pour-

quoi vous n’avez pas pensé à eux 

pour le poste vacant. Nous sommes 

une entreprise familiale qui s’est 

agrandie et nous voulons continuer 

à exploiter les atouts d’une entreprise 

familiale dans notre politique du per-

sonnel. Les analyses de compétences 

nous permettent d’identifier les ta-

lents de nos propres collaborateurs. 

C’est une source de motivation pour 

les collaborateurs, car ils réalisent 

qu’ils peuvent évoluer et/ou gran-

dir au sein de l’entreprise. Nos cinq 

compétences de base auxquelles 

chacun doit satisfaire sont : énergie et 

motivation, volonté de collaboration, 

orientation client, orientation résul-

tats et esprit pratique. »

Dans le cadre de la 

communication RH interne, les 

collaborateurs tiennent souvent le 

devant de la scène. Pourquoi ?

KDN  : «  Pour sa communication in-

terne, Roularta a un magazine pour 

les collaborateurs et un intranet. Nous 

communiquons également toutes 

sortes de messages par e-mail  : 

changements d’organisation, 

communiqués de presse, offres 

et bien plus. Nous intégrons, en 

effet, nos propres collabora-

teurs dans nos campagnes de 

recrutement et dans la com-

munication externe connexe. 

Nous voulons que ce soit 

authentique.  L’authenticité 

se ressent. Ce sont donc 

nos collaborateurs qui 

sont photographiés pour 

nos offres d’emploi, qui en-

registrent des témoignages 

vidéo pour Roularta.be/jobs, 

qui participent à des séances 

de brainstorming pour les 

campagnes de recrutement RH, 

qui figurent dans le film d’entre-

prise du groupe… »

Conclusion : le département 

RH de Roularta est un 

département dynamique.

KDN  : «  Nous travaillons en 

effet avec une équipe en-

thousiaste. Le département 

RH travaille dur, mais on y 

rit aussi souvent de bon 

cœur. Le côté passion-

nant des RH est que vous 

êtes au courant de tous 

les mouvements au sein 

de l’entreprise et que 

vous avez de nom-

breux contacts. » 
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Directrice RH Katrien 
De Nolf : « Nous voulons continuer
à exploiter les atouts d’une
entreprise familiale dans notre
politique du personnel. »

« Esprit pratique 
et enthousiaste, 
orienté vers 
le client, la 
collaboration et 
les résultats : 
telles sont 
les cinq 
compétences 
de base de nos 
collaborateurs. »
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Cinq femmes investies d’un rôle clé
Une description de fonction est un outil caractéristique pour un département RH. Ci-dessous : la description de fonc-

tion de cinq collaboratrices du département RH de Roularta.

Petra Wauters : 

Coordinatrice 

Administration des 

Salaires 

Responsable de la 

cellule Administra-

tion des Salaires. Se 

charge du paiement 

des salaires et des 

rémunérations des 

collaborateurs dans 

les temps et assure 

une approche co-

hérente en matière 

de rémunérations et 

avantages. Point de 

contact du départe-

ment RH en cas de 

rachats et respon-

sable de la commu-

nication avec les 

inspecteurs sociaux 

et les inspecteurs de 

l’ONSS. Représen-

tante de l’employeur 

au conseil d’entre-

prise et au Comité 

pour la Prévention 

et la Protection au 

Travail. Etablit le 

budget annuel du 

personnel. 

Rachel Coghe : 

Collaboratrice 

Salaires

Soutient le départe-

ment Recrutement 

& Sélection. Evalue 

les CV entrants et 

invite les candidats à 

une sélection. Gère, 

pour le département 

Salaires, l’adminis-

tration quotidienne 

des salaires d’une 

série de sociétés. Au 

sein de son dépar-

tement Salaires, se 

charge de négocier 

le contrat lors de 

l’entrée en fonc-

tion d’un nouveau 

membre du person-

nel. Suit de près la 

législation sociale 

afin de garantir une 

administration cor-

recte des salaires.

Kathy Corneillie : 

Coordinatrice 

Recrutement & 

Sélection

Responsable du 

Recrutement et de 

la Sélection. Gère 

la planification et le 

recrutement du per-

sonnel. Responsable 

de la procédure 

de recrutement 

et de sélection de 

nouveaux collabora-

teurs et du suivi de 

leur carrière. Assure 

l’accompagnement 

de carrière des em-

ployés (nouveaux et 

anciens). Assure le 

suivi de la politique 

d’intérim et est res-

ponsable des stages, 

de la collaboration 

avec les écoles et 

des jobs étudiants. 

Hilde 

Vanhaelewyn : 

Support RH

Soutient le dépar-

tement Recrute-

ment & Sélection 

et le département 

Formations. Dirige 

la communication 

interne et est la 

force administra-

tive générale du 

département.

Petra De Roo : 

Assistante 

Sociomédicale

Travaille tant pour 

le département RH 

que pour le service 

Prévention. Res-

ponsable du volet 

médical et social : 

planifie les examens 

médicaux et les vac-

cinations contre la 

grippe. Dispense les 

premiers soins mé-

dicaux, assure le sui-

vi de l’absentéisme 

pour cause de ma-

ladie, accompagne 

les collaborateurs 

malades de longue 

durée et s’occupe 

de tout ce qui est 

lié aux accidents 

de travail. Gère les 

petites attentions. 

Elabore, avec le ser-

vice Prévention, des 

projets sur le bien-

être. Suit l’actualité 

RSE et la transpose 

dans un rapport sur 

le développement 

durable.

Les chiffres du personnel
Combien de collaborateurs travaillent pour Roularta ? Une estimation chiffrée : 

En equivalents temps plein : 

 

Touchpoint

Le temple du Vif/L’Express
Christine Laurent, Rédactrice en Chef du Vif/L’Express, 

scrute chaque élément de son magazine dans les 

moindres détails en sachant pouvoir s’appuyer sur ses 

collaborateurs. « Les articles arrivent au goutte à goutte, 

je relis absolument tout. Chaque article qui reçoit 

mon approbation quant au fond part au secrétariat de 

rédaction pour une deuxième lecture. Je regarde aussi 

les photos, avec le journaliste et le graphiste. L’article 

me revient toujours après mise en pages. Le mardi est 

également le jour où j’écris mon édito et je tiens beau-

coup à l’avis de mes deux rédacteurs adjoints. » Avec 

la réunion de rédaction à 

12h, les mails urgents et 

les échanges multiples 

et continuels, la jour-

née file. « J’ai la chance 

d’avoir autour de moi des 

journalistes très réactifs 

et une équipe conscien-

cieuse. Je me vois un 

peu comme le gardien 

du temple, cherchant à 

préserver une cohérence 

par rapport à notre projet 

rédactionnel. »

Entre Le Vif et L’Express
Gérald Papy, Rédacteur en Chef Adjoint du 

Vif/L’Express, gère l’info internationale et donc la 

collaboration avec la rédaction de L’Express à Paris 

qui boucle le lundi soir. « Nous avons connaissance 

des sujets le jeudi précédent et piochons ceux qui 

nous intéressent dans le domaine de la culture, de 

l’international et de l’économie. Les textes demandés 

arrivent déjà le lundi après-midi mais l’essentiel nous 

parvient le mardi matin. Après lecture, ils passent 

chez Michèle Audrit pour ce qui est de la culture et 

au secrétariat de rédaction. Il ne suffit pas de recevoir 

les textes : il faut pro-

céder à des coupures 

ou créer de nouveaux 

encadrés en fonction 

de l’actualité, ‘belgici-

ser’ pour tenir compte 

de notre lectorat… Mes 

contacts avec le bureau 

de Paris sont évidem-

ment très réguliers, 

notamment pour dis-

cuter de dossiers à plus 

longue échéance ou de 

grandes interviews. »

Nombres par site en Belgique :
Siège principal Roulers + 

Accent Business Park : 977
Brussels Media Centre 

(BMC, les rédactions) : 246
Régie publicitaire (Zellik) : 101
Bureaux régionaux, y compris Louvain-la-Neuve  

(= Euro DB) et Schoten (= Trends Top) : 282

NOMBRE MOYEN DE TRAVAILLEURS EN 2013*  

2749  
Ouvriers : 428 

Employés : 1178 

Femmes : 702 

Hommes : 904
Néerlandophones : 

1460 

Francophones : 146

Nombres auprès des 
joint-ventures (incluses 
proportionnellement) :
Groupe Bayard :  

105 équivalents temps plein

MEDIALAAN :  

322 équivalents temps plein

Autres : 57 équivalents temps plein

Nombres par pays au 31/12/2013 :*
Belgique : 1802 équivalents temps plein

France : 798 équivalents temps plein

Autres : 91 équivalents temps plein

*Joint-ventures incluses proportionnellement.
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13/01 Nouveau format et nouvelle mise en pages pour Steps.

8:26
La rédaction compile chaque mois 

les actualités lifestyle les plus en 

vogue qui paraîtront dans les 16 édi-

tions du magazine. Le maître mot ? 

La planification, car les délais sont 

serrés. Les premières éditions seront 

bouclées ce soir. Il est donc grand 

temps de finaliser les derniers articles 

des pages nationales et régionales. 

Les titres sont adaptés, le rédacteur 

final corrige les dernières fautes de 

langue et un article supplémentaire 

doit être rédigé en toute hâte. 

9:19
Les pages de Steps Deluxe partent 

aussi dans les bureaux régionaux 

aujourd’hui… L’éditrice Kathleen 

Bogaert vérifie le tout une dernière fois. 

Le service de maquette attribue l’es-

pace rédactionnel et publicitaire aux 

différentes pages pour chaque édition. 

Les bureaux régionaux donnent alors 

leur feedback quant au placement des 

publicités locales. Retour à Roulers, 

où la maquette finale est contrôlée 

à nouveau. «  Nous visons un mé-

lange idéal entre rédaction et publi-

cité. Nous veillons également à ce 

que chaque annonceur soit placé de 

manière optimale  », insiste Kathleen. 

14:02
La réunion de rédaction hebdoma-

daire a lieu le mercredi. Avec Kath-

leen, la rédaction définit le contenu 

des prochains numéros de Steps et 

de Steps Deluxe. Les éditions pré-

cédentes sont évaluées, on évoque 

le feedback des commerciaux et la 

planification pour les prochains mois 

est aussi à l’ordre du jour. Steps fê-

tera ses 20 ans en 2014. Le coordi-

nateur de rédaction Bart Casteleyn 

explique : « La couverture de l’édition 

anniversaire est pratiquement prête 

et le numéro fera la part belle à de 

nombreuses actions. »

15:20
Steps est aussi particulièrement actif 

en ligne : site Web, Facebook, Twitter, 

Instagram et Pinterest… La rédaction 

poste dès que possible les tendances 

les plus étonnantes, les conseils les 

plus pratiques et les actualités li-

festyle les plus récentes sur le Web. 

Toute personne inscrite à la newslet-

ter reçoit chaque semaine un aperçu 

des articles les plus appréciés et les 

plus lus de Steps.be. Les utilisateurs 

d’iPad ont accès aux 16 éditions de 

Steps grâce à l’application gratuite. Ils 

peuvent consulter le tout nouveau 

numéro chaque premier samedi du 

mois. 

18:50
Les éditions sont prêtes pour l’im-

pression. Au service Prépresse, les 

pages sont minutieusement contrô-

lées pour la dernière fois. Les pu-

blicités sont passées au crible. La 

rédaction les vérifie aussi. « C’est le 

moment ultime. Comme nous réali-

sons nous-mêmes la mise en pages, 

nous gardons le contrôle sur tous 

les aspects. Et c’est nécessaire, car il 

y a toujours bien une photo ou un 

chapeau décalé  », explique Bart. La 

maquette finale est la dernière étape 

permettant de rectifier d’éventuelles 

erreurs. Rien n’est laissé au hasard 

chez Steps. 

 Janvier 

A day at
Steps

Le magazine lifestyle 
Steps fêtera son 
20e anniversaire  

en 2014. Mais il a déjà 
fait un grand pas en avant 
en 2013 : Steps s’est érigé 

en revue de référence 
pour les hommes et les 

femmes modernes. Et 
ce, gratuitement, chaque 

mois. D’un deadline à 
l’autre : une journée 

chez Steps, le pied sur 
l’accélérateur. 

Bart Casteleyn
et Kathleen Bogaert

Kathleen Bogaert et Nina Tack
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Roularta Media lance une nouvelle campagne d’image de marque.

Malgré la tendance baissière du 

marché publicitaire depuis quelques 

années, Philippe Belpaire porte un re-

gard satisfait sur 2013. Jamais aupa-

ravant Roularta n’avait généré autant 

de revenus publicitaires en ligne : la 

publicité sur Internet a augmenté de 

24%. « Nous devons cette croissance 

aux investissements réalisés dans 

notre newsroom en ligne », affirme 

le general manager de Roularta Me-

dia. «  La garantie d’un flux continu 

d’informations jour après jour attire 

de nombreux internautes qui visitent 

un plus grand nombre de pages. Et 

en tant que régie publicitaire, nous 

pouvons commercialiser ce nombre 

croissant de pages consultées sur le 

marché publicitaire. » 

De nouveaux business models
Roularta a imaginé de nouveaux 

business models pour commerciali-

ser ses marques médias auprès des 

annonceurs. Les événements haute-

ment rentables liés, par exemple, aux 

marques Trends-Tendances/Trends 

et Data News gagnent ainsi en inté-

rêt. Le lead generation est un autre 

modèle qui a le vent en poupe.

«  Roularta a toujours été davantage 

un fournisseur d’abonnements que 

de ventes au numéro  », explique 

Philippe Belpaire. « Nous disposons, 

de ce fait, de larges bases de don-

nées de lecteurs et d’inscrits à nos 

newsletters. Nous connaissons leur 

comportement et leur profil. Nous 

avons regroupé ces bases de don-

nées en fonction d’une série de 

domaines d’intérêt. Nous envoyons 

plusieurs fois par mois une newslet-

ter aux personnes qui ont accepté 

que leur adresse électronique soit 

utilisée par des tiers. Ces newsletters 

contiennent des dossiers suscep-

tibles de les intéresser personnelle-

ment. Nous demandons au lecteur 

de s’enregistrer avant d’avoir accès 

à ces dossiers. Cela nous permet de 

cibler à nouveau leurs intérêts. Nous 

transmettons les données de tous 

les leads qu’un dossier particulier a 

attirés à l’annonceur qui a participé 

au dossier en question. Cette mé-

thode de lead generation a généré 

plus d’un million d’euros de chiffre 

d’affaires en 2013. »

Le groupe a également élaboré 

d’autres business models sur le mar-

ché des lecteurs. « Les line extensions 

sont, par exemple, en nette progres-

sion : nous développons tout ce que 

nous pouvons offrir à nos clients 

moyennant paiement en passant 

par nos titres, que ce soit des livres, 

des DVD ou des CD. Nous avons 

 Février 

« Notre image 
de marque ? 
Qualité »
Selon Philippe Belpaire, General Manager de la Régie 
Publicitaire, Roularta a trop longtemps porté l’étiquette 
d’« imprimé ». Cette image de marque doit être ajustée. 
« Nos magazines sont des marques fortes qui diffusent 
leur contenu par le biais d’une diversité de canaux. »

même récemment lancé des offres 

de croisières dans Knack. Nous cher-

chons continuellement des moyens 

de récupérer les revenus récurrents 

classiques qui s’émiettent », poursuit 

Philippe Belpaire.

Meilleur élève de la classe
Malgré la crise qui touche 

le secteur, les magazines de 

Roularta ont enregistré des 

chiffres CIM relativement bons en 

septembre 2013. 

PHILIPPE BELPAIRE  : «  Les chiffres 

de certains de nos titres continuent 

de grimper, oui. Trends-Tendances/

Trends enregistre plus de 10% de 

hausse en diffusion nette et Je vais 

Construire & Rénover/Ik ga Bouwen 

& Renoveren dépasse même 25%. 

Nos grands titres d’actualité – Le Vif/ 

L’Express/Knack et Sport/Foot Ma-

gazine/Sport/Voetbalmagazine – se 

maintiennent bien grâce à notre po-

litique d’abonnements. Les éditeurs 

qui ont plutôt opté pour une stra-

tégie de vente au numéro subissent 

bien plus de pressions. D’après les 

chiffres CIM, nous sommes le meil-

leur élève de la classe. Cela dit, c’est 

après des années d’efforts que l’on 

gagne la fidélité des abonnés. Il faut 

trouver les bonnes actions mail direct 

et les bons incentives. Proposez une 

tablette à la souscription d’un nouvel 

abonnement et vous verrez le taux 

de réponse augmenter à la seconde. 

Pour préserver le fichier d’abonnés, 

nous proposons aussi des actions de 

fidélisation comme Vif Club et Knack 

Club. »

Quelle image de marque a 

Roularta à l’extérieur ?

PB : « La perception chez les annon-

ceurs est que notre portefeuille de 

magazines nous met au top abso-

lu des marques de qualité, avec des 

groupes cibles au pouvoir d’achat 

élevé. Nous garantissons à nos an-

nonceurs une grande portée. Ici en-

core, notre politique d’abonnements 

est un atout majeur. Notre couver-

ture nationale est une autre carte à 

jouer. Tous les magazines paraissent 

en deux langues. Les annonceurs 

savent, en outre, que nous cherchons 

continuellement de nouveaux pro-

duits pour le marché publicitaire. Il y 

a quelques années, notre régie a mis 

sur pied la cellule ‘la Fabrique à Idées’, 

qui produit des solutions sur mesure 

pour le marché publicitaire. Nous 

jouissons aussi d’une image de fiabili-

té et de qualité auprès de nos lecteurs. 

Un contenu intéressant, riche et à 

haute valeur ajoutée. Nous sommes 

des magazines de fond et d’appro-

fondissement. A travers nos marques 

Philippe Belpaire : « D’après les chiffres CIM, 
nous sommes le meilleur élève de la classe. »



01     02    Février     03     04     05     06     07     08     09     10     11     12 Rapport annuel 2013 20 21

médias, nous canalisons l’énorme 

flux d’informations dans lequel l’arbre 

peut cacher la forêt. »

Valeur ajoutée pour les 
lecteurs
Quels projets sortent des cuisines 

de la Fabrique à Idées ? 

PB  : «  Trois projets à succès me 

viennent à l’idée. Ils sont les fruits 

d’un brainstorming avec le Club Med. 

Le point de départ a été la parution 

d’un Weekend Black de poche pour 

lequel nous avions envoyé un jour-

naliste sur place. Il a séjourné pen-

dant une semaine dans un village 

Club Med et tenait un petit journal 

dans lequel il écrivait ses impres-

sions. Nous avons envoyé ce car-

net de voyage avec Knack. Une 

deuxième action consistait à publier 

un Weekend Black spécial tout en 

blanc, pour faire suite à l’ouverture 

d’un nouveau village de sports d’hi-

ver du Club Med, en Italie. Enfin, le 

troisième projet coïncidait avec l’ou-

verture d’un village Club Med en Tur-

quie. Pour l’occasion, les abonnés 

de Trends-Tendances et de Trends 

ont eu droit à un numéro pourvu 

d’un dos droit et d’une double cou-

verture avec un rabat s’ouvrant sur 

les luxueux villages du Club Med en 

Turquie. Club Med a constaté une 

hausse de fréquentation de son site 

Internet et une augmentation des 

ventes après chacune de ces actions. 

Un bel exemple d’action créative et 

efficace. »

Comment réagissent les 

rédactions à de telles initiatives ?

PB  : «  Si les annonceurs proposent 

leurs propres idées et que celles-ci 

apportent un contenu à haute valeur 

ajoutée aux lecteurs, les rédactions 

sont toujours prêtes à leur prêter 

une oreille attentive et à étudier la 

manière d’atteindre un partenariat 

complet entre annonceur, régie et 

rédaction. Pensez à plusieurs en-

quêtes réalisées avec les rédactions 

et de concert avec un annonceur. 

L’enquête sur le Belge et son argent, 

par exemple, réalisée en collabora-

tion avec la banque BKCP et dont 

Le Vif/L’Express/Knack et Trends- 

Tendances/Trends ont publié les ré-

sultats. Les rédactions sont toujours 

très enthousiastes pour ce genre 

de travail, car les reportages qui 

y sont liés sont journalistiques et 

impartiaux. »

L’étiquette « imprimé »
Quels points Roularta peut-il 

encore travailler pour son image 

de marque ?

PB : « Nous devons mettre la Fabrique 

à Idées encore plus en avant, mon-

trer toujours plus que notre régie est 

créative, innovante et cross-média. 

J’aimerais insister sur ce concept de 

cross-média. Le groupe porte depuis 

trop longtemps l’étiquette d’imprimé. 

Nos magazines sont des marques 

fortes qui diffusent leur contenu par le 

biais d’une diversité de canaux : papier, 

tablettes, smartphones, événements… 

A l’avenir, nous devons insister dans la 

presse spécialisée sur le fait que nous 

sommes très évolués sur le plan nu-

mérique. Nous avons également lan-

cé des abonnements exclusivement 

numériques. Les chiffres sont encore 

dérisoires par rapport au nombre co-

lossal d’abonnements papier, mais ils 

ne font qu’augmenter. C’est un public 

additionnel que nous touchons ain-

si. Il ne s’agit pas de cannibaliser les 

abonnés papier existants. Les abon-

nements numériques atteindront 

peut-être 10% de la portée totale des 

magazines dans quelques années. 

Nous ne devons pas avoir peur des 

tablettes et des smartphones. Ces 

nouveaux canaux de communication 

sont des opportunités, bien plus que 

des menaces. »

2012 a connu une période 

houleuse au sein de la rédaction 

de Knack, navire amiral du groupe, 

lorsque Rik Van Cauwelaert et 

Koen Meulenaere sont partis. Les 

réactions ont fusé sur les médias 

sociaux. Cet événement a-t-il eu 

des répercussions sur l’image de 

marque de Roularta ?

PB : « Il est possible qu’à court terme, 

cet événement ait poussé quelques 

lecteurs et abonnés à tourner le 

dos au magazine. Je me demande 

d’ailleurs s’ils n’y sont pas déjà reve-

nus. La rédaction au grand complet 

met tout en œuvre pour proposer, 

chaque semaine, des informations 

approfondies et de qualité dans dif-

férents domaines  : politique, cultu-

rel, économique, sportif. Je pense 

que Knack peut être fier du chemin 

parcouru en 2013. Outre ces piliers 

classiques, une attention particulière 

a été consacrée à de grands thèmes 

de société. Selon les derniers chiffres 

d’abonnements, nous pouvons de 

ce fait poursuivre notre route sur le 

marché des lecteurs avec une belle 

croissance. »

Light users et heavy users
A quel point la diversité des 

magazines du groupe Roularta 

est-elle importante ?

PB  : «  Au plus haut point. Cette di-

versité permet de répartir les risques 

sur différentes plateformes médias. 

Roularta est devenu un groupe en-

tièrement axé sur le cross-média, 

avec d’importants intérêts dans la té-

lévision commerciale et la radio en 

Belgique. Avec des marques fortes 

comme De Zondag, De Streekkrant 

et Steps, Roularta occupe égale-

ment la place de leader du marché 

en Flandre en matière de presse 

gratuite. Nous disposons, en outre, 

de Krant van West-Vlaanderen, un 

journal local très solide et incon-

tournable dans cette région. Notre 

éventail de magazines de haute qua-

lité est unique  : des magazines gé-

néralistes comme Le Vif/L’Express/

Knack aux revues financières 

comme Trends-Tendances/Trends, 

en passant par un magazine sportif, 

des mensuels forts comme Je vais 

Construire & Rénover/Ik ga Bouwen 

& Renoveren, Plus Magazine et Nest. 

Levif.be et Knack.be font partie des 

sites d’information les plus consul-

tés en Belgique. Si les choses vont 

moins bien dans un segment en par-

ticulier, nous le compensons dans 

un autre. »

En 2013, vous avez participé 

lors du séminaire Rethinking 

Marketing à un débat ouvert 

organisé après la sortie du livre 

en néerlandais de Fons Van Dyck 

« La publicité : morte ou vivante ». 

Selon vous, en quels termes 

la publicité est-elle toujours 

vivante ?

PB  : «  Fons souligne la corrélation 

entre les médias classiques et les 

nouveaux médias. Les entreprises 

qui parviennent à utiliser ces deux 

types de médias prouvent qu’elles 

peuvent lancer une marque forte sur 

le marché. Les médias sociaux per-

mettent la communication sur votre 

marque, mais vous n’y touchez que 

les heavy users, ceux qui ont déjà 

fait un pas vers votre marque. Pour 

croître, vous devez aussi convaincre 

les light users, ce qui passe par les 

médias classiques  : télévision, ra-

dio, journaux, affiches, cinéma. Il 

convient de combiner les approches, 

pas de les opposer. » 

 RIEN DE TEL QU’UNE PUBLICITÉ 
 PLACÉE DANS UN MÉDIA CIBLÉ. 
 TOUT LE CONTRAIRE DE CELLE-CI…

Certes, faire de la publicité pour un nain 

de jardin dans Le Vif/L’Express, ce n’est 

pas vraiment ce qu’on peut appeler un 

investissement intelligent. En effet, les 

amateurs de kitsch sont plutôt rares parmi 

nos lecteurs. En revanche, une annonce 

chez Roularta Media est doublement 

intéressante si vous cherchez un public 

très fi dèle et engagé, qui aime aller au fond 

des choses.

Le Vif/L’Express, Knack, Trends-Tendances, 

Trends, Sport/Foot Magazine, Sport/

Voetbalmagazine... autant de marques 

fortes dont les lecteurs prennent encore 

le temps de s’attarder sur des sujets qui 

les intéressent. C’est pourquoi Roularta 

Media vous offre une large palette de 

solutions créatives, à la fois online et 

offl ine, pour donner à votre campagne 
toute l’attention qu’elle mérite.

Pour une attention maximale, surfez sur www.roulartamedia.be 
et découvrez toutes nos propositions, ou appelez le 02 467 56 11.  

News: Le Vif/L’Express / Knack / Trends-Tendances / Sport/Foot Magazine - Lifestyle: Le Vif Weekend / Knack Weekend / 
Bodytalk / Nest / Plus Magazine / The Good Life / Trends Style / Je vais Construire & Rénover - Business: Trends-Tendances /
Industrie Technique & Management / Data News / Nouvelles Graphiques / M&C - Entertainment: Focus Vif / Knack Focus

Harry 
the 

garden gnome
was chosen out of four visuals 
by the crème de la crème of 
the marketing world at the 
Global Marketeer Conference, 
hosted by UBA on 6 March 
2013.

Notre éventail de magazines  
de haute qualité est unique.

« Nos magazines 
sont des 
marques fortes 
qui diffusent 
leur contenu 
par le biais 
d’une diversité 
de canaux. »

Etroitement liés
Réforme des activités de vente du département 

« immo » de la Presse Gratuite.

Karl Odent, Directeur Classifieds : « Nous voulons trou-

ver un lien fort entre les clients de l’immobilier et notre 

équipe commerciale. Notre équipe était auparavant 

organisée sur la base d’une approche purement géogra-

phique. Même si cette formule s’avé-

rait fructueuse depuis des années, 

nous ressentions le besoin d’amélio-

rer encore le contact avec le client 

dans un marché toujours plus com-

plexe. Le profil du client correspond 

maintenant parfaitement au profil de 

l’account manager, et inversement. Les clients disposant 

de plusieurs sites et assumant différentes responsabilités 

sont donc liés à un account manager qui sait parfaite-

ment déchiffrer leur dossier. 

Le but est de créer la bonne proposition sur mesure. 

Après cette réforme, Roularta Real Estate met 

en œuvre une approche à 360° pour le secteur 

immobilier. » 

Touchpoint
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21/02 Un nouveau stand pour Je vais Construire & Rénover.

10:00
Rédacteur en chef chevronné s’il en 

est, Eric Cloes sait pertinemment 

par où il doit commencer  : une vi-

site à l’espace presse. Il n’y trouve 

pas seulement les dossiers de presse 

de chaque exposant, mais il croise 

aussi d’autres collaborateurs de la ré-

daction. «  Nous avons réparti entre 

nous toutes les invitations pour pou-

voir nouer le plus de contacts pos-

sible avec les responsables presse et 

marketing. Nous pouvons ainsi élar-

gir notre réseau, tout en nous pré-

sentant aux exposants. Cela rend le 

contact nettement moins imperson-

nel, ce que j’estime très important. »

11:15
Les collaborateurs de Pamaflex ac-

cueillent Eric Cloes à bras ouverts. Ils 

lui montrent leur maison passive en 

béton préfabriqué, dans laquelle l’iso-

lation est déjà installée. Sur le chan-

tier, il ne reste qu’à construire un mur 

extérieur. Eric  : «  La complexité a 

pris une ampleur considérable dans 

la construction. Les gens ont donc 

besoin de plus d’informations. Peut-

être est-ce là une des raisons de 

notre succès. Le fait que, pour des 

raisons financières, les gens hésitent 

plus et plus longtemps avant de 

prendre une décision, participe cer-

tainement aussi à nos bons chiffres. »

12:30 
La domotique est une autre tendance 

qui gagne de plus en plus d’intérêt. 

«  Commanderons-nous, à l’avenir, 

notre maison à distance grâce à un 

smartphone ? Nous ne le savons pas 

encore. Une chose est sûre  : avec 

Je vais Construire & Rénover, nous 

jouons toujours sur les tendances de 

demain. C’est la raison pour laquelle 

j’ai choisi, il y a sept ans, de mettre en 

avant une architecture moderne et 

de qualité. Nous attachons aussi une 

grande importance aux nouvelles in-

formations techniques. Nous nous 

concentrons sur une niche, mais 

nous y sommes les meilleurs. »

13:00
C’est l’heure d’une conférence de 

presse. Recticel Insulation présente 

aujourd’hui ses nouveaux panneaux 

d’isolation. «  Ces conférences de 

presse sont naturellement idéales 

pour collecter des informations, mais 

le contact avec des collègues d’autres 

médias est également très important. 

Logique : Je vais Construire & Réno-

ver s’est forgé une réputation forte 

et je peux, par exemple, en tant que 

spécialiste, commenter le secteur 

de la construction à la radio ou à la 

télévision. C’est ici que je noue les 

contacts qui assurent cette visibilité 

supplémentaire à notre magazine. »

14:00
Promenade dans les propres stands. 

Eric  : «  Pour Batibouw, nous met-

tons les bouchées doubles à tous 

les niveaux. Dans notre magazine, 

nous abordons toutes les nouveau-

tés par palais, ce qui équivaut à près 

de 150 articles. Le magazine est éga-

lement vendu avec le guide officiel 

de Batibouw, ce qui nous permet de 

toucher un nouveau public. Nous 

déployons aussi beaucoup d’efforts 

sur notre site Web : pendant le salon, 

deux journalistes se chargent des in-

terviews et de glaner les nouveautés. 

Nous compilons tous les jours ces 

informations dans une newsletter. »

Que Batibouw soit le 
temps fort de l’année 

pour le magazine Je vais 
Construire & Rénover est 

une lapalissade. Chaque 
exposant est, en effet, 

un annonceur possible 
et chaque visiteur est, 

en outre, un lecteur 
potentiel. Batibouw 

participe donc au succès 
du magazine, d’un point 
de vue tant contenu que 

commercial.

 Février 

A day at 
Je vais
Construire

Eric Cloes
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10 collaborateurs parlent de l’image de marque de Roularta
Daisy De Turck, Communication 

Assistant. « Le message de notre 

département communication doit 

satisfaire aux mêmes exigences 

élevées en matière de qualité que 

nos produits. Le fait que notre 

baseline soit ‘Attention gua-

ranteed’ ne doit rien au hasard. »

Sandra Seghers, Director Clas-

sifieds & Internal Sales. « L’en-

thousiasme typique à la Flandre 

occidentale se ressent chez 

chaque collaborateur. »

Mireille De Braekeleer, Account 

Director Lifestyle. « De par la 

puissance de nos abonnements, 

nous offrons aux annonceurs la 

certitude qu’ils recherchent. »

Alex Coene, Channel Manager 

Canal Z/Kanaal Z. « Grâce aux 

différentes plateformes, Roularta 

a un lien étroit avec le tissu social 

dans notre société. Nous offrons 

la stabilité dans un contexte en 

évolution rapide. »

Patrick Rutgeerts, Account 

Manager ICT. « Nous cherchons 

toujours à instaurer une collabo-

ration à 360° à travers laquelle 

l’imprimé, Internet, l’événementiel 

et la télévision sont combinés. »

Kevin Ayeni, Account Director 

Digital. « Que j’aie des amis ou 

des prospects devant moi, je ne 

peux pas tarir d’éloges sur l’am-

biance de travail, les collègues ou 

l’investissement au travail chez  

Roularta. » 

Ismaël Colen, Account Manager 

Finance. « L’atout majeur de Rou-

larta ? Son côté darwiniste. S’arrê-

ter c’est reculer. »  

Diana De Cat, Director Commu-

nication & Research. « Roularta 

s’est construit une image de 

marque solide en défendant sans 

relâche des valeurs comme l’hon-

nêteté, la confiance et le courage. 

L’entreprise puise ses forces dans 

une approche pragmatique et un 

feeling commercial, basés sur un 

bon sens pondéré. »

Myra Nurski, Account Mana-

ger Fashion & Beauty. « Je suis 

extrêmement fière de notre 

équipe solide, dans laquelle 

l’esprit d’équipe est un facteur 

indispensable. »

Valerie Vandermersch, Account 

Manager Garden & Living. « Mal-

gré la pression, nous ne faisons 

jamais de concessions sur la 

qualité. »

Presse Gratuite  
à la carte
26/02 Centralisation de 

la Presse Gratuite de Mol, 

Herentals et Turnhout.

Ci-dessus, un aperçu géogra-

phique des bureaux de la Presse 

Gratuite.

 Flandre occidentale :  

Bruges, Roulers, Knokke

 Flandre orientale :  

Alost, Saint-Denis-Westrem

 Anvers :  

Anvers, Turnhout

 Brabant flamand :  

Haasrode/Heverlee, Hal, Zellik

 Limbourg :  

Hasselt

Plus de magazine dans le journal
01/02 Un nouveau layout pour Krant van West-Vlaanderen.

Eddy Brouckaert, Directeur Général de Krant van West-Vlaanderen : « Nous 

avons choisi d’utiliser de nouvelles polices de caractères, de grossir cer-

tains titres, de regrouper les nombreuses courtes dépêches et de mettre 

en évidence un sujet plus étoffé sur chaque page conjointe. Sans oublier la 

revalorisation des nombreuses photos qui sont notre marque de fabrique 

par excellence. D’une part, nous avons effectué ces changements car nous 

gardons un œil sur le marché et, d’autre part, nous exploitons la qualité et les 

connaissances de la maison avec Birgit van Brabander, qui se charge du layout 

de KW depuis 8 ans. » Birgit Van Brabander (Bureau Graphique) : « Pour KW, 

j’ai créé un look moderne, qui ressemble plus à un magazine en ajoutant plus 

de blancs, ce qui est en fait exceptionnel pour un journal. Les énormes blocs 

de texte sont désuets. Les lecteurs préfèrent lire différents textes courts avec, 

de temps en temps, une interview ou un article plus 

léger et agréable par souci de diversité. » « Krant van 

West-Vlaanderen se profile donc comme un sup-

plément de lecture avec les meilleurs reportages de 

De Weekbode, Het Wekelijks Nieuws, De Zeewacht 

et des Kortrijks Handelsblad et Brugsch Handelsblad, 

des dossiers uniques et des nouvelles rubriques, dans 

lesquels le lifestyle et le tourisme trouvent aussi leur 

place », conclut Eddy Brouckaert.

Krant van West-Vlaanderen dans son 
ensemble (édition urbaine locale, Sport West et 

Krant van West-Vlaanderen) paraît depuis le 
6 décembre 2013 dans un tout nouveau layout. 

VERHUUR AUTO-MINIBUS-BESTELWAGEN

Garage - Carrosserie

Coppenolle bvba
Europalaan 19 - 8970 Poperinge - Tel. 057 33 37 96

STUNTPRIJS op Renault FLUENCE !
Vraag onze condities voor alle modellen

Verbruik 4,4 l/100km - CO2 114 g/km

D
B

56
96

77
A

4

>> midden in deze krant

WIN 
€ 1000  Gratis 

beebee
7 FEBRUARI 2014 2013

Wie wordt

Meer dan 2.400

pasgeborenen in beeld

dé beebee 2013?

WIN
een babyspaar-

rekening met 

¤ 1.000 of 

een laptop!

DB572001A4

KORTING

21%

OP HET TOTAALBEDRAG 

van uw DSM keuken*

DONDERDAG
VRIJDAG
ZATERDAG
ZONDAG
MAANDAG

6
7
8
9

10

FEBRUARI
FEBRUARI
FEBRUARI
FEBRUARI
FEBRUARI

van 10-18u

KORTRIJKSEWEG 111 - 8791 BEVEREN-LEIE 
BRUGGESTEENWEG 151A - 8830 HOOGLEDE (GITS)

*bij aankoop van een keuken (incl. plaatsing) met min. 4 toestellen 
Electrolux/Küpperbusch/Whirlpool met laminaat werkblad

WWW.DSMKEUKENS.BE

DB573241A4

D
B

57
32

96
A

4

BESTEL NU
UW SERRE

> Hengelsport 
> Brandhout & steenkool
> Houtpellets
> Hobbyvoeders & Meststoffen 
> Bakproducten

Dier en tuin Frimout
Werviksestraat 166 - 8902 Zillebeke
Tel. 057200507 - frimout.voeders@skynet.be
www.dierentuinfrimout.be - www.brandhoutfrimout.be

2,95 EURO | VERSCHIJNT WEKELIJKS | 110DE JAARGANG | WEEK 6 | VRIJDAG 7 FEBRUARI 2014 | P509583 | 184 blz. | www.kw.be

WEST
Meiboomlaan 33
8800 Roeselare

Tel. 051 26 61 11

Frontpagina

>

Wijk in vervalWijk in verval
WOESTEN q Als een wijk met uitnodigende gezins- en bejaardenwoningen in een oase van groen. Zo

werd het Groenerf in Woesten begin de jaren 80 voorgesteld. “Daar blijft vandaag maar weinig meer van

over: losliggende tegels, kapotte zitbanken, overal onkruid, verstopte afwateringsgoten en afgevallen blade-

ren die vergaan tot een bruine smurrie: je waant je in een ontwikkelingsland”, aldus de Vleterse CD&V.
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Het was al lang geleden dat we
nog iets hadden gehoord van
Rudolf Teerlinck, de man die in
zijn restaurant Rabbit op de
Rodeberg de streek ribbetjes
leerde eten. Maar kijk: Rudolf
woont opnieuw in Heuvelland.

KEMMEL/WESTOUTER

Rudolf Teerlinck
(Rabbit) over
zijn gloriedagen
en tegenslagen
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MERKEM/POPERINGE

Roemenen die hier
wonen en werken:
“We zijn niet
allemaal dieven
of zigeuners”
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Touchpoint

La Flandre

14:30 
La collaboration avec Velux est un 

bel exemple de partenariat qui a vu le 

jour grâce aux contacts qu’Eric Cloes 

noue depuis des années. «  Avec 

ce spécialiste des fenêtres de toit, 

nous publions dans notre magazine 

huit minidossiers sur la rénovation 

du grenier que les lecteurs peuvent 

collectionner. Velux sponsorise ces 

dossiers et gagne ainsi en visibilité. Et 

inversement, notre magazine gagne 

aussi en visibilité dans les magasins 

Velux. »

15:30
Encore un petit tour chez Renson, 

qui présente en primeur le système 

de ventilation E. Eric : « Ce qui nous 

importe surtout, c’est de pouvoir pro-

poser la bonne information au bon 

moment aux bonnes personnes. En 

ce sens, j’apprécie le soutien de Rou-

larta dans la recherche de ce public 

au travers, par exemple, d’actions qui 

mettent les lecteurs du Vif/L’Express 

et de Trends-Tendances en contact 

avec Je vais Construire & Rénover. 

L’équipe professionnelle, cohérente 

et motivée de Roularta participe, par 

la force de son travail, chaque jour 

au succès de notre magazine. »

Le meilleur 
moment Focus 
de 2013 ?

Laurent Raphaël, 

Rédacteur en Chef de 

Focus Vif : « En mars, 

l’auteur américain 

Douglas Kennedy 

a écrit une nou-

velle exclusive pour 

Focus Vif. Un sommet à 

retrouver sur notre site 

Internet. »

Stefaan Werbrouck, 

Rédacteur en Chef de 

Knack Focus : « Notre 

interview exclusive 

de David Lynch pour 

laquelle nous avons 

pu envoyer un de nos 

propres photographes 

dans la maison du réa-

lisateur, à Los Angeles. 

Le résultat est donc 

100% Focus. » 

Touchpoint

www.knackfocus.be

David
LYNCH

(POGING TOT)
INTERVIEW MET

‘Het leven is een mysterie 
en wij zijn allemaal detectives’

EXCLUSIEF

HOORT BIJ HET WEEKBLAD KNACK NR.25 VAN 19 TOT 25 JUNI 2013
KNACK FOCUS, ELKE WEEK SAMEN MET KNACK EN KNACK WEEKEND - ISSN.2031-664X

D O U G L A S  K E N N E DY

U N E  N O U V E L L E
E X C L U S I V E
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21/03 Roularta arrive à un accord avec Natixis pour la reprise de Coface Services Belgium.

Trends Top prouve sa valeur depuis 

35 ans déjà. L’acquisition d’Euro DB 

par Roularta, en 2013, a fait du groupe 

un acteur incontournable sur le mar-

ché de l’information commerciale. 

Tommy Browaeys, Editeur Adjoint de 

Trends Top, est responsable du déve-

loppement du produit, du marketing, 

de la communication et des parte-

nariats. Il définit les lignes directrices, 

conjointement avec l’éditrice Lieve 

De Sitter et l’éditrice des magazines 

B2B Miranda Keuters. Tommy nous 

explique comment Trends Top a réus-

si à se réinventer, l’année passée. 

Trends Top est-il un peu un « cas à 

part » pour Roularta ?

TOMMY BROWAEYS : « Ce n’est pas 

un magazine et, jusqu’il y a peu, le 

lien entre Roularta et l’information 

commerciale n’était pas toujours 

évident pour beaucoup de personnes. 

Roularta est pourtant présent depuis 

35 ans sur ce marché. Trends Top – un 

nom qui en dit long – est né d’une liste 

annuelle des plus grandes entreprises. 

Des coordonnées, des personnes de 

contact et bien d’autres informations 

s’y sont ajoutées au fil du temps de 

sorte que Trends Top devienne un 

immense outil de marketing direct. 

Depuis, une équipe fixe de quinze 

personnes mène la barque. Elle as-

sure la qualité des bases de données 

et assiste l’équipe commerciale, com-

posée de douze personnes. » 

D’annuaire d’entreprises à 
outil de travail en ligne
Vous avez dû changer la 

perception selon laquelle Trends 

Top était d’abord un annuaire 

d’entreprises. Comment vous y 

êtes-vous pris ?

TB  : «  L’année 2001 a été un tour-

nant important  : nous avons ouvert 

le chapitre ‘en ligne’. D’annuaire 

d’entreprises, nous avons alors plus 

clairement mis le cap sur l’informa-

tion en ligne, qu’elle soit financière 

ou commerciale. Nous avons beau-

coup insisté sur ce changement, ces 

dernières années. Dans notre com-

munication, mais aussi par le déve-

loppement de nouveaux outils en 

ligne qui donnent à Trends Top une 

utilité encore plus pratique. »

Par exemple ?

TB  : «  Trends Top est alimenté par 

deux sources : les sources officielles 

et les informations des entreprises 

que l’on ne trouve pas auprès de 

ces instances officielles. Trends Top 

fait principalement la différence avec 

ces informations des entreprises. 

Nos clients peuvent, en outre, inté-

grer eux-mêmes des données au site 

(des classifications, des informations 

clients et des commentaires person-

nels ou autres) qu’ils sont les seuls à 

pouvoir consulter. Trends Top devient 

ainsi une plateforme CRM en tant 

que telle. Beaucoup d’entreprises 

ne connaissent pas leurs clients (po-

tentiels). Et dans le client idéal se 

cache le prospect idéal. Chargez vos 

 Mars 

Pour plus
d’informations
En plus d’être une entreprise média classique, 
Roularta est aussi un fournisseur d’informations 
commerciales. L’alliance entre Coface Services Belgium, 
en l’occurrence Euro DB, récemment repris, et  
Trends Top confère à Roularta un rôle de premier plan 
dans le marché. Pour plus d’informations : entretien 
avec Tommy Browaeys, Editeur Adjoint de Trends Top.

propres clients, associez-les à Trends 

Top et vous obtiendrez une parfaite 

image de votre clientèle. Vous pour-

rez ensuite projeter ces données sur 

des entreprises similaires. L’idéal pour 

identifier les régions ou les secteurs 

dans lesquels de nouvelles opportu-

nités commerciales s’offrent à vous. »

Les entreprises sont-elles ouvertes 

à ce genre d’actions ?

TB  : «  De plus en plus. Les entre-

prises réalisent que Trends Top n’est 

pas seulement une source d’infor-

mations, mais aussi un outil de tra-

vail utile. En 2008, la prospection 

n’était pas en tête des priorités. Lo-

gique  : les affaires tournaient en-

core bien. Les clients appelaient. Les 

entreprises prennent maintenant 

conscience qu’il faut y attacher plus 

d’importance. Un membre de notre 

équipe est même responsable à 

plein temps de la prestation de for-

mations – gratuites – pour les utilisa-

teurs, précisément pour apprendre 

aux entreprises la meilleure manière 

d’utiliser les possibilités que Trends 

Top leur propose. »

Renforcement réciproque
Que représente la collaboration 

entre Trends Top et Euro DB ?

TB  : «  La reprise d’Euro DB s’inscrit 

parfaitement dans notre volonté de 

développer notre offre d’information 

financière. L’interaction avec l’équipe 

de Burt Riské, General Manager 

d’Euro DB, est excellente. Nous éplu-

chons, par exemple, chaque jour le 

Moniteur belge afin de compléter nos 

informations au quotidien. Cela nous 

permet d’actualiser Trends Top et d’en 

informer nos clients grâce à notre ser-

vice d’alerte. Les entreprises peuvent 

ainsi anticiper les conséquences des 

changements. Via Euro DB, nos clients 

peuvent recevoir des informations 

financières encore plus détaillées 

concernant des entreprises et même 

des indépendants ou des entreprises 

individuelles, mais aussi des rap-

ports d’entreprises étrangères. Avec  

Euro DB, nous avons donc internalisé 

une grande connaissance. Inverse-

ment, Euro DB exploite nos informa-

tions, comme les personnes de contact, 

pour leurs solutions sur mesure. Nous 

nous renforçons l’un l’autre. »

La répartition des rôles entre Trends 

Top et Euro DB est-elle toujours 

aussi claire pour les clients ?

TB : « Nous mettons à disposition un 

large éventail d’informations com-

merciales et financières via des for-

mules do-it-yourself abordables. Sous 

le nom commercial B-information, 

Euro DB fournit des informations dé-

taillées sur mesure. Quel que soit le 

besoin, nous avons toujours une ré-

ponse. La répartition des rôles est-elle 

toujours claire  ? Nous inventorions 

actuellement tous les aspects de 

l’offre de produits et y décelons conti-

nuellement les opportunités et les 

possibilités d’échanges fructueux, que 

nous déploierons ensuite. Trends Top 

et Euro DB ont, par ailleurs, déména-

gé à Evere en mars 2014, ce qui nous 

permet de travailler ensemble sous un 

même toit, en tant que pôle d’infor-

mation commerciale de Roularta. »

Extra large
Trends Top XL : une nouveauté 

remarquable

TB : « Nous souhaitons acquérir de nou-

veaux clients ou conforter les clients 

existants par un coût d’accès très bas 

Tommy Browaeys : « La relation croisée 
entre l’information commerciale et les 

sites des magazines offre beaucoup 
d’opportunités à Roularta. »
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27 et 29/03 Knack et Le Vif/L’Express publient une édition verte.

Retour à ses anciennes amours
Le jour où Jörgen Oosterwaal est devenu rédacteur en chef de Knack (voir également ci-contre), il y a un an et 

demi, il est revenu là où sa carrière de journaliste avait commencé. 

A l’époque de son premier papier pour Knack, Jörgen avait 23 ans et il était assistant à l’université. Par la suite, 

il a notamment travaillé pour De Standaard, De Morgen et Humo. Malgré ses nombreuses pérégrinations, il est 

resté un lecteur endurci de Knack pendant toutes ces années. « Ce magazine me plaît », confesse-t-il. « Le vaste 

spectre des sujets traités correspond tout à fait à la longue liste de mes centres d’intérêt. »

9:00
Après avoir parcouru les journaux, 

Jörgen Oosterwaal termine ce qu’il a 

commencé la veille au soir : préparer 

la réunion de la rédaction qui a lieu 

tout à l’heure. « Le prochain numéro 

est déjà presque clôturé. Si savoir que 

nous gardons toujours suffisamment 

de matière sous le coude est rassurant, 

cela nous laisse aussi libres de chan-

ger nos plans en cours de semaine. 

J’aime me projeter. J’ai d’ailleurs noté 

de longue date que Facebook fêterait 

ses 10 ans le 4 février. Nous devons 

saisir ce genre d’occasions, car elles 

débouchent souvent sur une bonne 

idée de couverture. »

11:00
Entretien avec le coordinateur de 

la rédaction Gerry Meeuwssen sur 

l’offre « internationale ». Jörgen porte 

un regard critique sur les propositions. 

Une contribution est déjà confirmée : 

le portrait de trois Belges au Caire, par 

Joanie De Rijke. Un article sur l’odyssée 

de réfugiés éthiopiens, déjà paru dans 

le journal néerlandais Trouw, est mis 

de côté. Dirk Draulans vient demander 

à Jörgen s’il a le numéro de téléphone 

de Frank Beke, l’ancien bourgmestre 

de Gand. Sans succès. « Tu crois que 

je connais tous les socialistes ? », plai-

sante Jörgen. Un clin d’œil à son pré-

tendu passé « de gauche ».

Rien de tel qu’un mardi 
pour faire un saut à la 

rédaction de Knack. Le 
mardi, le nouveau numéro 

sort tout juste des 
presses et la conception 

du suivant a déjà démarré. 
Le tout sous l’œil attentif 

de Jörgen Oosterwaal, 
Rédacteur en Chef.

 Mars 

A day at
Knack

avec Trends Top XL. Pour 495 euros 

par an, vous recevez un identifiant sur 

Trendstop.be pour accéder à des infor-

mations concernant 400.000 entre-

prises, 650.000 personnes de contact 

et des outils pratiques comme Géo-

Top (analyse de clients et recherche 

de prospects semblables), Top Person-

nel (composition de listes sur la base 

de paramètres propres), Benchmark 

(analyse concurrentielle) et le Service 

d’alerte (messages automatiques lors 

de modifications importantes). Les 

clients peuvent aussi exporter plus de 

2.500 leads de qualité sans surcoût. 

Ils bénéficient, en outre, d’un accès 

illimité à des rapports financiers et ils 

peuvent suivre l’évolution des nota-

tions ou de l’indicateur de santé finan-

cière, y compris des conseils de crédit 

et des benchmarks sectoriels. Pour ce 

faible prix, vous suivez donc de près 

vos concurrents, vos clients, vos pros-

pects et l’ensemble de votre marché. »

Comment réagit le marché à ces 

nouvelles formules de login ?

TB  : «  Quelques chiffres suffisent à 

démontrer la réaction enthousiaste. 

Nous enregistrons 30.000 visiteurs 

par jour, le nombre de visiteurs 

spontanés est monté en flèche. La 

vente des identifiants a augmenté 

de 40% l’année dernière. Ces résul-

tats sont dus à plusieurs facteurs : le 

tarif attractif, le besoin grandissant 

et enfin la force média de Roular-

ta, à laquelle nous pouvons faire 

appel pour la communication et le 

marketing. »

Lien vers un article
Qu’avez-vous au menu des 

prochains mois ?

TB : « Pas mal de choses ! Nous vou-

lons renforcer encore la relation croi-

sée entre Trends Top et Euro DB afin 

d’augmenter leur nombre de clients. 

Et, bien sûr, nous pensons à déve-

lopper de nouveaux produits. Nous 

voulons intégrer davantage encore 

Trends Top dans la zone de confort 

de l’utilisateur final. Trends Top sou-

haite passer du statut d’ouvrage de 

référence et d’outil CRM discret à ce-

lui d’élément à part entière des appli-

cations CRM. Et la demande est forte. 

Si nous devions jadis demander poli-

ment aux développeurs de logiciels 

CRM d’écrire quelque chose, ce sont 

maintenant eux qui nous demandent 

s’ils peuvent programmer un plug-in 

pour intégrer plus rapidement nos 

informations. »

Et à quoi rêvez-vous ?

TB  : «  La relation croisée entre l’in-

formation commerciale et les sites 

des magazines offre beaucoup d’op-

portunités à Roularta. Nous pouvons 

faire le lien entre l’information com-

merciale et financière et les articles 

écrits sur l’entreprise en question dans 

Le Vif/L’Express ou Trends- Tendances, 

par exemple. Et ce n’est pas un 

point final, mais un nouveau départ. 

Car vous pourriez, à l’inverse, lire 

un article en ligne sur Belgacom par 

exemple, agrémenté d’un lien qui 

vous mène vers la fiche entreprise sur 

Trendstop.be, une analyse sur le sec-

teur ou la région, l’historique des man-

dataires, un lien vers des articles dans 

Le Vif/L’Express, Trends-Tendances ou 

l’Initié de la Bourse ou vers un repor-

tage sur Canal Z. Il existe déjà un lien 

vers les archives de Trends-Tendances, 

mais j’y vois un hors-d’œuvre. J’ai la 

profonde conviction que nous pou-

vons et devons aller bien plus loin. Car 

aucun autre éditeur belge ne dispose 

de cette combinaison unique d’au-

tant de magazines dans des secteurs 

variés et d’une place aussi bien an-

crée dans le monde de l’information 

commerciale. » 

Avec Gerry Meeuwssen

Jörgen Oosterwaal

Touchpoint

« Quel que 
soit le besoin 
d’informations, 
nous avons 
toujours une 
réponse. »
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11:30
Une sonnerie annonce la réunion 

de la rédaction. Il n’est pas question 

d’un brainstorming interminable. 

Jörgen passe en revue tous les points 

à l’ordre du jour. Le cas échéant, les 

rédacteurs commentent brièvement 

leurs articles. De nouvelles idées 

émergent tout de même. Walter 

Pauli souhaite écrire un papier sur 

une tradition de longue date chez les 

socialistes flamands  : l’exclusion de 

membres en cas de conflit interne. 

Aucun doute, les bons mots cin-

glants de Walter ont le don d’épater 

la galerie.

12:45
L’article de couverture de l’édition 

toute fraîche de Knack est bien ac-

cueilli. Signé Rutger Bregman, il fait 

écho à l’une de ses précédentes 

contributions sur la plateforme néer-

landaise en ligne De Correspondent. 

Joël De Ceulaer félicite Jörgen 

d’avoir mis le sujet en exergue. Tan-

dis que cinq rédacteurs se penchent 

sur les titres du prochain dossier ville, 

Jörgen relit quelques textes dans son 

coin. « Je ne vois pas d’inconvénient 

à rester avec mes journalistes, mais 

tout le monde a parfois besoin d’in-

timité. En relecture, le mode ‘pilote 

automatique’ est exclu. »

13:30
C’est l’heure des concertations indi-

viduelles. Stijn Tormans ouvre le bal : 

il présente à Jörgen un sujet que 

lui a soufflé un informateur. Dans la 

mesure où il s’agit d’un dossier très 

technique, Stijn demande comment 

s’y prendre au mieux pour la suite. 

Jörgen fait ensuite appel à toute sa 

diplomatie et sa franchise pour faire 

part à Ann Peuteman de ses critiques 

sur l’article qu’elle a écrit. Il lui de-

mande de restructurer un passage 

et lui recommande vivement de 

prendre son temps. C’est alors au 

tour d’Ewald Pironet de venir mettre 

ses idées au banc d’essai. 

Un nouveau 
départ
Jörgen Oosterwaal s’est 

efforcé d’améliorer la 

culture de concertation 

dès son accession au 

poste de rédacteur en 

chef. Il a dû réapprendre 

aux membres de la 

rédaction à discuter et 

à se prêter une oreille 

attentive. Jörgen prend 

le temps de parler à tout 

le monde. « Je veux res-

ter au courant des acti-

vités des rédacteurs et 

je m’efforce de relire un 

maximum de textes, a 

fortiori les plus cruciaux. 

Chez Sanoma, Aimé 

Van Hecke cherchait, 

à l’époque, des rédac-

teurs en chef présents 

dans les médias. Mais 

ce n’est pas mon genre. 

Ma place est ici, à la 

rédaction. »   

Pour le rédacteur en 

chef, il est indispensable 

de reprendre la régie 

en main si l’on veut 

changer les choses rapi-

dement. « Ce n’est pas 

toujours agréable, car 

les gens doivent quitter 

leur zone de confort. 

Avant, chacun n’en fai-

sait qu’à sa tête et on se 

contentait de ramasser 

les morceaux. Nous ne 

pouvons plus nous per-

mettre de travailler de 

la sorte. Je veille mal-

gré tout à ne pas jeter 

le bébé avec l’eau du 

bain. Knack n’a jamais 

été un magazine main-

stream. Il renferme des 

articles qu’on ne trouve 

nulle part ailleurs : un 

atout que nous devons 

conserver. »

15:00
Après avoir arrêté le calendrier des 

grands sujets avec le rédacteur final, 

Joost Albers, Jörgen envoie la cou-

verture et l’article de couverture du 

nouveau Knack à Radio 1 : « Ce n’est 

pas normal qu’ils ne donnent que les  

gros titres des journaux  !  » Il avait 

déjà transmis, un peu plus tôt, une 

interview du chercheur palestino- 

flamand Montasser ALDe’emeh, au-

teur d’un doctorat sur les combat-

tants belges en Syrie, à l’émission 

« Reyers Laat » de Canvas. «  Nous 

le faisons beaucoup trop rarement. 

Nous devons mieux vendre notre 

marchandise. » 

17:30
Jörgen reçoit la maquette des pre-

mières pages du prochain numéro, 

plus précisément la rubrique scienti-

fique. «  J’aime voir les articles sous 

leur forme définitive  », précise-t-il 

en vantant les mérites du directeur 

artistique, Guido Packolet. «  Notre 

interaction est parfaite. J’apprécie 

énormément ses idées concep-

tuelles. C’est justement parce qu’il 

participe aussi bien à la réflexion que 

j’aime qu’il assiste aux réunions. » La 

journée de Jörgen se termine par le 

«  chemin  », autrement dit la dispo-

sition des pages, ou l’orientation à 

donner à l’édition suivante.

Ewald Pironet
et Ann Peuteman

Avec Guido Packolet

Touchpoint
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20/03 Le guide nature de l’Agence pour la Nature et les Bois s’ajoute au package Knack.
26/03 Roularta Custom Media réalise le magazine Fleet Square.

8:30
«  Chaque client est différent  », ex-

plique d’emblée Ann. « Nous offrons 

à nos clients un service sur mesure. 

Ils savent qu’ils peuvent nous faire 

part de toutes leurs envies et ils 

constatent que nous les anticipons 

rapidement. » Chaque offre est éga-

lement différente. La préparation des 

offres se fait en étroite collabora-

tion avec la coordinatrice des com-

mandes, Greet Denoo, et Nathalie 

Vanroy, Sales Assistant. « Le client 

nous demande aussi souvent des 

conseils stratégiques concernant les 

applications mobiles et les utilisa-

tions cross-médias. » 

10:45
Ann reçoit un appel d’Alphabet Bel-

gium, filiale de BMW Group. Après 

une série de réunions, Alphabet est 

enfin convaincu des atouts de Cus-

tom  Media. Ann  : «  Nous propo-

sons là aussi un package complet  : 

concept, réalisation, impression, 

mise sous blister, tri et expédition. Le 

magazine Fleet Square est réalisé en 

trois éditions imprimées et deux ver-

sions numériques sous la direction 

du rédacteur en chef Dirk Rasschaert. 

Avec un portefeuille de 500.000 voi-

tures, Alphabet est l’un des quatre ac-

teurs les plus importants du marché 

européen des flottes de véhicules. » 

13:00
Roularta Custom Media est depuis 

des années déjà membre de Custo, 

l’association professionnelle belge de 

la presse relationnelle. Ann : « Chez 

Custo, les différentes tâches sont at-

tribuées à des groupes de travail. Je 

fais moi-même partie du groupe de 

travail des magazines imprimés. La 

rédactrice Jill Goethals a écrit un ar-

ticle sur le storytelling pour le Custo 

Magazine. Sur la base du contenu du 

texte, Hans Vanneste, collaborateur 

du Bureau Graphique, donne vie à 

un cartoon d’un coup de baguette 

magique. Nous aimons faire appel à 

ses talents de dessinateur. »

14:15 
La rédactrice en chef Dominique 

Van Nieuwenhove, la rédactrice 

Stéphanie Labis et Claude Specen- 

Berry, responsable des publirepor-

tages, travaillent à Bruxelles. Mais la 

plupart des projets en néerlandais 

sont coordonnés à Roulers. Parmi 

les clients satisfaits, citons l’agence 

immobilière Dewaele, qui a confié à 

Pieter Taelman la régie de son maga-

zine lifestyle HoHo. La collaboratrice 

Els Vanhuysse réalise les magabooks 

de Roularta et les projets spéciaux de 

Custom.

16:45 
Ann : « Je pars en visite de prospec-

tion. Le chargé de communication 

d’un client potentiel veut accroître la 

notoriété de sa marque par le biais 

d’un magazine. Il y mettrait en avant 

les atouts de son organisation tout 

en proposant un contenu intéressant 

à son public cible. Il n’a pas encore de 

solution concernant la distribution. 

Nous allons lui suggérer d’ajouter sa 

publication au package De Zondag, 

par exemple. Un bel exemple de la 

synergie que Custom Media génère 

avec les diverses divisions de Roular-

ta Media Group. »

Les collaborateurs de 
Roularta Custom Media 
savent pertinemment ce 

que « flexibilité » veut 
dire. Ils réalisent divers 

projets personnalisés 
aux clients. La journée 
de travail d’Ann Velghe, 

Account Director, consiste 
à faire la tournée des 

clients.

 Mars 

A day at
Custom Media

Avec Pieter Taelman

Avec Hans Vanneste

Dominique Van Nieuwenhove, 
Claude Specen-Berry et Stéphanie Labis

Ann Velghe 
avec Nathalie Vanroy
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Romeo mesure
18/03 En collaboration avec le bureau de recherche 

Ipsos, Roularta lance un baromètre d’impact cross- 

média pour ses magazines, ses sites Web et sa chaîne de 

télévision Canal Z/Kanaal Z.

Ce baromètre s’appelle Romeo pour « ROularta 

MEasuring & Optimizing ». Cet outil a, par exemple, été 

accueilli avec beaucoup d’enthousiasme à la KBC. Il 

ressort des résultats de cette mesure que KBC avait fait 

preuve d’originalité et d’une grande crédibilité avec sa 

campagne « Het Gat in de Markt ». Jurgen Noël, Direc-

teur de la Communication Externe de KBC : « Romeo 

nous a appris que ‘Het Gat in de Markt’ était l’une des 

campagnes les plus efficaces des dernières années. 

Grâce à cette mesure, nous nous sommes rendu compte 

que nous pouvions aller au plus près des gènes de KBC. »  

Tout va bien ?
11/03 Roularta lance une enquête électronique de 

trois semaines sur le bien-être de ses collaborateurs.

Luc Vandoorne, Responsable Achats : « Nous avons 

obtenu 70% de participation pour cette enquête, ce qui 

donne des résultats fiables d’un point de vue statistique. 

21 questions permettaient de sonder les indicateurs de 

bien-être comme le stress, la motivation, les comporte-

ments indésirables et la présence. L’indicateur présence a 

donné de très bons résultats.

40 autres questions concernaient les tâches, les moti-

vateurs, l’équipe, l’organisation et le contexte, regroupés 

sous le nom de facteurs de risques. Il ressort de cette 

enquête que la crise et la progression de la numérisation 

des médias causent une certaine incertitude. »

Roularta a fait appel à ISW Limits, une organisation 

externe indépendante, pour mener cette enquête. 

Les résultats de l’enquête ont été comparés avec un 

référentiel de 25.000 enquêtes semblables menées dans 

d’autres entreprises privées en Flandre, entre 2008 et 

aujourd’hui. 

    Kinderdagverblijf

   Moustache

Surfeur + lecteur = une seule et même personne
01/03 Roularta passe à une nouvelle plateforme numérique pour les numéros justificatifs.

Erwin Danis, Directeur Prémedia : « En tant que maison d’édition, nous nous devons 

d’évoluer constamment et d’être présents sur les plateformes numériques. Nous 

suivons de près les évolutions des nouveaux médias à l’échelle nationale et interna-

tionale. Nous assistons à des congrès et des séminaires, après quoi je fais part des 

nouvelles approches à qui de droit. L’évaluation et le partage des connaissances ne 

peuvent que nous pousser en avant. Notre stratégie 360° nous a permis de com-

prendre qu’un surfeur sur Internet pouvait aussi être un lecteur potentiel des versions 

imprimées. Les gens adaptent leur consommation média lorsque des nouveautés se 

présentent à eux. Les médias imprimés et les nouveaux médias peuvent se renforcer 

mutuellement et ils s’adapteront l’un à l’autre, sans pour autant que les besoins des 

consommateurs changent. Une personne qui aime s’informer sur sa tablette peut 

tout à fait découvrir de nouvelles idées en se plongeant dans un journal ou un maga-

zine. Mais l’essor des sites d’actualité et des médias sociaux est une évolution irréver-

sible. Le grand public a adopté les smartphones et les tablettes. Roularta investit donc 

massivement dans ces nouveaux médias, sans toutefois négliger la rentabilité. »

Chaque collaborateur est concerné

La numérisation concerne tous les collaborateurs de l’entreprise. Erwin Danis : « Les rédactions, le département Pré-

média, les collaborateurs IT et les autres services de soutien, les commerciaux, les responsables marketing et j’en passe. 

Tout le monde peut suivre des formations en interne pour actualiser ses connaissances du numérique. Une nouvelle 

ambiance s’installe. Nous développons ainsi, en collaboration avec le service de Presse Gratuite, toutes sortes de pack-

ages de services pour les annonceurs locaux. Epinglons Search Engine Advertising par exemple, via Google AdWords, 

un système grâce auquel un annonceur peut toucher des groupes très ciblés en ligne. Nous facilitons l’accès des 

commerçants et des PME de chez nous aux phénomènes mondiaux tels que le marketing par e-mail ou sur les médias 

sociaux. Nous créons des sites Web et nous les promouvons, notamment via Proxistore, un système de publicité locale 

et numérique. Roularta est, en outre, bien présent dans divers organes de concertation et groupes de travail spécialisés, 

comme le centre d’innovation des médias Mix, mis sur pied il y a deux ans par le gouvernement flamand. Nous faisons 

également partie de Medibel+, une association d’entreprises belges actives dans le secteur publicitaire, et de The Ghent 

Workgroup, qui fixe des normes internationales. »

Touchpoint

Philip et Philippe
Philip Peeters devient Account Director News & Business chez Roularta Media, la 

régie publicitaire nationale basée à Zellik, sous la houlette du General Manager 

Philippe Belpaire.

Philip Peeters n’en est pas à son coup d’essai. Il a déjà occupé la fonction d’account 

manager chez Kanaal Z. « Quand j’ai quitté Kanaal Z, le poste d’account director News 

& Business m’intéressait déjà, mais il n’était pas libre à l’époque. Lorsque l’offre d’emploi 

est parue dans Trends quelques années plus tard, je n’ai pas hésité une seule seconde et 

j’ai contacté l’entreprise. Au sein de la régie publicitaire nationale de Zellik, je fais partie 

de l’équipe managériale et je suis chargé de trouver des solutions marketing et de com-

munication créatives et efficaces pour les secteurs de l’automobile, de la finance, des 

TIC, du tourisme, des services et des pouvoirs publics. Pour ce faire, je reçois l’aide d’une 

solide équipe commerciale de conseillers médiatiques. Ce qui me frappe ? Nous adoptons 

désormais tous une approche multimédia et nous sommes en position de force par rap-

port à la concurrence. La principale innovation dans ce contexte ? Roularta a su dévelop-

per ses marques sur différents supports : magazines, Internet, télévision et événements. De 

quoi offrir à nos annonceurs plusieurs points de contact avec leurs groupes cibles. »
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Le magazine d‘actualité L’Express fête ses 60 ans.

Directrice Générale du Groupe 

Express-Roularta, Corinne Pitavy 

avoue une obsession, celle de la 

qualité comme carte de visite d’un 

groupe aux marques multiples et re-

connues. La réorganisation entamée 

en 2013 permet de mettre en place 

de nouveaux projets tout en consoli-

dant les acquis.

Comment vous situez-vous au sein 

du Groupe Express-Roularta ?

CORINNE PITAVY : « En tant que di-

rectrice générale déléguée, je suis 

en charge du business avec, à mes 

côtés, Christophe Barbier, Directeur 

Général Délégué en charge de l’Edi-

torial, sous la houlette de Rik De Nolf, 

Président. Nous avons terminé l’an-

née 2013 sur un chiffre d’affaires IFRS 

(International Financial Reporting 

Standards) de 200 millions d’euros, 

un chiffre certes en recul. Notre por-

tefeuille est constitué à 75% de print 

et notre groupe s’est consolidé au fil 

des années et des acquisitions. Les 

autres 25% du portefeuille portent sur 

le digital, les salons et événements. 

La presse magazine vit une baisse de 

ses recettes historique qui rend, il est 

vrai, les choses plus compliquées. »

Raison pour laquelle vous avez 

décidé, en 2013, de mettre en 

place un PSE, Plan Sauvegarde 

Emploi, accompagné d’une 

restructuration.

CP : « Oui, 90 personnes ont dû quit-

ter le groupe. Un plan qui a pris du 

temps à se mettre en place, compte 

tenu de la législation française et 

des négociations avec les instances 

syndicales. Les départs effectués 

sont, majoritairement, des départs 

volontaires et non contraints. Nous 

avons pris soin de réorganiser au 

mieux nos différents pôles et de 

privilégier la mobilité interne qui 

redonne de l’air aux équipes. Au 

global, nous avons stoppé la ver-

sion papier de L’Entreprise, fusionné 

Maison Magazine avec Maison fran-

çaise, réduit les effectifs sur le ma-

gazine Studio, externalisé le service 

Edition de livres... »

Orientation, information, 
inspiration
Quelles sont les perspectives pour 

2014 ?

CP  : «  Nous avons commencé par 

réorganiser les pôles d’activité pour 

en dégager trois principaux. Notre 

1er grand pôle est bien sûr celui du 

news, de l’économie-finance, de 

l’emploi et de la culture, constitué de 

L’Express, L’Expansion, L’Entreprise 

(recentrée sur le B2B, le digital et 

les événements), Mieux Vivre Votre 

Argent, Studio Ciné Live, Classica et 

Lire, un pôle très actif sur le print, le 

digital, les salons et les line exten-

sions. Le second pôle est consti-

tué de marques dans le champ du 

lifestyle  : Point de Vue, les Côtés, 

Maison Française Magazine, Zeste, 

Décoration internationale, le site 

Côtémaison.fr. Enfin, nous distin-

guons le pôle orientation avec la 

 Avril 

A la française
La concurrence à couteaux tirés sur le marché français 
met le Groupe Express-Roularta (GER) au défi sur 
différents fronts. Petit tour d’horizon de la situation 
à travers une interview croisée de Corinne Pitavy, 
Directrice Générale du GER, et Christophe Barbier, 
Directeur Général Délégué chargé de l’Editorial et 
Directeur de Rédaction de L’Express.

marque multimédia L’Etudiant, leader 

dans son domaine, avec 85 salons, 

le 1er site du marché, des éditions 

print et une base de données assez 

excep tionnelle sur la cible 15-25 ans 

et en B2B. Ce troisième pôle marque 

notre différence avec la branche 

belge de Roularta. Il est vrai que 

notre pôle orientation-formation ini-

tiale caractérise la filiale française et 

nous permet de cibler les jeunes que 

nous essayons de garder plus tard 

avec nos titres adultes d’information 

et de lifestyle. 

Au final, la force et la cohérence 

de GER se trouve dans ces trois 

mots  : orientation, information, ins-

piration, sur lesquels ses marques 

sont référentes et multicanales  : 

print-digital-salons. »

Quels développements 

entrevoyez-vous à court ou 

moyen terme ?

CP  : «  L’axe de développement 

majeur pour le groupe est depuis 

plusieurs années le digital, avec 

notamment un projet de metered 

paywall sur le site de L’Express, et 

donc une première tentative d’intro-

duire du payant sur la cible des gros 

consommateurs, ainsi qu’un projet 

d’extension digitale de Point de Vue. 

Mais il ne faut pas négliger l’impor-

tance des line extensions et no-

tamment des événements payants 

comme ceux de L’Entreprise, qui ac-

célère sur cet axe, ou la prometteuse 

croisière de L’Express en septembre 

ou encore un concert pédagogique 

pour la fin de l’année. Autant de 

projets qui renforcent nos marques. 

Notre savoir-faire salons est recon-

nu et nous comptons bien en créer 

d’autres. Sur le fond, notre culture 

d’entreprise est journalistique, c’est 

donc à partir de ce capital qu’il faut 

penser diversification. Il est donc pri-

mordial, à mes yeux, de travailler la 

main dans la main avec Christophe 

Barbier qui incarne mieux que per-

sonne ce journalisme polyvalent du 

nouveau siècle… »

Corinne Pitavy : 
« Notre culture d’entreprise 

est réellement journalistique. »

« Nous avons 
la chance de 
posséder des 
marques fortes, 
très connues en 
France. »
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Malgré deux années difficiles, vous 

déclarez-vous toujours optimiste 

et enthousiaste ?

CP : « Nous avons la chance de possé-

der des marques fortes, très connues 

en France. Le marché français 

s’avère particulièrement compétitif, il 

existe environ 4.000 publications et 

il s’en crée encore ! Chaque secteur 

comporte de nombreux titres. Rien 

que dans le domaine de la maison 

et du jardin, il en existe plus de 150, 

une réalité tout simplement halluci-

nante ! Mais GER est constitué d’un 

portefeuille de marques référentes et 

appréciées dont nous pouvons faire 

autre chose que du print. 

Le gros sujet est de parvenir dans nos 

réorganisations successives à travail-

ler différemment, avec des compé-

tences élargies et des journalistes 

capables de porter leur expertise sur 

les différents terrains d’expression 

qu’offrent l’écriture longue, l’écri-

ture courte, les interventions orales, 

en vidéo ou en animation d’événe-

ments. La presse étant quasiment 

un des seuls médias payants, le 

lecteur devient de plus en plus exi-

geant et l’éditeur doit avoir l’obses-

sion de répondre à cette question  : 

‘aujourd’hui, à l’heure d’Internet et de 

la gratuité, qu’est ce qui mérite d’être 

imprimé, qu’est ce qui donne envie 

d’être acheté ?’ »

Changer tout en gardant 
l’identité
Directeur Général Délégué chargé 

de l’Editorial, Christophe Barbier est 

également Directeur de la Rédaction 

de L’Express. Conscient des chan-

gements importants en cours, il a 

à cœur de rester fidèle au style et 

aux valeurs qui caractérisent cette 

référence.

Votre complémentarité avec 

Corinne Pitavy a dû s’exercer au 

mieux ces deux dernières années.

CB  : «  Nous avons fait face à une 

crise du marché publicitaire et une 

crise du marché de la diffusion et 

préparé ensemble notre PSE afin de 

resserrer les équipes pour porter de 

nouveaux projets éditoriaux tout en 

diminuant les coûts. Par exemple, la 

mutation du magazine L’Entreprise 

vers le numérique représente une 

évolution éditoriale et non une ré-

ponse économique à la crise. »

N’est-ce pas compliqué de 

mener de front le print et le 

digital, l’information de fond et 

l’information immédiate ?

CB : « Il s’agit d’une politique inaugu-

rée dans le groupe Roularta depuis 

longtemps, celle de la convergence. 

Plusieurs défis se posent à nous. Pre-

mièrement, celui de l’accélération 

avec le basculement du papier vers 

le numérique. Deuxièmement, un 

défi économique pour arriver, avec 

le numérique, à proposer des offres 

payantes, en tenant compte de l’au-

dience, donc de la publicité, et de 

la qualité. Certains développements 

dans ce sens sont à l’ordre du jour 

cette année, notamment sur le site 

de L’Express. »

Est-il possible d’opérer ces 

changements tout en gardant 

l’identité de L’Express, et des 

autres titres ?

CB  : «  C’est primordial. L’Express 

a fêté ses 60 ans en 2013. S’il doit 

évidemment muter, il doit veiller à 

préserver son identité en restant un 

journal à la pointe de l’observation 

des bouleversements de notre so-

ciété. Nous devons nous montrer 

pleins d’allant, volontaires, tout en 

tenant compte de ce numérique. 

Toutes nos décisions éditoriales 

répondent à la même question  : 

respectent-elles l’identité du maga-

zine d’aujourd’hui et de demain ? Je 

pense que le digital est une richesse 

et permet de répercuter une infor-

mation, un scoop, immédiatement. 

Le temps est aboli et il n’y a plus de 

limite au niveau de l’espace, qu’un 

texte fasse 2 ou 200 pages. Le nu-

mérique représente une chance 

mais aussi une révolution, en termes 

de business model, extrêmement 

tumultueuse. Dans toute révolution, 

il y a ceux qui restent sur le bas-côté 

de la route et ceux qui avancent. La 

condition à respecter est double  : 

la souplesse des équipes rédac-

tionnelles et commerciales, avec 

enthousiasme et audace, et l’inves-

tissement, pas toujours facile en pé-

riode de crise. »

Quelles sont les tendances pour 

cette année 2014 ?

CB : « Il nous faudra relever ce grand 

défi du numérique payant, continuer 

la mutation du produit papier pour 

satisfaire le lecteur, et notamment les 

abonnés et diversifier au maximum. 

Nous allons franchir le nombre de 

50 hors-séries cette année, nous or-

ganisons une croisière L’Express avec 

des conférenciers, une façon de por-

ter nos valeurs en utilisant d’autres 

médias. Les médias d’aujourd’hui 

sont très divers : ils vont de la tablette 

à la croisière en passant par le papier 

ou les salons. »

Roularta, côté français
Y a-t-il une Roularta Touch ?

CP : « Je travaille depuis longtemps 

avec Roularta et Rik De Nolf. Je 

constate depuis le premier jour 

un partage d’expériences et de 

best practices natif chez Roularta. 

L’échange se vit de façon perma-

nente, dans tous les domaines, avec 

beaucoup de sincérité. Roularta a 

toujours donné les clés de ses réus-

sites en Belgique. Nous avons donc 

fonctionné de même en retour. Nos 

échanges permettent de gagner du 

temps et de travailler de façon ra-

tionnelle et transparente. »

Quels sont les points communs 

existant entre Roularta France et 

Roularta Belgique ?

CB  : «  La même éthique de l’entre-

prise, une même rigueur dans la ges-

tion de l’argent investi représentent 

une unité culturelle et de vue entre 

nos deux pays et nos deux groupes. 

Autre chose importante pour un 

journaliste français, et dont on ne 

remerciera jamais assez Rik De Nolf, 

c’est le respect de l’indépendance 

éditoriale. La gestion est une chose, 

le contenu une autre et cette cloison 

hermétique est respectée ici comme 

nulle part ailleurs. Comme directeur 

des rédactions, je ne peux que m’en 

réjouir. »

Et qu’est-ce qui vous différencie ?

CB : « L’univers concurrentiel, beau-

coup plus sauvage en France. Il 

me semble que la concurrence, en 

Belgique, s’exprime de façon un 

peu plus civilisée. Il existe des diffé-

rences culturelles dans les compor-

tements des lecteurs, les pratiques 

de consommation de l’information 

ne sont pas les mêmes, que ce soit 

par rapport à la fidélité, au prix… De 

toute façon, de part et d’autre, le 

public a énormément évolué et 

consomme autrement l’informa-

tion. En France, nous connaissons 

un lectorat qui a connu des mo-

ments de passion politique de 2006 

à 2008, et qui vit à présent une in-

différence, voire un rejet de la poli-

tique au profit de sujets de société 

ou psychologiques. A nous de susci-

ter la curiosité du lecteur en tenant 

compte de leurs desiderata. Notre 

politique reste, et restera, celle de la 

valeur et de la qualité, et elle passe 

par les hommes et les femmes qui 

travaillent avec nous. » 

« L’Express 
reste un journal 
à la pointe de 
l’observation 
des bouleverse-
ments de notre 
société. »

Christophe Barbier : « Il nous faudra relever
ce grand défi du numérique payant. »
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15/04 Le Bureau Graphique lance le concept de l’application Touch the Future du Vif Weekend.

8:00
Karl commence la journée par un 

briefing matinal individuel pour 

chaque graphiste. Ils défilent chacun 

à leur tour pour recevoir un feedback 

sur le travail de la veille et un input 

pour leurs tâches de la journée. Les 

délais mettent chacun sous pres-

sion. Saskia assiste entre-temps à la 

réunion matinale, sous la houlette 

d’Erwin Danis, Directeur Prémédia. 

Saskia est notamment responsable 

de l’affectation du personnel, du 

budget, de l’achat et de la factura-

tion, ainsi que du suivi technique. Un 

éventail de tâches qui nécessite une 

grande organisation. 

9:35
Le graphiste a pris en charge le layout 

d’un nouveau projet. Une respon-

sable de groupe, Birgit Van Brabander 

ou Sophie Lemaitre, évalue le résul-

tat. Un premier contrôle du layout 

fait toute la différence et permet de 

rectifier le tir où cela s’avère néces-

saire. Linda Hoet est aussi un maillon 

important de la chaîne : elle assure le 

suivi administratif de chaque mission, 

veille à la livraison ponctuelle de tous 

les éléments d’un projet et archive 

les projets clôturés.  

Des publicités Internet 
aux magazines interactifs 

sur tablette, en passant 
par les imprimés 
administratifs et 

l’élaboration d’un plan 
média complet. Autant de 

disciplines que maîtrise 
le Bureau Graphique 

de Roularta, à Roulers. 
Karl Van de Kerkhove et 

Saskia Arteel dirigent 
cette unité au grand 

talent créatif. 
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A day at
le Bureau 
Graphique

Lien Huyghe et Karl Van de Kerkhove

Birgit Van Brabander 
et Hans Vanneste

10:30
Coup d’envoi de la réunion dépar-

tementale, un véritable forum où 

s’échangent toutes les informations 

pratiques au sein du Bureau Gra-

phique. A l’ordre du jour, la formation 

sur les possibilités commerciales sur 

tablettes. Saskia donne pour l’oc-

casion une présentation destinée à 

informer chaque collaborateur en 

détail. En collaboration avec Natalie 

Moutton, responsable technique du 

département, toutes les nouveautés 

pour optimiser le fonctionnement 

du Bureau Graphique sont ensuite 

abordées. 

14:00
La responsable a approuvé le layout 

d’un nouveau projet et ce dossier 

passe maintenant aux correctrices, 

qui assurent la qualité linguistique. 

Nele Boudrez, Evy Dermaut, Gerda 

Waeyaert et Evy Alliet sont, dès lors, 

le point de contact du client et as-

surent la coordination jusqu’au bon 

à tirer pour l’impression.  

16:45
Le Bureau Graphique prend, lui aus-

si, le train du numérique. Tous les 

talents créatifs sont maintenant mo-

bilisés pour le développement d’une 

nouvelle campagne Internet pour 

Knack. Des applications interac-

tives sont également envisageables. 

Sophie Lemaitre imagine entre-

temps un concept pour l’application 

Touch the Future du Vif Weekend et 

de Knack Weekend, qui propose un 

regard neuf sur l’avenir. Le départe-

ment Preweb est l’appui technique 

du Bureau Graphique pour la réalisa-

tion de minisites ou pour la concep-

tion d’e-mailings.

Saskia Arteel et Natalie Moutton

Sophie Lemaitre

Evy Alliet et Nele Boudrez
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13/04 Knack Roeselare remporte le Championnat de Belgique de volley-ball.

19:30
Le complexe Schiervelde de Roulers 

ouvre ses portes pour la 100e ren-

contre de l’équipe Knack en première 

division de volley-ball européen. Les 

premiers soldats au maillot bleu de 

la légion  Knack font leur entrée au 

compte-gouttes. La buvette se rem-

plit petit à petit. Les pronostics vont 

bon train. « Difficile de battre le cham-

pion polonais », « On aura un set en 

or  », «  Nous pouvons encore créer 

l’exploit  ». Sur le terrain, les joueurs 

s’échauffent sous les yeux des sup-

porters. La tension monte. Une soirée 

de volley-ball qui promet d’être riche 

en émotions dans cette salle comble. 

20:30
Un coup de sifflet lance le match 

sous les applaudissements nourris 

de 800 supporters. Et les rapports 

de force deviennent vite limpides, 

comme dans tout match de volley. 

L’équipe championne polonaise, qui 

jouit du plus gros budget, s’assure 

dès le début de la rencontre une 

avance de 3-8, presque impossible à 

rattraper selon les normes du volley- 

ball. Les visiteurs offrent du grand 

spectacle, l’équipe Knack s’accroche 

et jette toutes ses forces dans la ba-

taille. Mais la classe mondiale l’em-

porte  : le Resovia rafle la mise et 

clôture le set sur un score de 18-25.

Après une saison 
brillante, le Knack 

Roeselare a remporté 
le titre et la coupe. 

L’ambition d’aller 
encore plus loin 

anime toute l’équipe. 
Le 22 janvier 2014, nous 

avons suivi l’équipe du 
Knack Roeselare lors de 

son 100e match en Ligue 
des champions, contre les 

champions polonais de 
l’Asseco Resovia.
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A day at
Volley-ball Knack 

21:00
La situation se simplifie et se com-

plique à la fois  : il faut gagner les 

quatre prochains sets pour faire par-

tie des six  finalistes. L’équipe Knack 

passe à la vitesse supérieure, contrai-

rement au Resovia dont le niveau de 

jeu baisse. Knack creuse un écart de 

15-10. C’est alors que les réservistes 

de luxe du Resovia montent sur le ter-

rain et recollent progressivement au 

score… jusqu’à 21-21. Mais la comba-

tivité des West-Flandriens ne connaît 

pas de limites et permet à l’équipe de 

remporter le deuxième set à l’arra-

ché : 28-26. Les supporters explosent, 

le sol du Schiervelde tremble.

21:30
Le troisième set s’annonce palpitant, 

plein d’espoirs et d’attentes… Mais 

l’histoire en est, malheureusement, 

relativement simple. Les visiteurs 

remettent rapidement de l’ordre. 

Knack n’est plus en mesure d’arrê-

ter le Resovia sur sa lancée. Le score 

est sans appel  : 16-25. Les Polonais 

font une fois de plus montre de 

leur talent. Le quatrième set est une 

simple formalité (18-25). Les deux 

équipes en profitent pour laisser leur 

chance aux réservistes. 

22:30
C’est la fin du rêve européen. Dou-

loureux  ? Oui. Honteux  ? En aucun 

cas ! Le Knack Roeselare a inspiré le 

respect et s’est fait une place sur la 

scène européenne du volley-ball. Les 

supporters lancent une standing ova-

tion et félicitent leur équipe pour ses 

deux dernières saisons européennes. 

Il faut maintenant se reconcentrer sur 

la compétition nationale  : l’équipe 

Knack mène gentiment le classement 

et s’achemine obstinément vers une 

énième finale de play-offs. La fête 

commence au complexe de Schier-

velde. C’est bien connu, le cinquième 

set est toujours le plus long. 

Ruben Van Hirtum

Pieter
Coolman
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10/04 Nicolas De Pape devient rédacteur en chef du Journal du médecin.

Ancien rédacteur en chef adjoint du 

Journal du médecin avant son arri-

vée chez Roularta, grand connais-

seur du domaine médical, Nicolas 

De Pape s’inscrit à la tête d’un sup-

port en pleine mutation.

Les révolutions ont été multiples 

en 2013.

NICOLAS DE PAPE  : «  La première 

étant le passage d’une parution 

bihebdomadaire à une parution 

hebdomadaire. Ce rythme qui était 

celui du Généraliste nous permet un 

meilleur confort et une plus grande 

qualité avec, à nouveau, des repor-

tages de terrain et des enquêtes plus 

approfondies. Autre changement 

significatif  : le passage aux abonne-

ments payants. Cela représente un 

vrai pari étant donné l’habitude des 

médecins et spécialistes à bénéficier 

de l’info gratuitement. Or la formule 

fonctionne excessivement bien ! Les 

lecteurs abonnés ont acces à une in-

formation fouillée, tandis que les non- 

abonnés qui consultent le site n’ont 

pas accès au journal en PDF. Les 

abonnés sont assurés de recevoir la 

formule papier toutes les semaines 

et pourront bientôt lire le Journal 

du médecin sur iPad, sans compter 

le club des abonnés qui leur offre 

des cadeaux et privilèges tous les 

mois.  »

C’est une autre façon de 

considérer le journal.

NDP : « Exactement. Le lecteur abon-

né est en droit d’avoir des exigences 

encore plus grandes et il existe dé-

sormais une vraie pression quant à la 

qualité au sein de la rédaction. Notre 

deuxième défi sera d’analyser la phase 

de réabonnement à la mi-2014. Une 

enquête va d’ailleurs être lancée pour 

connaître les goûts et les attentes de 

nos lecteurs. A eux de nous éclairer. »

Comment avez-vous analysé les 

bouleversements suite à la fusion ?

NDP  : «  La fusion entre deux maga-

zines concurrents n’est pas un geste 

anodin, ce fut difficile, mais aujourd’hui, 

au Journal du médecin comme à 

ActuaMedica, nous nous sentons vrai-

ment membres d’une seule et même 

entreprise, Roularta. » 
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L’année de
toutes les
révolutions
L’année 2013 a vu la fusion du Généraliste avec 
Le Journal du médecin et la transformation de 
Roularta Medica en ActuaMedica. L’occasion de  
faire le point avec le nouveau rédacteur en chef  
Nicolas De Pape.

Toujours le foot en tête
03/04 Le journal du SV Zulte Waregem et 17/04 le KV Ostende mis à l’honneur dans une édition spéciale pour sa 

montée en Division 1.

Si « Toujours le foot en tête » est le slogan de Sport/Foot Magazine, De Streekkrant/De Weekkrant accorde, lui aussi, 

volontiers une place de choix au football dans ses pages. Nicolas Noseda, Chef Régional de la Presse Gratuite : 

« De Streekkrant/De Weekkrant s’intéresse aux événements régionaux, mais aussi à l’actualité nationale. Quelques-

uns des numéros les plus remarquables de 2013 étaient même dédiés au sport. Nous avons publié une édition entiè-

rement consacrée au SV Zulte Waregem le 3 avril, juste avant le début des play-offs 1 de la Jupiler Pro League. Cette 

édition célébrait l’incroyable saison réalisée par le club. Zulte a pu prétendre au titre jusqu’à la dernière minute. Le 

journal a beaucoup plu, tant aux lecteurs qu’aux annonceurs. L’édition du 17 avril de De Streekkrant Middenkust fut, 

elle aussi, un franc succès : un superbe numéro spécial entièrement dédié au KV Ostende pour son titre de cham-

pion de Division 2 et sa montée en Division 1. Nous avons également publié deux journaux spéciaux à l’occasion de 

la finale de la Coupe de Belgique qui voyait s’affronter le Racing Genk et le Cercle de Bruges. Si le Racing Genk a 

soulevé la Coupe, De Streekkrant/De Weekkrant s’est lui aussi frotté les mains. »

Touchpoint

« La formule 
d’abonnements 
payants 
fonctionne 
excessivement 
bien ! »

Nicolas De Pape

Bien trouvé : le moteur 
de recherche
01/01 Roulartamedia.be lance un 

nouveau moteur de recherche. 

Le site Web de Roularta Media utilise 

un moteur de recherche plus effi-

cace pour les calendriers et les tarifs 

des magazines. Toutes les informa-

tions sont dorénavant rassemblées 

de façon électronique dans un seul 

système. L’utilisateur peut main-

tenant visualiser les résultats de sa 

recherche par titre, par package ou 

par formule créative, les envoyer 

grâce à un lien ou réaliser une 

exportation de la carte tarifaire en 

PDF ou Excel. Il est également pos-

sible d’obtenir un aperçu de tous les 

magazines et de tous les packages. Il 

en va de même pour tous les calen-

driers. La cellule communication de 

Roularta Media a demandé ce nou-

veau moteur de recherche. Le layout 

du site Web a été créé par Inge 

Cornelis et Isabelle Van Iseghem, 

du département Communication, 

à Zellik. Le service de développe-

ment IT (Peter Bonduelle, Chris-

tophe Laloo, Geert Tyvaert, Gregory 

Deceuninck, Nele Neirynck et Wim 

Wittouck) a signé la réalisation 

technique. Isabelle Borry, du service 

Back Office & Service Clients, est 

responsable des modifications des 

calendriers et des tarifs. 

www.roulartamedia.be

Genk

BEKERSPECIAL KRC GENK
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Heel Genk en grote delen van Limburg zijn klaar om na de beker in
2009 en de titel in 2011 een derde prijs in vijf jaar te vieren. Daarvoor
moet de Limburgse fusieclub wel nog traditieclub Cercle
Brugge opzijzetten. Na een uitstekend seizoen van KRC
en een omgekeerd evenredig van de Vereniging komt
blauw-wit als absolute favoriet aan de aftrap. Maar ook
de jongens van trainer Lorenzo Staelens geloven in
hun kansen. Zeker nu het vertrouwen opnieuw rich-
ting zenit piekt na de overwinning in play-off 3.
Net zoals Genk-trainer Mario Been hoofdzake-
lijk bezig is met de verovering van een Champi-
ons League-ticket via play-off 1, heeft Stae-
lens andere zorgen dan de bekerfinale. Via
de eindronde met drie tweedeklassers
probeert hij Cercle in eerste klasse te
houden. Toch zullen KRC noch de
Vereniging een bekerzege laten schie-
ten. “Ik droom ervan om met die be-
ker op het dak van de bus door Genk
te rijden”, zegt Genkenaar Benji De
Ceulaer verderop in deze speciale
editie. Naar goede gewoonte – het is
al de vierde finale in 16 jaar – worden
Vossen en co achterna gereisd door een trouwe schare supporters,
zo’n 28.000 in totaal. Zij willen allen een vierde beker van België.
Forza Racing! (BaMo/bel)

GENK - De modekleuren voor deze lente? Geen idee, maar
als je rond de datum van 9 mei niet uit de toon wil vallen,
dan draag je in Genk en omstreken best blauw en wit. Op
die dag staat op de Brusselse Heizel immers de bekerfina-
le tussen Cercle Brugge en Racing Genk gepland.

Forza Racing!Forza Racing! Voorzitter
Houben:

“De beker mislopen 
zou een enorme

ontgoocheling zijn.
Maar we mogen de
tegenstander zeker 
niet onderschatten”

Op zoek naar een woning?
zie achteraan in deze krant

DB17/177843L1

de Jonge bvba

uw specialist in Sidings-gevelbekleding
Nieuw: Cedral Click
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Bel voor onze folder 038 - 080 498

Lekker makkelijk, alles inclusief, minimaal 5 personen
€ 11,50

BEZORGING DAGELIJKS    ZELFS DE AFWAS NEMEN WE MEE!

Vlees
 Kipfilet
 Filetkarbonade
 Kipsaté (2 stokjes)
 Mexicaanse   

 barbecueworst
 Grillburger

Benodigdheden
 Porseleinen borden
 RVS bestek
 Gasbarbecue 

 met gasfles
 Tangen
 Servetten

Salades & Sauzen
 Komkommersalade
 Witte koolsalade
 Huzarensalade
 Kartoffelsalade
 Gemengde rauwkost
 Perzikschijfjes 
 Zigeunersaus
 Cocktailsaus

 Knoflooksaus
 Satésaus
 Stokbrood met 

 kruidenboter

az
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e

A-Z Barbecue Menu per persoon: 

VANAF 2 MEI
WEGENS VERFRAAIINGSWERKEN

TOTALE
UITVERKOOP

BOETIEK

suomi
Stationsstraat 14 - 3600 Genk - 089/35 57 33
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PARFUMERIE  - HUIDVERZORGINGS- EN HUIDVERBETERINGSINSTITUUT
Winterslagstraat 20  - GENK 089 35 53 78

MEIMAAND
GROTE ESTÉE LAUDER
PROMOTIE
van 27 april t.e.m. zat. 18 mei

MOEDERDAG
Zondag 12 mei
Verwen uw dierbare
met een deugddoende
Ega-cadeaubon!
2 x klantenkaart op alle aankopen van
Estée Lauder tijdens de maand mei

ZIE VLUG PAG. 4 
Maak een afspraak voor persoonlijk
advies in huidverzorging en make-up
tijdens de speciale Estée Lauder-dagen
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Reisfamilie Carlier
De Blauwe Vogel

www.deblauwevogel.be

16 dagen
(vliegreis, klassehotels,
volpension, excursies 
én visum inbegrepen)

€2.590

INDIA &
RAJASTHAN

Zaterdag 16 november 2013,
Zaterdag 18 januari 2014

Nieuw : nu met rechtstreekse
vlucht vanuit Brussel !

Infodag: Zaterdag 11 mei om
11.00 uur stipt. Ontdek deze reis
van A tot Z & maak kennis met
Uw reisbegeleider. (gratis toe-
gang, wel even reserveren a.u.b.)

Rondreis met 

alle hoogtepunten !
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Kaulillerweg 83
BOCHOLT

Zondag open,
woensdag gesloten

Galerie Rubens
10-11

LANAKEN
Zondag gesloten

Speciale
voorwaarden 

op toonzaal modellen in
onze vestiging in Bocholt !

DB33/436385D3

colora genk
Hasseltweg 97|T 089 81 19 50 

colora.genk@colora.be

Topsilk kan je betalen  
met eco-cheques.

De verf  
van morgen

halfmatte muur & plafondverf

www.colora.be

Hoevenzavellaan 89- 3600 Genk - 089255221 - info@belisun.be - www.belisun.be
Openingsuren: Alle dagen open van 9-21u./zondag en feestdagen gesloten. 

Belisun
helpt 
u aan

een mooi
kleurtje

Vanaf nu

Australian Gold !

DB36/437252D3

KOOP ALCON® 
CONTACTLENZEN 
& KRIJG TOT

€ 50 
KORTING OP
UW ZONNEBRIL*

*  VOORWAARDEN IN DE WINKEL

O  P  T  I  E  K            &        C  O  N  T  A  C  T  L  E  N  Z  E  N 

N.V. OPTIEK THEO HABEX     STATIONSSTRAAT 24       3600 GENK     TEL.  089 353277     WWW.THEOHABEX.BE

BRUGGE - De groen-zwarte kern maakt zich stilaan op voor de
finale van de Beker van België, donderdag 9 mei op de Heizel
in Brussel.

Regio Brugge-Torhout-Oostkust

CUP-SPECIAL CERCLE BRUGGE

19 april - 12 mei 2013
i.s.m. dienst lokale economie

winnaar tekenwedstrijd
(6e leerjaar) Meifoor 2013:

Laurens Desoete

BRUGSE MARKTKRAMERSBOND

op ‘t Zand, Beursplein, Koning Albertpark, Simon Stevinplein | vrijdag 10 mei 2013: verminderde prijsdag

Tijdens de Meifoor elke zaterdag markt in het Koning Albertpark, de Boeveriestraat, op de Vrijdagmarkt en rond het Beursplein.
Vlaanderens grootste brocantemarkt op ‘t Zand - Vrijdagmarkt - Beursplein - West-Brugge
op 30 juni - 4 augustus - 22 september - Zonnekemeers, congres- & eventcentrum met parkeergelegenheid.
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De Vastgoedkrant van 
Noord-West-Vlaanderen

Zie middenin: 
uitneembaar!

Alle aanbod te koop of te huur
bij uw lokale makelaar of surf

naar immovlan.be voor een
nog groter aanbod.immo

DB36/410396C3

Alternatieve Energie Service
Nog steeds overheidspremie en gemeentepremie

Extra korting bij bestellingen vóór 31 mei

ZONNE-ENERGIE I WINDENERGIE I ZONNEBOILERS I MINIWARMTEKRACHTCENTRALES I WARMTEPOMPEN

Zie advertentie binnenin …

DB11/438457D3

AUTOBEDRIJF

VANDE KERCKHOVE
Torhoutsesteenweg 399
8200 BRUGGE - 050 38 50 44

Lanceringsprijs vanaf:

€8.990(1)

NEW MITSUBISHI

De auto die iets van vrouwen kent.

 Milieu-informatie KB 19.03.2004: www.mitsubishi-motors.be
Afgebeeld model: Space Star Intense. (1) Lanceringsprijs voor de basisversie van de Space Star, alle kortingen en premies in mindering gebracht. 

Meer informatie bij uw Mitsubishi-verdeler. Actie enkel geldig voor particulieren en in de deelnemende verkooppunten van 15 april t.e.m. 15 mei 

2013 op wagens leverbaar voor 30 juni 2013 en tot uitputting van de voorraad. 

92-101g/km

4.0-4.4L/100km
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Snellegemsestraat 21 8210 ZEDELGEM
Tel. 050-20 95 65 www.electrorosseel.be

-10% op alle
moederdaggeschenken

(Bon meebrengen & geldig t.e.m. 11 mei) ✁

W19 - VAN 8 T.E.M. 14 MEI 2013 - ST. JORISSTRAAT 20, 8000 BRUGGE - BEL 050 44 21 11 OF MAIL KANTOOR.BRUGGE@ROULARTA.BE

Cercle Brugge heeft een moeilijk seizoen achter de rug. Toch wist
Lorenzo Staelens het tij te keren voor groen-zwart. Vol goeie moed
vertrekken de spelers donderdag richting de Heizel om er de felbe-
geerde Cofidis Cup mee naar huis te nemen. “Het wordt een span-
nende wedstrijd”, laat Staelens verder in de krant optekenen. “Maar
toch is voor ons het behoud in eerste klasse dé topprioriteit.” Ook voor
Genk-speler Jelle Vossen wordt het een speciale avond. In 2010 stond
hij nog met Cercle op de Heizel. “Ik heb mooie herinneringen aan Cer-
cle Brugge”, vertelt hij. “De club zit momenteel in een positieve spi-
raal, we mogen dat zeker niet negeren.” Verder gingen we
langs bij Stef Wijnants, Karl Vannieuwkerke, Pol
Van Den Driessche, Marec én nog heel wat
bekende gezichten.(foto bel)

Komaan Cercle!

Arnar Vidarsson is klaar voor de finale.

SPECIAL 
BINNENIN

CR AEYNESTCR AEYNEST
De bekendste  herenzaak van de streek

ZIE
PAGINA
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3-daagse stuntverkoop
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Verkoop deuren. Eigen plaatsingsdienst

interieuradvies 
kleuradvies 

totaalinrichting keukens 
gordijnen en overgordijnen 

deuren 
schilderwerken 

volledige woninginrichting van
ontwerp tot eindresultaat

Gentseweg 239  8792 Desselgem 
T. 056/70 23 59

Roeselaarsestraat 9a 8850 Ardooie  
T. 051/70 99 60

DB43/417392C3

Reisfamilie Carlier
De Blauwe Vogel

www.deblauwevogel.be

Topsafari met
Nederlandstalige gids 
& idyllische
strandvakantie. 
3 afreisdata :
1 oktober, 11 november,
3 december 2013
Kleine, Vlaamse groep. 
(= maximaal 18
deelnemers/afreis)
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Tanzania & Zanzibar

14
€3.290

Infodag : zaterdag 20 april om
11 uur stipt in het Blauwe

Vogel-auditorium. 
Ontdek deze reis van A tot Z &

maak kennis met uw gids!
(gratis toegang, wel even

reserveren a.u.b.)
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Gentseweg 76 - Waregem-Desselgem
056712267

www.renaultbossuyt.be
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Zie
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www. . be

BELGISCHE
PRIMEUR!
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OUTLET
Nachtkledij
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3TRANSVAALSTRAAT 23 

8793 ST.-ELOOIS-VIJVE
Zaterdag van 9.30u. tot 12u. en van 14u. tot 18u.

Tip voor
communiegeschenken:

borduurwerk

W14 - VAN 3 T.E.M. 9 APRIL 2013 - DOORNIKSEWIJK 83B, 8500 KORTRIJK - BEL 056 27 00 11 OF MAIL KANTOOR.KORTRIJK@ROULARTA.BE

De sterke resultaten van Zulte-Wa-
regem zijn te danken aan een goede
voorbereiding in het tussenseizoen.
Toen al zag trainer Francky Dury
dat er heel wat potentieel zat in het
team dat nu al door vele voetbal-
commentatoren dé seizoensrevela-
tie wordt genoemd. Europees spelen
is volgens velen nu zelfs een must.
Daar zijn in eerste instantie de spe-
lers zelf van overtuigd, die net als de
trainer stellen dat het de verdiende
beloning voor een sterk seizoen zou
zijn.
Intussen is wel duidelijk dat alle
teams van play-off I met het mes
tussen de tanden zullen spelen.
Geen enkele ploeg die de titel - en
het bijhorende Champions League-
ticket - wil binnenhalen kan zich nu
nog puntenverlies veroorloven.
Anderlecht zag SV Zulte-Waregem
een puntje dichterbij sluipen, ter-
wijl KRC Genk drie punten nader-
de op de leider. Club Brugge kon
dan weer niet profiteren van het
puntenverlies van de rivaal uit
Brussel. Het mag duidelijk zijn, er
staan ons nog 9 superspannende
speeldagen te wachten. Komaan,
Essevee! (JADE/ foto grf)

Allez Essevee !

Het team van SV Zulte-Waregem gaat dit
jaar voor een Europees ticket.

WAREGEM - Al het hele sei-
zoen brengt SV Zulte-Waregem
schitterend voetbal met fraaie
combinaties op de mat. De
komende speeldagen in play-off
I moeten dan ook de bekroning
worden van een sterk seizoen.

“Voor deze ploeg 
ga ik door het vuur”

Trainer 
Francky Dury:

ZIE VERDER OP PAGINA 7

SPECIAL BINNENIN

Waregem-Wielsbeke-Zulte-Deerlijk-Anzegem

SPECIAL SV ZULTE-WAREGEM

SV Zulte-Waregem gaat voor Europees voetbal

Middenkust

SPECIAL KV OOSTENDE
W16 - VAN 17 T.E.M. 23 APRIL 2013 - SINT-JORISSTRAAT 20, 8000 BRUGGE - BEL 050 44 21 61 OF MAIL KANTOOR.OOSTENDE@ROULARTA.BE

OOSTENDE - Geen lente zonder de
‘Dag van de Boulevard’. Op zaterdag 27
april staat de negende editie in de Alfons
Pieterslaan op het programma.

Feest van 
de Boulevard

ZIE CENTRAAL IN DE KRANT

... een gesigneerde bal 
of een kampioenensjaal !

Trainer Fred Vanderbiest kijkt nu
al vooruit naar het nieuwe seizoen
en schat dat hij een achttal nieu-
we spelers zal nodig hebben. “De
spelers moeten, naast een goede
mentaliteit en discipline, ook
over heel wat eerste klasse erva-
ring beschikken”, vertelt hij.
Voorzitter Yves Lejaeghere hoopt
dat KVO zich kan handhaven in
eerste klasse en trekt daarvoor
een budget uit van 4 miljoen euro.
Ook de bekendste supporter van
KVO, Kamagurka, komt verder
in de krant uitgebreid aan bod.
“We zullen knokken tot we er bij
neervallen”, klinkt het optimis-
tisch. Veel leesplezier!

Proficiat KV Oostende !
Eindelijk is het zover, vanaf
volgend seizoen speelt KVO
opnieuw in eerste klasse.

STEVE VERHAEGHE
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Tulpenstraat 16 - OUDENBURG
GSM 0476 023 798
www.steve-verhaeghe.be
info@steve-verhaeghe.be

julie.costenoble@telenet.be

Centrale 
verwarming
& Sanitair

• Erkend energie-
   deskundige (EPC)
   voor verkoop 
   en verhuur

• Zwembaden
   en wellness

• Isolatiewerken

• Aannemer voor
   jacuzzi en infra-
   roodcabines
• Totale renovatie
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Vegetarisch
Macrobiotisch

Restaurant

Alle maaltijden worden bereid 
met 

100% biologische producten

De 
Graankorrel
Larisa heet u welkom
Verbeter je gezondheid met culinair macrobiotisch
eten en een andere kijk op het leven. 

Apart zaaltje 
op 

reservatie
vrijdagavond 

8 à 10 personen

Edith Cavelstraat 86
8400 Oostende
Tel. 059803376
Gsm 0473977744
E-mail : degraankorrel@nazar.be

Open van maandag tot en met vrijdag 

van 12u. tot 14u.

Op reservatie vrijdagavond (vanaf 4 pers.)

van 18.30u. tot 20.30u. Vis mogelijk. 

Gesloten op zaterdag en zon- en feestdagen

De Graankorrel nu ook in de
bossen van de Ardennen!NIEUW:

DB22/404171B3

Rietstraat 36
8730 Middelkerke

tel. 059 30 33 30

‘s Graventafelstraat 41
8980 Passendale

tel. 051 77 73 36

www.krial.be

POORTEN &
VOORDEUREN

AUTOMATISATIE

ZONWERING 

KOEL
IS COOL

MET EEN ZONWERING VAN KRIAL

ACTIE
Sectionale poort 40 mm

1.595€ 
geplaatst, excl. btw (excl. uitbraak,
opvoegen en leggen elektriciteit)

Reisfamilie Carlier
De Blauwe Vogel

www.deblauwevogel.be

9
€799

(autocartransfers, cruise in
volpension, havengelden &

Galadiners inbegrepen)

slechts €

Zonnige vaarroute

met knap ****-schip

Eenmalige afreis:

2013
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VENETIË 
& DE GRIEKSE
EILANDEN

4SuperpromotieSCHOOLVAKANTIE !

9de dag

van

27 APRIL 2013

Andrei Lugovski
17u.15

Sisters Only (Femke van
Junior Eurosong 2011) 14u.
Paul Bruna’s Variétéshow

15u.30

MODESHOWS: om 11u.-14u.50-16u.30
met medewerking van :

A-Propos, Azzurro, Au Nouveau Chic,
Christel’s Lingerie, Eva Fashion & 

Free Look
Starten met Zumba om 10u. D

B
33

/4
27

29
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TAKE AWAY
CONDITIES
VAN 19 TOT 27 APRIL BIJ NISSAN.

Bij ESTHETIEK &
PEDICURE FEMININE:

MICRODERMABRASIE
Zie pagina 17

NIEUW
TE BREDENE

DB37/430538D3

DB37/431034D3

ZIE
PAG.12

HOME
DECOR
Jan Ingelbrecht

BVBA

ZIE VERDER IN DE KRANT
PAGINA 5

DB37/431075D3

Maak kans op een van de gesigneerde Select-wedstrijdballen of een echte
KVO kampioenensjaal! Stuur een mailtje met je gegevens en de gewenste

prijs naar wedstrijd.oostende@roularta.be. Deelnemers worden persoonlijk
verwittigd. Deelnemen kan t.e.m. zondag 21/04.

WIN
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Les applications des magazines Roularta sont désormais disponibles sur Android.

Cette reconnaissance des 

applications du Vif/L’Express 

et de Knack est un cadeau de 

fin d’année qui tombe à pic, 

n’est-ce pas ?

PIETER EVERAERT : « Quel plaisir de 

voir les applications du Vif/L’Express 

et de Knack reprises dans le ‘Best 

of 2013’ d’Apple Belgique ! C’est avec 

ces deux titres que tout a commen-

cé en 2010. Les premiers pas de l’ap-

plication ne consistaient, il est vrai, 

qu’à transférer les textes de la version 

papier sur les iPhone dans un format 

optimisé pour ces petits écrans. Les 

versions iPad de ces deux titres ont 

suivi rapidement. Malgré le déploie-

ment d’applications pour d’autres 

titres ou de nouvelles utilisations, 

Le Vif/L’Express et Knack restent les 

premiers de la classe, de par leur uni-

formité et leur prix. »

JOHAN VANOETEREN  : «  Roularta 

a jeté les bases de son nouveau 

média à la fin de l’année 2010. Il a 

ensuite fallu l’affiner en s’appuyant 

sur nos propres expériences et sur 

les réactions des lecteurs. Chaque 

mise à jour technique accroît le 

confort d’utilisation pour le lecteur 

et nous transposons petit à petit nos 

connaissances à d’autres marques 

d’actualité. Nous travaillons en lar-

geur (plus de titres) et en profondeur 

(qualité). Vous voyez donc comment 

nous répandons nos applications 

sur tous nos médias d’information 

et sur toutes sortes de smartphones 

et de tablettes  : iOS, Android, Win-

dows, BlackBerry. Chaque utilisateur 

de smartphone dispose maintenant 

d’un accès à tous les titres de Rou-

larta. C’est l’une de nos grandes 

réalisations en 2013. Attention  : la 

présentation et le mode de fonction-

nement sont les mêmes pour le lec-

teur, quel que soit le support – l’appli 

Knack sur iPad est quasi identique à 

celle sur tablette Android –, mais c’est 

une tout autre histoire pour nous, 

développeurs. Pour faire tourner une 

application sur une autre plateforme, 

il faut à chaque fois repartir de zéro. »

 Mai 

Les applis : 
fierté de la 
maison
Roularta disposait, fin 2013, de 95 applications –  
pour tout type de smartphone. Les applications 
Le Vif/L’Express et Knack figurent dans le classement 
« Best of 2013 » d’Apple Belgique, qui couronne les 
applications les plus remarquables, innovantes et 
divertissantes de l’année écoulée. Quelques pionniers 
et collaborateurs à l’origine de ce succès ont pris place 
autour de la table : Pieter Everaert, Robin Verlinde, 
Jan Gevaert, Frederik Couckuyt et Johan Vanoeteren. 

FREDERIK COUCKUYT  : «  Nous 

avons commencé avec iOS, car en 

2010, on ne savait pas encore très 

bien quelle autre technologie allait 

percer. Nous nous basons donc sur 

la part de marché des différentes 

sortes d’appareils pour établir nos 

priorités et développer de nouvelles 

applications. Ce sont bien sûr les té-

nors qui rapportent le plus. »

Nouvelle expérience de 
lecture sur tablette
PE  : «  Indépendamment des appli-

cations que nous avons déve-

loppées pour les différents types 

d’appareils utilisés par nos lecteurs, 

2013 a été en majeure partie placée 

sous le signe du TOL – le Tablet Op-

timized Layout. Le TOL consiste à 

doter un magazine d’un tout nou-

veau layout adapté à la lecture sur 

tablette. On s’écarte de la simple 

copie du produit imprimé en texte 

et en PDF pour créer une toute nou-

velle expérience de lecture. Après 

tout, pourquoi reprendre le layout 

traditionnel du média imprimé alors 

qu’il existe des possibilités uniques, 

comme faire glisser ou cliquer sur 

un lien  ? Les directeurs artistiques 

des magazines ont mis sur pied une 

série de canevas pour iPad, qui cor-

respondent bien au look and feel de 

la version imprimée, mais qui per-

mettent aussi de valoriser rapide-

ment le contenu pour l’adapter aux  

tablettes. »

FC : « Le tout dans le respect des dé-

lais et sans devoir demander aux ré-

dactions de hâter le mouvement. Il a 

fallu adapter le flux de travail et l’orga-

nisation en interne, mais nous parve-

nons plutôt bien à fournir les versions 

TOL aux lecteurs dans les temps. Pour 

Knack, la version est disponible le 

mardi à 21h alors que la version impri-

mée ne paraît que le mercredi. Pour 

Le Vif/L’Express, la version est dispo-

nible le jeudi à 21h alors que la version 

imprimée sort le vendredi. »

Pour faire tourner une application sur une autre 
plateforme, il faut à chaque fois repartir de zéro.

« Nous 
répandons nos 
applications sur 
tous nos médias 
d’information. »
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27/05 Roularta participe au projet Yellowbrick.

Qu’est-ce que 

Yellowbrick Belgique ?

XAVIER BOUCKAERT  : «  Yellowbrick 

est une nouvelle société que nous 

avons constituée en collaboration 

avec le Groupe Rauwers, notamment 

spécialisé dans la gestion de station-

nement dans les villes et les com-

munes, et la société néerlandaise 

Brick Parking, l’inventeur du système. 

Yellowbrick est une application mo-

bile qui simplifie le stationnement  : 

une simple pression sur votre smart-

phone indique votre heure d’arrivée et 

votre heure de départ. Le paiement se 

fait après. Ce système est déjà utilisé 

aux Pays-Bas depuis 2006. » 

Avec succès ?

XB  : «  Près de 400.000 Néerlan-

dais utilisent cette application dans 

une centaine de villes différentes. 

Notre version belge a été lancée à 

Schaerbeek, fin  2013, avant d’être 

étendue à Coxyde. Dans une pre-

mière phase, nous avons contacté 

45 villes belges et la plupart ont ré-

pondu positivement. Nous allons 

déployer le système dans les deux 

prochaines années et espérons 

réaliser 2 millions de transactions sur 

cette période. »

Le futur appliqué
Une application mobile de 

stationnement : étonnant pour 

une société de médias, non ?

XB  : «  Nous sommes un groupe 

multimédia depuis nos débuts. Et 

depuis 2009, nous investissons aussi 

dans les applications mobiles, qui ne 

vont que prendre de l’importance à 

l’avenir. Un groupe média comme le 

nôtre peut y jouer un rôle. Non seu-

lement en développant notre offre 

de propres produits médias, mais 

aussi en participant à des projets 

d’applications de prestations de ser-

vices comme Yellowbrick. » 

 Mai 

Une appli pour
stationner
Le stationnement facile et payable par smartphone ? 
C’est désormais possible grâce à Yellowbrick Belgique, 
le projet porté depuis mai 2013 par Roularta Media 
Group, le Groupe Rauwers et Brick Parking. 
Xavier Bouckaert, COO de Roularta, fait le point. 

« Cette 
application 
mobile s’inscrit 
parfaitement 
dans notre 
stratégie 
multimédia. »

Xavier Bouckaert

La technique est une chose, 

mais les lecteurs ne sont-ils pas 

attachés au look and feel des 

versions imprimées ? 

JV  : «  De plus en plus de lecteurs 

essayent et adoptent la conviviali-

té du TOL. La moitié des lecteurs 

lisaient Knack en PDF ou en texte 

début 2013, l’autre moitié avait opté 

pour le TOL. Les utilisateurs sont au-

jourd’hui plus de 70% à télécharger la 

version TOL. »

FC  : «  Qui dit plus d’utilisateurs, dit 

plus de réactions. En général, elles 

sont très positives. Les commen-

taires des lecteurs nous ont permis 

d’actualiser nos modèles et d’optimi-

ser d’autres éléments interactifs. » 

JAN GEVAERT  : «  Les lecteurs n’ont 

pas tardé à nous faire part de leur en-

thousiasme. Dès le lancement de la 

version TOL de Knack, ils nous ont in-

terrogés quant à l’arrivée des versions 

de Knack Weekend, Knack Focus et 

d’autres magazines du groupe. »

PE : « Le lancement des versions TOL 

des différents titres compte parmi les 

grandes réalisations de 2013. Il ne 

s’est pas fait sans mal, mais la satis-

faction des collaborateurs n’en a été 

que plus grande. C’est une véritable 

fierté pour chaque collaborateur au 

sein du groupe, car chacun est dé-

sormais impliqué dans la réalisation 

hebdomadaire de ces versions. » 

JG : « Notre façon de travailler avec 

le TOL pour les magazines est unique 

en Belgique. Je peux vous assurer 

que personne ne peut concurren-

cer notre travail en termes de coûts, 

puisque nous réutilisons de manière 

semi-automatique le contenu des 

versions imprimées dans un système 

de modèles préfabriqués. »

De plus en plus d’extras
ROBIN VERLINDE  : «  Il est relative-

ment facile de mettre du contenu 

supplémentaire à la disposition des 

lecteurs, que ce soit pour la réplique 

de la version imprimée sur iPad en 

texte ou PDF ou pour la version 

TOL. La rédaction peut agrémenter 

le magazine de vidéos, de photos, 

d’extraits audio… mais c’est aussi 

un nouveau monde qui s’ouvre aux 

annonceurs. Et donc une nouvelle 

source de revenus pour l’éditeur. » 

Comment un annonceur peut-

il tirer le meilleur parti des 

applications ?

JV  : «  Il a le choix parmi trois types 

de publicité. Tout d’abord, la pu-

blicité splash, qui apparaît pendant 

3 à 5 secondes au démarrage de 

l’application, une image statique qui, 

si l’on clique dessus, redirige vers le 

site de l’annonceur. Il y a également 

les upsells, des pages publicitaires 

supplémentaires que nous insérons 

entre les pages de la version im-

primée, en plein écran. Une upsell 

peut être statique ou contenir une 

vidéo, une animation HTML com-

plète, un concours, une énigme, une 

enquête… Ces publicités propres 

aux tablettes n’existent pas dans 

les versions imprimées. Enfin, il y a 

le blister virtuel. Il fonctionne selon 

le même principe que le blister des 

versions imprimées, cet emballage 

plastique qui permet d’ajouter des 

publications supplémentaires dans 

le package d’un magazine. Il nous 

est ainsi possible d’ajouter des édi-

tions supplémentaires à l’application 

Le Vif/L’Express, par exemple à l’oc-

casion du Salon de l’Auto. »

RV  : «  Ces pages que l’on ajoute à 

la version tablette de nos magazines 

sont appelées ‘interstitiels’. Elles 

peuvent être très complexes, assor-

ties de tout un apparat technolo-

gique fourni par le client ou conçu et 

développé dans nos bureaux. »

JV  : «  L’application ‘Touch the Fu-

ture’ est un excellent exemple de 

prouesse technique. A l’occasion de 

la clôture de l’année anniversaire des 

30 ans du Vif Weekend et de Knack 

Weekend, nous avons mis au point 

une application gratuite – unique-

ment disponible pour les lecteurs 

sur support numérique – qui donnait 

une image de l’avenir du lifestyle. 

Nous avons travaillé indépendam-

ment du produit papier. Un succès 

formidable et un apprentissage indé-

niable, même sur le plan technique. »

PE  : «  Il faut évidemment un poten-

tiel de marché suffisant, mais il n’est 

pas impossible que les dedicated 

apps de ce genre, non basées sur 

une édition imprimée, soient encore 

plus nombreuses en 2014. » 

« Chaque 
utilisateur de 
smartphone 
dispose 
maintenant d’un 
accès à tous 
les titres de 
Roularta. »
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23/05 Plus Magazine fête son 25e anniversaire avec une édition luxueuse de 200 pages.

09:00
La plupart des journalistes sont arri-

vés. La rédaction de Plus Magazine 

s’anime. « Goeiemorgen, Bonjour ! » 

Ariane De Borger et Jocelyne Minet, 

les plus matinales, se détournent de 

leur clavier et de leur souris pour par-

ticiper aux conversations. Avant de 

se mettre au boulot, on se décon-

tracte. On raconte embouteillages 

matinaux et autres péripéties pour 

se délester du stress extérieur. Olivia 

Van de Putte, qui revient de repor-

tage à l’étranger, a rapporté des bis-

cuits. C’est la tradition : qui franchit 

la frontière ramène une spécialité 

locale. 

09:20
Rita Miny, la secrétaire, a déjà répon-

du à cinq appels de lecteurs. L’un 

d’entre eux voudrait connaître la pro-

cédure à suivre pour écrire un livre. 

Un autre demande les coordonnées 

d’un médecin interviewé dans le 

dernier numéro. Un troisième sug-

gère une idée d’article juridique. Les 

lecteurs de Plus Magazine, très atta-

chés à « leur » mensuel, sont réactifs. 

Souvent, ils s’adressent au magazine 

pour solliciter un avis, n’hésitant pas 

à se confier. « Ils s’attendent à ce que 

nous ayons réponse à tout », dit en 

souriant Rita.

09:30
Kari Van Hoorick, qui a en charge les 

articles santé, propose à la rédac-

trice en chef, Anne Vanderdonckt, 

le planning de ses sujets pour les 

mois à venir. La santé… une rubrique 

très lue dans laquelle aucune erreur 

n’est permise. Car à 50 ans et plus, 

les lecteurs de Plus Magazine se 

trouvent confrontés à de nouveaux 

problèmes. Ils sont très attentifs à la 

prévention et passionnés de nutri-

tion. Kari et Anne veillent à contre-

balancer les sujets lourds avec des 

sujets plus légers.

10:30 
Réunion de rédaction. Les sujets et 

leurs angles ont déjà été définis au-

paravant. Ici, chacun explique son 

sujet et tout le monde interagit, sus-

citant ainsi de nouvelles questions 

ou des approches différentes. Petit 

à petit, la dynamique de groupe fait 

naître de nouvelles idées de sujets 

retenus pour les prochains numéros. 

Cette réunion est aussi l’occasion 

de lancer un appel�  : «  J’ai besoin 

de personnes qui apportent leur té-

moignage, pouvez-vous m’aider  ?  » 

Dans Plus Magazine, l’identification 

est essentielle, et les témoignages, 

incontournables. 

12:30
Anne Vanderdonckt déambule dans 

un magasin de chaussures. Distraite, 

elle trébuche sur une boîte qui traîne 

au milieu de l’allée. Se fait mal et sort. 

Dans sa voiture, elle se demande : et 

si je m’étais cassé quelque chose  ? 

Comment engager la responsabilité 

du magasin ? Qu’aurais-je dû faire ? 

De retour à la rédaction, cette ex-

périence donnera lieu à une discus-

sion avec Annemie et Jocelyne, les 

journalistes de la rubrique « Droits et 

Argent ». Et à un article… L’inspiration 

est toujours et partout présente !

Un magazine qui 
répond aux nombreuses 

questions des 50 et plus à 
un moment de leur vie où 

ils sont confrontés à de 
multiples changements. 

Paraissant dans les deux 
langues, ce mensuel est 

réalisé par une équipe de 
jeunes de 28 à… 61 ans !

 Mai 

A day at
Plus Magazine

Avec Koen Roskams et Marie Cousin

Anne Vanderdonckt

Marie Cousin, maquettiste
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14:00
Tous les journalistes « papier » sont 

devenus bimédias. Leen Baekelandt 

coordonne le site Web, en néerlan-

dais et en français. Elle rédige égale-

ment une grande partie des articles 

et fait le tour de la rédaction pour 

prendre note des sujets que lui pro-

posent les journalistes pour le site ou 

la newsletter. Quant à Nicolas Evrard, 

il a écrit un dossier sur la Première 

Guerre mondiale pour le magazine 

et tient également un blog « 14-18 » 

sur le site. Ecrire au quotidien, quand 

on travaille pour un mensuel, entre-

tient les réflexes journalistiques !

15:15
Un photographe présente à Ann 

Heylens, responsable des pages 

voyages, un sujet qu’il a réalisé à 

Berlin. Koen Roskams, l’art director, 

vérifie la qualité des photos. Elles 

sont essentielles. Car les photos dé-

terminent, en grande partie, l’envie 

de lire l’article et participent au plaisir 

de la lecture. Lorsque l’iconographe 

Françoise Plume cherche des photos 

dans les banques d’images, celles-ci 

doivent non seulement illustrer le su-

jet mais aussi attirer le regard. 

This is IT
23/05 Les abonnés 

à Trends-Tendances 

reçoivent également 

un Data News dans leur 

package. Le tirage de 

Data News est donc 

passé de 6.000 à 22.000 

exemplaires. Cette 

action attire beaucoup 

de nouveaux lecteurs. 

Luc Blyaert, rédacteur 

en chef de Data News : 

« Je donne toujours 

comme conseil à mes 

journalistes d’être pré-

sents dans les médias 

au moins une fois par 

semaine. Et ça marche : 

les médias font régu-

lièrement appel à nous 

pour notre expertise. 

Pour moi, l’année 2013 

est celle de la recon-

naissance de Data News 

à la télévision, à la radio 

et dans les journaux. 

Cela résulte entre autres 

de notre détachement 

d’une position de maga-

zine uniquement : nous 

sommes également une 

plateforme multimédia 

où l’imprimé, le site 

Web, les médias sociaux 

et les bulletins d’infor-

mations se renforcent 

et se complètent. Nous 

avons donc créé une 

réelle communauté et 

nous attirons toujours 

plus de personnes. »

L’orange règne 
en maître 
01/05 De Zondag en 

édition spéciale.

Le 1er mai, une édition 

spéciale du journal 

De Zondag a mis en 

avant la passation des 

pouvoirs royaux aux 

Pays-Bas, le 30 avril, et 

le Koninginnedag (Fête 

de la Reine). De Zondag 

s’est paré de l’orange 

royal pour l’occasion. 

Le 21 juillet, le journal a 

publié une édition royale 

de jour férié consacrée, 

cette fois, à la passation 

des pouvoirs royaux 

dans notre pays. En 

collaboration avec Best 

Frit, l’hebdomadaire 

offrait un sachet de frites 

gratuit. Résultat : plus 

de 43.000 bons utilisés 

dans les friteries. 

Autres chiffres remar-

quables du journal 

De Zondag en 2013 :

3.354 lecteurs ont uti-

lisé le bon de réduc-

tion pour une visite au 

Boudewijn Seapark ;

3.591 lecteurs se sont 

inscrits au week-end 

de camping à la côte, 

une action organisée 

avec Pasar ; 

13.442 lecteurs ont 

participé au grand 

concours de la 

Saint-Nicolas. 

16:15
Près de la fenêtre, deux secrétaires 

de rédaction. Un francophone, Serge 

Lvoff. Une néerlandophone, Annick 

de Meyere. Serge fait suivre l’article 

original relu et corrigé à Annick qui 

l’enverra en traduction. « Mais le pre-

mier paragraphe ne passera pas en 

néerlandais, il y a trop de références 

culturelles  », prévient Serge. «  Et il 

faudra adapter les adresses aussi  », 

renchérit Annick qui réceptionne un 

article venant d’être maquetté. Le 

texte est trop long, il faut couper ! 

17:20
Le shooting de la production mode 

a lieu demain. Anne Vanderdonckt 

téléphone à la styliste Sonja Mertens 

pour vérifier si tout est en ordre. Lo-

cation, photographe, maquilleuse, 

mannequin  ? O.K.  ! Aujourd’hui, à 

50 ans et plus, on s’habille… (presque) 

comme avant. Mais on se pose beau-

coup de questions face à son miroir 

et à un corps qui change, alors qu’on 

est jeune dans sa tête. Comment res-

ter dans le coup sans sombrer dans 

le jeunisme  ? Comment gérer les 

traces de l’âge  ? Ou comment être 

en accord avec son image… 
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12/06 Trends HR Manager of the Year. 
18/06 Trends Woman Award et CFO of the Year.

BUSINESS : une situation 
gagnant-gagnant pour 
le lecteur, l’annonceur 
et le magazine

« Grâce au triangle annonceurs-

lecteurs-titres de magazines, 

chaque événement Roularta est 

financièrement indépendant. 

Mieux : chaque événement est 

totalement rentable », explique 

Michaël Nevejan. 

MICHAËL NEVEJAN  : «  Un événe-

ment, quelle que soit sa forme, re-

présente pour nous le meilleur 

moyen de faire vivre un titre média 

et de lui apporter une dimension 

supplémentaire. Chaque événement 

repose sur une stratégie bien étudiée, 

articulée autour de l’approche à 360° 

de Roularta. Nous ne nous conten-

tons pas de vendre une simple page 

publicitaire à nos annonceurs. Nous 

leur proposons, au contraire, une 

palette marketing complète alliant 

le contenu imprimé, la télévision 

et Internet. Nous écrivons un récit 

unique et personnalisé pour chaque 

annonceur, sur la base de ces trois 

piliers. Les événements forment le 

quatrième. Les annonceurs ont la 

chance exceptionnelle de pouvoir 

s’associer explicitement à un évé-

nement qui s’adresse à leurs clients 

actuels ou potentiels. S’ils ne spon-

sorisent pas l’événement, ils peuvent 

toujours acheter des invitations pour 

leurs collaborateurs et clients. »

De l’idée à la réalité

WIM DESLOOVERE  : «  Un événe-

ment passe de l’idée à la réalité de 

différentes manières au sein de Rou-

larta. L’idée peut venir de la rédaction 

en chef ou de la rédaction propre-

ment dite. Dans d’autres cas, l’an-

 Juin 

Le triangle 
événementiel
Wim Desloovere, Director Events, Fairs & Seminars, 
a organisé plus de 100 événements en 2013. Peu 
d’agences événementielles « pur jus » peuvent se 
targuer d’arriver à la cheville de la cellule événements 
de Roularta. Sur la longue liste figurent des 
événements nationaux, des remises de prix, des salons, 
des petits séminaires et des congrès spécialisés. 
Quelques noms célèbres : Data News Awards, Trends 
Manager de l’Année, Weekend Fashion Experience, 
Trends Gazelles, Trends Finance Day, Trends Summer 
University… Wim Desloovere et Michaël Nevejan, 
Director Communiation & Promotion, nous présentent 
les trois volets des événements Roularta : business, 
organisation et promotion. 

nonceur nous demande lui-même 

de mettre quelque chose en place. 

Des annonceurs nous demandent 

donc régulièrement d’organiser pour 

eux des événements lors desquels ils 

peuvent interagir directement avec 

leurs clients. Ce genre d’événement 

s’organise souvent à petite échelle, 

pour un public trié sur le volet, par 

exemple sous la forme d’un sémi-

naire ou d’un lunch en présence 

d’un orateur passionnant. Il arrive 

aussi que la cellule événements et 

le département communication éla-

borent eux-mêmes une proposition. 

Il s’agit toujours de mettre en place 

une situation gagnant-gagnant pour 

le titre, les lecteurs et les annonceurs. 

Quand la boucle est bouclée et que 

l’événement génère une valeur ajou-

tée financière, nous pouvons passer 

à l’étape suivante, à savoir l’organisa-

tion concrète. »

Conséquence de cette approche  : 

Roularta n’organise que des événe-

ments dont le contenu est directe-

ment lié au concept rédactionnel 

du magazine. Wim Desloovere  : 

«  Les événements sont l’occasion 

de vivre personnellement nos maga-

zines. Tous nos lecteurs ou lecteurs 

potentiels sont aussi des visiteurs 

potentiels de l’événement. Celui-ci 

doit donc correspondre aux intérêts 

des lecteurs en matière de contenu. 

Les événements nous permettent de 

valoriser au maximum le capital de 

marque des magazines, tant au pro-

fit de l’événement et du magazine 

qu’au profit des annonceurs et des 

sponsors. Data News ICT Manager 

Contest, MoneyTalk Finance Day et 

Trends Manager de l’Année en sont 

de parfaits exemples. »

ORGANISATION : la rigueur 
avant tout

Roularta organise et coordonne 

entièrement les événements en 

interne. « Nous appliquons la 

devise : on n’est jamais mieux servi 

que par soi-même », explique 

Wim Desloovere. L’équipe 

événementielle soudée compte 

une quinzaine de collaborateurs. 

« Pour les événements de plus 

grande ampleur, nous travaillons 

en duo, à savoir un responsable 

principal et un back-up. Nous 

ne courrons ainsi aucun risque si 

l’un des deux est temporairement 

indisponible. »

Les plannings et les scénarios sont 

les outils de travail quotidiens des 

collaborateurs de la cellule évé-

nements de Roularta. L’équipe se 

compose de trois types de collabo-

rateurs : les exhibition managers qui 

organisent une série de salons, les 

event managers qui sont tous res-

ponsables de plusieurs événements 

et les collaborateurs logistiques qui 

se chargent des travaux en interne.

«  Nous constituons, pour chaque 

événement, une équipe qui dégrossit 

le travail », poursuit Wim Desloovere. 

«  Il ne faut pas sous-estimer le tra-

« Tout 
événement a 
son scénario. »

« Chaque 
événement est 
financièrement 
indépendant. » 

Wim Desloovere et Michaël Nevejan : « Un événement  
passe de l’idée à la réalité de différentes manières. »
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vail de l’event manager. Il faut pou-

voir coordonner le travail, avoir une 

excellente organisation, travailler 

rigoureusement, s’y connaître en fi-

nance et rester ferme lors de négo-

ciations avec les fournisseurs. Cela 

ne s’apprend pas  ; c’est inné, c’est 

une passion. Si vous cherchez un 

emploi où vous pliez bagage à 17h, 

vous êtes à la mauvaise adresse. 

L’event manager est le premier à 

entrer dans la salle pour la mise en 

place et le dernier à en sortir après le  

rangement. » 

Choix de la date et du lieu

En sa qualité de directeur de la cellule 

événementielle, Wim Desloovere est 

personnellement présent à 95% des 

événements. « Il arrive que trois évé-

nements aient lieu le même jour et 

que je doive faire un choix. Nous 

organisons chaque année plus 

d’une centaine d’événements. Je 

suis surtout présent en coulisse et 

je m’assure que tout se passe bien. 

Je fais entièrement confiance à mon 

équipe. Je n’interviens sur place que 

si quelque chose menace de capo-

ter. Je trouve primordial de tout voir 

de mes propres yeux afin d’évaluer 

l’ensemble avec l’équipe par la suite 

et de rectifier le tir si nécessaire pour 

la prochaine édition. Le perfection-

nisme est l’ingrédient de base d’un 

événement réussi. »

Chaque aspect de l’événement fait 

l’objet d’une attention particulière. 

«  La décision la plus importante 

concerne le choix de la date. Nous 

évitons les périodes de vacances. 

Nous tenons surtout compte des 

dates de parution des magazines. Un 

événement Trends est donc toujours 

programmé un mercredi, puisque 

le magazine est traditionnellement 

mis en vente ou arrive dans la boîte 

aux lettres des abonnés le jeudi. 

Les personnes présentes à l’événe-

ment reçoivent personnellement un 

exemplaire du nouveau numéro en 

exclusivité. Cette tactique permet, 

en outre, à la rédaction d’anticiper 

l’événement, par exemple en pu-

bliant une interview d’une personne 

primée. L’adéquation entre la date 

de parution et la date de l’événe-

ment est également essentielle lors 

de la campagne de lancement en 

amont, notamment pour nos ma-

gazines mensuels comme Nest ou 

Data News. »

Autre choix primordial  : le lieu et 

la salle qui accueilleront l’événe-

ment. «  Nous cherchons des en-

droits attrayants et suffisamment 

spacieux. Les grands événements 

sont presque par définition divisés 

en trois parties majeures : une récep-

tion debout, une partie académique 

et une partie gastronomique à table. 

L’emplacement est également choi-

si en fonction de la provenance des 

invités potentiels. Certains secteurs 

professionnels sont concentrés dans 

des régions particulières. »

Nous accordons, par ailleurs, énor-

mément d’importance au conte-

nu de l’événement. «  Nous tenons 

à choisir les bons orateurs. Nous 

organisons les aspects pratiques, 

comme la restauration, l’audio, le 

vidéo et les meubles, en collabora-

tion avec un petit groupe de four-

nisseurs sélectionnés par nos soins. 

Ils connaissent nos exigences en 

matière de qualité et ils y répondent 

parfaitement. »

PROMOTION : le jeu de 
communication avec 
les titres médias

Il n’y a pas d’événement réussi 

sans invités. Et pas d’invités sans 

promotion efficace. Roularta 

dispose heureusement d’un 

véritable arsenal de canaux 

de communication. Michaël 

Nevejan : « Nous disposons de 

moyens propres suffisants pour 

qu’un événement devienne 

incontournable dès la première 

édition. Souvenez-vous : le 

premier Trends Vlerick Business 

Academy a généré 450 inscriptions 

payantes. » 

Notapolis : dont acte
Roularta lance Notapolis en colla-

boration avec ses partenaires IT : 

SCSI et 4AllSolutions.

Avec Notapolis, Roularta est le 

premier acteur du marché à offrir 

aux notaires belges une solution 

complète permettant de gérer la 

publication tous médias, l’afflux de 

nouveaux immeubles à vendre et 

les réactions des candidats ache-

teurs. Grâce à cette application 

centralisée, les notaires de notre 

pays pourront proposer, d’un simple 

geste, l’intégralité de leur offre de 

maisons sur papier, sur Internet et 

à la télévision. Le système simplifie 

considérablement la fourniture de 

toutes les informations aux divers 

éditeurs. Il en diminue également 

le coût. 

Pour mettre au point Notapolis, 

Roularta a fait appel à 4AllSolutions 

(Oostrozebeke) et à SCSI (Anvers).

Les blogueurs à 
l’honneur
Les Weekend Blog Awards sont 

remis au Smets Premium Store à 

Bruxelles. 

Voici quelques collaborateurs 

Roularta qui tiennent un blog :

Jozefien Eggermont (Krant 

van West-Vlaanderen) : 

lesmademoiselles.blogspot.be 

Jan Gheysen (Krant 

van West-Vlaanderen) : 

dedaggedachte.blogspot.be 

Nina Tack (Steps) : 

www.travelboulevard.be

Bart Casteleyn, Nina Tack, Isabel 

Deraedt et Ursie Claus tiennent 

un blog sur www.steps.be 

Lieven Mathys (De Streekkrant/

De Zondag) : voyage aux Etats-

Unis : usabyrv.wordpress.com 

Le blog tenu par De Zondag : 

dezondag.wordpress.com

Dans les coulisses d’un événement, 

on ne trouve pas seulement l’or-

ganisation pratique de la cellule 

événements. L’équipe de commu-

nication et de promotion abat aussi 

un travail de titan. Michaël Nevejan : 

« Notre équipe a accueilli il y a peu 

trois managers de promotion qui 

se chargent de la coordination 

globale des grands événements. 

Ils délimitent le concept initial et 

surveillent le business model de 

l’événement du début à la fin. Ils 

établissent, en outre, les liens entre 

les différents départements pour 

faire de l’événement un succès to-

tal. Tous les procédés sont rationa-

lisés et documentés. Nos chefs de 

projet briefent le département com-

mercial pour la recherche ciblée 

de sponsors, élaborent un plan de 

communication pour la promotion, 

font appel aux services administra-

tifs pour la gestion des inscriptions, 

conviennent d’éventuelles contribu-

tions rédactionnelles, etc. Chaque 

prestation de service interne est 

portée en compte, y compris les 

frais de personnel. Nous voyons 

ainsi clairement si l’événement jouit 

d’une autonomie financière. »

Canaux de communication et 

bases de données

Nous disposons d’un arsenal de 

canaux de communication prêts à 

l’emploi pour la promotion d’un évé-

nement. Michaël prend ici l’exemple 

du Trends Vlerick Business Award. 

«  Cet événement visait le middle 

management. Nous voulions leur 

montrer que Trends était le maga-

zine idéal pour accompagner leur 

ascension. Nous avons naturelle-

ment utilisé ledit magazine pour 

promouvoir cet événement. Roular-

ta dispose aussi d’impressionnantes 

banques de données pour le mailing, 

qu’il soit imprimé ou électronique. 

Les 100.000 utilisateurs inscrits sur 

Knack.be et la base Trends Top for-

ment, par exemple, une banque de 

données très utile. En plus du di-

rect response, nous jouissons aussi 

d’une grande marge de manœuvre 

avec notre presse gratuite, un ca-

nal qui nous a, par exemple, été 

très utile pour le Concours investis-

seur. En ligne, nous travaillons avec 

des annonces ou des contributions 

semi-rédactionnelles, que nous pu-

blions sur nos nombreux sites Web. 

Le profil particulièrement marqué 

de nos titres médias nous permet 

aussi de segmenter avec précision. 

Puisque nous incluons les sponsors 

de l’événement dans cette cam-

pagne médiatique, une partie du fi-

nancement vient de l’extérieur. » 

« Jouer au 
maximum 
notre atout 
multimédia. »

Il n’y a pas d’événement réussi sans invités. 
Et pas d’invités sans promotion efficace.

Touchpoint Touchpoint
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07/06 Data News publie le dossier « Tablettes & ordinateurs portables ».

9:00
Industrie. Miranda Keuters, accom-

pagnée du directeur de rédaction 

Alfons Calders, des rédacteurs Kurt 

De Cat et Isabelle Cazallé et du di-

recteur commercial Henri Van de 

Putte, se penche sur l’organisation  

de la dixième édition des Industrie 

Awards, en 2014. Une réunion avec 

le rédacteur en chef de Data News, 

Luc Blyaert, et l’account manager ICT 

Patrick Rutgeerts suit. « 9.000 postes 

sont à pourvoir dans le secteur IT », 

explique Miranda. «  C’est pourquoi 

nous avons organisé le premier fo-

rum emploi ‘Data News IT’s all about 

People’. Un coup dans le mille. »

11:30
Nouvelles Graphiques + M&C. Nou-

velles Graphiques est la revue de 

référence pour le secteur du gra-

phisme. Les ambitions dépassent 

ici aussi le support papier. Miranda : 

«  Nous avons décerné les premiers 

Nouvelles Graphiques Awards for 

Excellence, le 14  novembre  2013. 

La même année, nous avons mis à 

l’essai une Virtual Expo, un salon en 

ligne axé autour de films d’entre-

prise.  » Le mensuel Nouvelles Gra-

phiques accompagne quatre fois par 

an Media & Communication. Alain 

Vermeire est le rédacteur en chef des 

deux magazines.

13:00
Trends Top. Le Trends Top est une 

mine d’or d’informations d’entreprise : 

les abonnés (plus de 30.000 visiteurs 

par jour) peuvent consulter sur ce 

site Internet toutes les informations 

d’entreprises possibles et les analyser 

grâce à des outils Web performants. 

En 2014, l’équipe de l’éditeur Lieve 

De Sitter partagera ses bureaux avec 

Euro DB, repris en mars 2013 par Rou-

larta. « L’alliance entre le système de 

base de données do-it-yourself de 

Trends Top et les services sur mesure 

d’Euro DB renforcera notre position 

sur le marché des informations com-

merciales », explique Miranda. 

16:00
Actualités fiscales et juridiques. 

Bilan (toutes les deux semaines), le 

Fiscologue (hebdomadaire), Le Fis-

cologue International (mensuel) et 

le magazine en néerlandais TRV 

(Tijdschrift voor Rechtspersoon en 

Vennootschap – mensuel) sont les 

revues et newsletters spécialisées 

dans l’information fiscale et juridique. 

Des experts renommés (professeurs, 

avocats, etc.) participent à la rédac-

tion sous la houlette d’un noyau ré-

dactionnel qui se trouvait encore à 

Anvers, en 2013, avant d’emménager 

à Schoten en 2014. 

18:00
Flows. Fin septembre 2013, Roular-

ta est devenu le nouvel éditeur du 

successeur de l’ancien journal du 

transport De Lloyd. « En l’espace de 

trois semaines, notre équipe a réussi 

à créer un produit flambant neuf  », 

se réjouit Miranda. « Nous avons pré-

senté la première édition de l’hebdo-

madaire Flows le 15 octobre. Je siège 

à l’advisory board, notamment avec 

des membres de l’organisation pa-

tronale Alfa Port, où nous débattons 

de la stratégie : Comment améliorer 

les ventes  ? Comment renforcer le 

contenu ? »

Comme la plupart 
des magazines grand 

public, les titres B2B de 
Roularta sont basés au 
Brussels Media Centre 

(BMC), à Evere. Miranda 
Keuters, directrice B2B 

Media, organise tous les 
mois une réunion avec 
les divers titres. « Nos 
nombreux événements 

associés aux titres 
sont une typicité de 

B2B Media. »

 Juin 

A day at
B2B Media

Manu De Smet,
prépresse Data News

Philippe Ossemann, prépresse ActuaMedica
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12/06 Knack Focus publie un supplément spécial thriller.

6:45
Laurent Raphaël, Rédacteur en Chef 

de Focus Vif, consulte les médias 

sociaux et en ligne dès les petites 

heures. « Nous envoyons les scoops 

au coordinateur Web de la News-

room qui les transmet à Kevin, le 

rédacteur Web.  » A 9h30, le rédac-

teur en chef et le rédacteur final de 

Knack Focus, Stefaan Werbrouck 

et Kris Jacobs, passent en revue les 

textes et les photos proposés par les 

pigistes. « L’aspect visuel est primor-

dial  : des unes attirantes, des repor-

tages photo originaux, etc. Proposer 

des photos de Stromae en shooting 

particulier fait toute la différence. » 

10:15
Focus Vif organise sa réunion de ré-

daction hebdomadaire tous les mardis. 

Nicolas, le rédacteur final, Laurent, le 

coordinateur musique, Jean-François, 

le spécialiste cinéma et Jean-Philippe, 

le designer, planchent tous ensemble 

sur le prochain numéro avec Laurent, 

le rédacteur en chef. Quels textes et 

quelles images avons-nous déjà ? Qui 

doit encore être briefé ? « Les numé-

ros spéciaux demandent une atten-

tion toute particulière. Nous avons 

pu collaborer en 2013 avec le groupe 

Girls in Hawaii, par exemple. Ce genre 

de projet doit être planifié des mois à 

l’avance. »

12:25
En octobre 2012, Focus Vif a lancé 

un podcast bimensuel, à écouter sur 

le site Internet ou à télécharger sur 

iTunes. Un coup dans le mille  : en 

2013, chaque épisode a été téléchar-

gé en moyenne entre 2.500 et 3.000 

fois. Quatre collaborateurs débattent 

pendant l’émission radio sur les su-

jets d’actualité culturelle. Myriam 

Leroy, présentatrice bien connue, 

orchestre les discussions à merveille. 

« De janvier à juin 2013, nous avons 

aussi tourné des vidéos que nous 

avons placées sur YouTube et sur 

notre site Internet », raconte Laurent. 

15:00
Stefaan, le rédacteur en chef de 

Knack Focus, est en réunion avec 

des collaborateurs de BOZAR. Ce 

temple bruxellois de la culture or-

ganise un festival dédié aux séries 

télévisées, en mai 2014 et Knack 

Focus semble l’allié idéal. Focus Vif 

est aussi un partenaire prisé pour les 

événements culturels. Ils ont notam-

ment organisé une agréable soirée 

croisière lors de l’édition  2013 de 

Bruxelles-les-Bains. Un soutien au 

projet « Mons, Capitale européenne 

de la Culture 2015 » n’est pas à écar-

ter non plus.

16:30 
Des améliorations sont constamment 

apportées, que ce soit au fond ou à 

la forme. « Au vu des réactions posi-

tives, nous avons décidé de faire plus 

d’essais en 2014. Publier des articles 

en profondeur, introuvables ailleurs, 

permet de créer un vrai sentiment de 

magazine  », explique Laurent. «  Le 

soir, c’est une deuxième journée de 

travail qui commence. Concerts  ? 

Spectacles  ? Nous devons y assister. 

Notre spécialiste musique se rend 

chaque semaine à quatre concerts. 

Lire des livres, regarder des films, visi-

ter des expositions : tout cela fait aus-

si partie de notre travail. » 

Knack Focus et Focus Vif 
surprennent chaque 

semaine leurs lecteurs 
par leur regard décapant 
sur l’actualité culturelle. 

Critiques mordantes, 
interviews sans langue 

de bois et mise en pages 
originale se mêlent pour 

informer le lecteur sur 
l’univers du cinéma, de la 
télévision, de la musique, 

des bandes dessinées, des 
jeux, du théâtre et de la 

littérature. 

 Juin 

A day at 
Knack Focus Vif

Hans Boffel

Wouter Haemers

Laurent Raphaël
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01/07 Sophie Van Iseghem devient éditrice responsable.  

A l’annonce de sa nomination au 

poste d’éditrice responsable du 

groupe, ses collègues ont été una-

nimes  : « Ce ne sera pas facile. » Il 

faut dire qu’elle succédait à Wim 

Criel, 37 ans d’ancienneté. Mais 

Sophie Van Iseghem, juriste et secré-

taire générale du groupe, ne s’est pas 

laissé abattre par ces réactions. « Je 

suis ma propre voie. L’avenir nous di-

ra ce que les autres en pensent. Wim 

m’a beaucoup appris, mais j’ai envie 

d’apporter ma touche personnelle. 

Mon approche est peut-être un peu 

plus pragmatique, car je suis d’une 

autre génération. Mais je travaille 

chez Roularta depuis 2001. Ce n’est 

donc pas comme si j’étais nouvelle. »

En votre qualité d’éditrice 

responsable, lisez-vous d’abord tous 

les articles avant leur publication ?

SOPHIE VAN ISEGHEM  : «  Pas du 

tout. Soyons clairs, je ne suis pas le 

chien de garde de la rédaction. J’in-

terviens uniquement en cas de pro-

blème. Il arrive évidemment qu’on 

me demande mon avis sur des sujets 

sensibles. Quand il s’agit d’un droit 

de réponse, je décide en accord 

avec la rédaction en chef. »

Cela arrive souvent ?

SVI  : «  Nous ne sommes pas 

confrontés à un droit de réponse 

chaque semaine. Je pense que nous 

en sommes à une moyenne d’un par 

mois. Roularta travaille, en effet, avec 

d’excellents journalistes qui savent 

pertinemment ce qu’ils peuvent 

faire et ne pas faire. Ils connaissent 

la déontologie de leur profession. 

Je suis donc rarement amenée à 

intervenir. »

Vous arrive-t-il de devoir passer 

devant le tribunal ?

SVI  : «  Pas vraiment. Cela nous est 

arrivé une fois, lorsque nous avons 

refusé un droit de réponse. Quand 

une personne ou une entreprise 

saisit le tribunal, je demande à un 

avocat de représenter Roularta. Heu-

reusement, cela arrive rarement. En 

cas de complications juridiques avec 

des fournisseurs ou des partenaires 

commerciaux, nous privilégions une 

solution à l’amiable et c’est générale-

ment une réussite. » 

Discrétion et diplomatie
Quelles qualités doit posséder 

un juriste d’entreprise qui 

travaille pour un groupe 

médiatique ?

SVI  : «  Il faut avant tout avoir l’es-

prit d’équipe. Pour élaborer des 

 Juillet 

« Priorité 
aux solutions 
à l’amiable »
Elle était déjà secrétaire générale de Roularta. Depuis 
le 1er juillet 2013, Sophie Van Iseghem est également 
éditrice responsable du groupe Roularta. Ces deux 
fonctions, qui prennent beaucoup de place sur une 
carte de visite, frappent l’imagination. Mais en quoi 
consistent-elles concrètement ? Une interview. 

contrats de qualité, vous devez, en 

effet, écouter les parties concernées 

pour ensuite transposer ces entre-

tiens dans des contrats exécutables 

et contraignants. Autres qualités 

requises  : une bonne dose de bon 

sens et le sens des solutions pragma-

tiques. Il convient également de faire 

preuve de discrétion et de diploma-

tie. Je suis souvent la première à être 

informée de certaines décisions que 

l’entreprise va prendre et des consé-

quences qui en découlent. »

La fibre journalistique est-elle  

un must ?

SVI  : «  Un must, certainement pas. 

Le juriste d’un groupe médiatique 

n’est-il pas plutôt une personne 

capable de prendre le recul néces-

saire  ? Une personne à même de 

manier un texte objectivement sans 

en connaître le contexte ? Je pense 

que mon passé non journalistique 

joue justement en ma faveur. J’en 

profite pour faire remarquer que je lis 

énormément. » 

Le fruit du travail de chacun
Vous êtes éditrice responsable, 

mais aussi secrétaire générale de 

Roularta. En quoi consiste cette 

fonction ?

SVI : « C’est ma tâche principale. En 

tant que juriste d’entreprise, je traite 

tous les gros litiges, avis et contrats 

juridiques. Je me charge, en outre, 

du compte rendu des réunions du 

conseil d’administration et des as-

semblées générales. »

A quelles procédures ces comptes 

rendus sont-ils soumis ?

SVI  : «  Ce n’est pas vraiment une 

question de loi ou de savoir. Pendant 

les réunions du conseil d’administra-

tion, je prends acte de ce qui se dit et 

de ce qui est décidé. Ce compte ren-

du est approuvé au début du conseil 

d’administration suivant. Les assem-

blées générales ne nécessitent pas 

ce genre d’approbation. Tous les ac-

tionnaires peuvent y assister. Je note 

simplement ce qu’il s’y dit. » 

Vous faites partie de l’équipe 

managériale de Roularta en 

Belgique. Avec Katrien De Nolf, 

vous êtes l’une des deux femmes 

de l’équipe. Existe-t-il une sorte de 

gestion féminine ?

SVI : « Les femmes ont une vision dif-

férente du travail et je pense que nous 

avons un mode de fonctionnement 

moins égocentrique. Nous écoutons 

plus facilement, nous donnons des 

conseils sans vouloir tirer la couver-

ture à nous. J’ai le sentiment que, chez 

Roularta, ils me respectent telle que je 

suis. Ce n’est pas demain que l’on me 

surprendra à avoir besoin de me faire 

valoir. Je n’ai pas besoin que l’on me 

couvre de fleurs. Je me contente d’un 

résultat qui est le fruit du travail de 

chacun, sans nécessairement y asso-

cier mon nom. J’aime collaborer avec 

les autres  ; une qualité typiquement 

féminine, selon moi. Je me sens tel-

lement bien chez Roularta que je m’y 

vois encore très longtemps. Et pour-

quoi pas jusqu’à ma pension ? » 

« Un juriste 
d’entreprise doit 
avoir l’esprit 
d’équipe. Pour 
élaborer des 
contrats de 
qualité, il 
convient de 
prêter une 
oreille attentive 
aux parties 
concernées. »

Sophie Van Iseghem : « Quand il s’agit d’un droit de 
réponse, je décide en accord avec la rédaction en chef. »
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04/07 Roularta prend le vélo pour se rendre au travail.

Assistante sociomédicale à temps 

plein, de quoi s’agit-il ?

PETRA DE ROO : « En tant qu’assis-

tante sociomédicale, je suis, pour 

toutes les divisions de Roularta, le 

point de contact pour les affaires 

relatives à la santé, au bien-être, à la 

prévention et au développement du-

rable. Cela signifie par exemple que 

je peux intervenir immédiatement en 

cas d’accidents de travail. Mais ma 

mission dépasse largement ce cadre. 

Chez nous, les collègues malades de 

longue durée bénéficient d’un ac-

compagnement adéquat. Les familles 

de collaborateurs touchées par l’un 

ou l’autre désastre, peuvent compter 

sur notre appui. Nous attirons l’atten-

tion sur des thèmes comme la mobi-

lité, le bien-être, l’absentéisme, etc. et 

nous les appliquons dans la sphère de 

travail. C’est également dans ce sens 

que doit être interprété le Comité 

Sportif de Roularta. »

Quel est le rôle de ce Comité 

Sportif ? 

PDR : « Le Comité sportif a été créé 

il y a quelques années et poursuivait 

un objectif commun : favoriser le 

bien-être général de nos collabo-

rateurs. A cet effet, le Comité Spor-

tif organise des actions pour ses 

collaborateurs. » 

Sous la devise : un esprit sain dans 

un corps sain ?

PDR : « Absolument. Nous passons 

énormément de temps au travail. 

Nous voyons plus souvent nos col-

lègues que notre famille ou nos amis. 

Une ambiance de travail optimale 

garantit la confraternité et l’efficacité. 

C’est dans l’intérêt de cet esprit sain 

que le Comité Sportif veut offrir l’op-

portunité à tous les collaborateurs 

d’apprendre à mieux se connaître 

ou à se connaître différemment. Si 

nous parvenons à inciter les colla-

borateurs à bouger plus, l’issue sera 

positive tant pour les collaborateurs 

que pour l’entreprise. » 

Comment procédez-vous ?

PDR : « D’abord, nous organisons des 

activités à la portée de tous. Souvent, 

il s’agit d’initiations à une discipline 

déterminée. Le principe consiste à 

faire découvrir un sport aux colla-

borateurs afin qu’ils y prennent goût 

et qu’ils exercent ce sport régulière-

ment. Nous voulons donc donner 

un petit coup de pouce aux collabo-

rateurs afin qu’ils intègrent l’activité 

physique dans leur vie quotidienne. »

Roularta colore votre 
journée
Quelles initiatives utilisez-vous 

en ce qui concerne la détente des 

collaborateurs ?

PDR : « Ces dernières années, nous 

nous concentrons de plus en plus 

 Juillet 

Ça bouge 
pas mal chez 
Roularta
Petra De Roo, Assistante Sociomédicale de Roularta, 
est aussi une des forces motrices du Comité Sportif. 
Ce dernier a été fondé il y a quelques années afin de 
stimuler le bien-être général des collaborateurs de 
Roularta. Petra nous explique en quoi cela consiste.

sur l’intégration, dans les heures de 

travail, de moments de détente et de 

calme. Dans ce cadre, nous pensons 

à une initiative récente ‘La bonne 

couleur pour la bonne personne’. Il 

s’agissait d’ateliers lors desquels un 

consultant en couleur venait don-

ner des conseils sur les couleurs qui 

vous font rayonner et qui assurent 

votre succès. Ce fut un coup dans le 

mille. Mais nous avons également or-

ganisé une forme d’école du dos, un 

quiz, une activité de sport nautique à 

Nieuport, une randonnée annuelle à 

bicyclette, etc. »

Pour citer un exemple, une 

randonnée annuelle à bicyclette, 

cela fonctionne comment ? 

PDR : « En 2013, notre randonnée 

à bicyclette a eu lieu le 4 juillet. 

C’était notre sixième journée vélo 

et cette fois également, il s’agis-

sait d’une grande fête sportive pour 

notre entreprise. Il y avait bien sûr 

les cyclistes attitrés, mais ils étaient 

accompagnés de collègues qui 

avaient échangé la voiture contre 

le deux-roues. Ce jour-là, des col-

lègues sont arrivés massivement à 

vélo sur notre parking de Roeselare, 

où ils ont été accueillis avec une col-

lation et un rafraîchissement. L’enjeu 

de cette journée va au-delà d’une 

bonne dose d’activité physique. En 

effet, la dimension sociale a égale-

ment son importance. Les collabo-

rateurs forment de petits groupes 

qui se rendent au travail à vélo. Cer-

tains conviennent même – avant 

de commencer la randonnée à vé-

lo – de prendre leur petit déjeuner 

ensemble. Et le soir, il est encore 

possible de participer à une ran-

donnée d’une heure après le travail. 

Une belle randonnée à vélo qui se 

termine par un agréable barbecue. 

Chaque année, ce projet est men-

tionné dans les médias locaux. » 

La caravane test
Conclusion : comment évaluez-

vous le succès d’un tel Comité 

Sportif ? 

PDR : « Nous voyons qu’il y a du 

changement. Les collaborateurs 

prennent davantage conscience de 

l’importance de la santé et de l’acti-

vité physique. Mais des améliorations 

peuvent encore être apportées. En 

2012, en collaboration avec la pro-

vince de Flandre occidentale, nous 

avons demandé la réalisation d’un 

‘mobiscan’. Ce dernier a révélé qu’il 

y a toujours un pourcentage consi-

dérable de nos collaborateurs qui 

viennent travailler en voiture, alors 

qu’ils habitent à moins de cinq ki-

lomètres de notre entreprise. Nous 

aimerions que ce groupe essaye 

d’autres moyens de transport. »

Comment comptez-vous procéder ?

PDR : « En 2014, nous participons 

au projet ‘De Testkaravaan komt 

eraan’ (La Caravane Test arrive). Il 

s’agit d’une action de la province 

de Flandre occidentale qui encou-

rage les travailleurs à tester plusieurs 

moyens de transport alternatifs pen-

dant trois semaines. La province met 

littéralement une caravane test à 

leur disposition. Nos collaborateurs 

pourront choisir entre toute une sé-

rie de vélos électriques, vélos clas-

siques, triporteurs, vélos pliants et 

remorques de bicyclettes. » 

Petra De Roo : « Si nous parvenons à inciter les 
collaborateurs à bouger plus, l’issue sera positive tant 

pour les collaborateurs que pour l’entreprise. » 
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21/07 Des frites pour les lecteurs du journal De Zondag.

9:00
Le samedi matin commence par 

un copieux petit-déjeuner assorti 

d’actualités. Toutes les sources sont 

passées au crible : de la radio au télé-

texte, en passant par les magazines 

du week-end, les réseaux sociaux et 

les mails. A la clé ? Des trésors d’in-

formation. Les politiciens et les or-

ganisations (professionnelles) savent 

qu’ils peuvent encore faire passer un 

message via De Zondag et se pro-

posent souvent pour réagir à un évé-

nement d’actualité. Les pigistes sont 

briefés pour réaliser les interviews ou 

relater des événements intéressants. 

De quoi occuper toute la matinée. 

13:00
Les rédacteurs de service suivent 

attentivement le journal télévisé de 

la VRT et de VTM. Cet exercice livre, 

lui aussi, sa part d’informations dont 

sont filtrées celles qui cadrent pour 

De Zondag. Le journaliste politique 

est en stand-by, prêt à recueillir les 

réactions de politiques ou une in-

terview approfondie. Cela donne 

souvent des scoops que les autres 

médias relaient avec avidité dans 

leurs éditions du lundi. Les dernières 

missions à boucler sont confiées aux 

pigistes et les délais sont définis. La 

course contre la montre commence. 

 

15:00
Tandis qu’un silence de plomb plane 

sur les autres rédactions, à Roulers, 

l’équipe du week-end prend son 

service. Composée de deux jour-

nalistes, d’un rédacteur final, d’un 

metteur en pages et d’un collègue 

au département reproduction, cette 

équipe boucle chaque samedi soir 

seize pages régionales, six pages na-

tionales et huit pages sportives. L’ac-

tualité régionale arrive en première 

place à l’agenda. Les pages doivent 

être prêtes pour le layout à 17h30. 

La composition des pages sportives 

est définie avec les collègues de 

Concentra, à Anvers. 

17:30
Petite réunion pour passer en revue 

l’actualité de la journée et attribuer 

les articles aux pages respectives afin 

de boucler un scénario serré pour 

les heures à venir. Un point clé, car 

dès 19h, la rédaction nationale a un 

deadline toutes les demi-heures. Si 

une info tombe, il faut vite décider 

quel article passera à une autre page. 

La tension monte aussi pour les col-

laborateurs de terrain. L’heure est aux 

derniers détails ou à la dernière inter-

view à réaliser par téléphone.

 

19:00
Le moment le plus intense de la 

journée. Les décisions sont prises à 

l’arraché. Les articles et les photos 

reçoivent leur place définitive. Les 

textes sont raccourcis et pourvus 

de chapeaux éloquents. La rédac-

tion suit simultanément les journaux 

télévisés de 19h, car il s’agit d’un in-

dicateur idéal pour les choix que la 

rédaction a faits dans le courant de 

la journée. L’intuition journalistique 

est pratiquement toujours la bonne. 

Pratiquement plus un mot n’est 

échangé dans les heures qui suivent. 

Chacun se concentre pour assurer la 

sortie de l’édition hebdomadaire. 

 

De Zondag est une 
authentique success-story 
depuis des années. Grâce 

à 4.000 boulangers, le 
journal gratuit touche 
1,5 million de lecteurs. 

Au prix d’une vraie 
course contre la montre 

à la rédaction, chaque 
samedi. Compte-rendu 

d’une journée survoltée 
avec le rédacteur en chef, 

Lieven Mathys. 

 Juillet 

A day at
De Zondag

Lieven Mathys avec Bram Ryckaert, journaliste

Jaak Sandra, CCI layout

Dirk D’Hulster, reproduction

Avec Bart Desanghere, rédacteur final
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20:30
Le journal prend de plus en plus forme. 

Il est temps de définir le contenu de 

la une en parcourant les banques 

d’images de Belga et d’autres agences 

photographiques pour trouver l’image 

de la journée. Les dernières décisions 

sont prises avec la rédaction anver-

soise pour les pages sportives et la 

une est passée en revue ensemble. 

Les dernières actualités de la journée 

arrivent et se voient immédiatement 

attribuer une place dans les pages 

qui doivent encore être bouclées. Le 

rédacteur final élimine les derniers 

typos. Encore quelques heures et 

De Zondag sera bouclé.

22:00
Les seize unes s’étalent devant 

quatre paires d’yeux qui traquent les 

dernières imperfections. Un chapeau 

change encore ici, la taille d’un titre 

change encore là-bas. La rédaction 

sportive est à l’affût d’importantes 

nouvelles. Selon l’actualité du jour, la 

une peut être différente par édition. 

La rédaction consacre la dernière 

heure aux réseaux sociaux. Les ac-

tualités intéressantes sont publiées 

en ligne, mais ne seront disponibles 

sur Twitter que dans le courant de 

la matinée, afin de ne pas divulguer 

trop vite un scoop.  

Parfaitement légal
15/07 Roularta reprend les Belgian Legal Awards.

Les Belgian Legal Awards sont un événement annuel exclusif 

qui récompense les cabinets d’avocats, départements juridiques 

d’entreprises et avocats de renom. Cet événement est devenu 

une référence incontournable dans le monde des avocats et des 

juristes d’entreprises. Il complète parfaitement le portefeuille 

d’événements prestigieux des magazines d’affaires Trends- 

Tendances et Trends. L’événement a été rebaptisé Trends Legal 

Awards. La première remise des prix a eu lieu le 18 mars 2014, à 

Bruxelles, dans le cadre prestigieux de l’Hôtel de la Poste, à Tour & 

Taxis. Cette reprise cadre parfaitement avec la stratégie à 360° de 

Roularta et consolide le leadership de Roularta sur le marché des 

communautés business. 

Pour couronner le tout
21/07 Philippe prête serment comme septième roi des Belges.

Point de Vue et Royals, les deux magazines Roularta dédiés aux 

familles royales, ont connu une année 2013 faste. Tout a com-

mencé par l’annonce de l’abdication de la reine Beatrix des Pays-

Bas, suivie de l’intronisation officielle du roi Willem-Alexander. 

Et ce n’était qu’un début. « La passation des pouvoirs royaux en 

Belgique et la naissance de George, futur roi du Royaume-Uni, 

ont eu un net impact sur les chiffres de vente », indique Colombe 

Pringle, Rédactrice en Chef de Point de Vue jusque fin 2013.

Les abonnements à Royals se sont, quant à eux, vendus comme 

des petits pains. La passation de pouvoir en Belgique a engendré à 

elle seule une augmentation de 305% des ventes d’abonnements 

du côté flamand, et ce, sans que la vente au numéro en pâtisse. 

On a même enregistré une hausse de 153% en Flandre dans ce 

segment, pour 173% en Wallonie. 

Kristine De Vriese, Directrice et Rédactrice en Chef de Royals : 

« L’annonce de l’abdication est tombée le 3 juillet et le 4, le 

numéro de Royals consacré aux 20 ans de règne du roi Albert 

était en librairie. Nous avons ensuite bouclé d’urgence le numéro 

consacré au roi Philippe. Le 21 juillet, date de la prestation de 

serment officielle de Philippe en tant que septième roi des Belges, 

nous étions tous nerveux à la 

rédaction, car la duchesse Kate 

n’avait pas encore accouché. Elle 

nous a fait le bonheur de donner 

naissance à George, prince de 

Cambridge, le lundi 22 juillet. La 

rédaction a une fois encore mis 

les bouchées doubles pour publier 

au plus vite un Royals Hors Série 

consacré au royal baby. Le mois 

d’août a, par contre, apporté une 

mauvaise nouvelle : le décès du 

prince Friso. Une nouvelle raison 

de nous activer. »

22:00
Les journalistes rentrent à la maison. 

Seuls le rédacteur final et le graphiste 

attendent encore que les pages 

sportives soient bouclées. Les der-

nières pages des seize éditions sont 

alors imprimées... De quoi clôturer 

en beauté une nouvelle édition de 

De Zondag.
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Un bébé 

royal pour ...

Un aperçu complet des grands événements made in Gotha

Une année émaillée
de mille émotions

Touchpoint

Les lecteurs 
adorent les line 
extensions
01/07 Les line extensions 

ont le vent en poupe 

depuis quelques années. 

Sous le label de marques 

de presse écrite ou non, 

des produits sont pro-

posés aux lecteurs des 

éditions Roularta. Voici 

le top 8 de 2013 dans la 

catégorie livres, CD et 

DVD et le top 3 dans la 

catégorie lifestyle.

Livres, CD, DVD
1)  Pascale Naessens  

 – Ma cuisine pure  

 (15.160 exempl.) 

2)  Votre propre  

 potager sur 1 m²  

 (13.880 exempl.) 

3)  La cuisine de Sophie  

 (10.780 exempl.)

4)  Coffret vélo et  

 promenade  

 (10.400 exempl.)  

5)  Klara régale  

 (10.050 exempl.)

6)  Tante Kaat – la ges- 

 tionnaire de ménage  

 (9.130 exempl.) 

7)  Le musée Red Star  

 Line (8.590 exempl.) 

8)  L’histoire secrète des  

 papes (8.210 exempl.)

Lifestyle
1)  Poêles antiadhésives  

 Greenpan  

 (2.860 exempl.)

2)  ION Convertisseur  

 Video2PC HD +  

 Convertisseur Pics2SD  

 (2.490 exempl.)

3) Minicocottes Le Creu-

set (2.410 exempl.)

Touchpoint
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09/08 Roularta prend une participation dans Proxistore.

Parler de « publicité locale numérique 

sur Internet » en Belgique, c’est penser 

d’emblée à Proxistore. Ce système de 

publicité géolocalisée breveté localise 

précisément les internautes et permet 

aux annonceurs locaux d’être présents 

efficacement sur des sites Internet à 

grand trafic. Proxistore compte en 

Belgique une audience de 5 millions 

de surfeurs, en collaboration avec 

des groupes médias comme Roularta, 

Mediahuis et RTL Belgium.

En 2013, Roularta a pris une partici-

pation de 32% dans Proxistore, avec 

la possibilité de porter cette partici-

pation à 50%. Une synergie avec la 

Presse Régionale Gratuite de Roular-

ta Media Group est plus qu’évidente. 

Quelle est la valeur ajoutée 

de Proxistore pour le marché 

publicitaire ?

LUK WYNANTS  : «  Les PME locales 

avaient peu la possibilité d’être pré-

sentes de façon payante sur les sites 

de grandes marques d’informations. 

Bruno Van Boucq a bien réagi à 

cette situation en mettant sur pied 

Proxistore, une plateforme en ligne 

qui utilise la localisation de l’inter-

naute pour afficher les publicités 

locales, dans le respect de la vie pri-

vée. Pour ces marques d’information, 

il s’agit d’une occasion unique de 

convaincre des annonceurs locaux 

sans déployer trop d’efforts. »

De 250 mètres à 25 kilomètres
Local, mais à quel point ?

LW  : «  L’annonceur peut choisir un 

rayon d’action entre 250 mètres et 

25  kilomètres ou choisir un code 

postal. On ne peut faire plus local. 

Et cela complète la sélection sur la 

base des profils obtenue grâce à 

Google AdWords. »

Proxistore est une entreprise 

distincte, mais a déjà collaboré 

avec la Presse Régionale 

Gratuite de Roularta dans un 

but commercial. Votre prise de 

participation est logique, alors ?

INGE CLAERHOUT  : «  Les publici-

tés locales trouvent naturellement 

leur place dans les activités quo-

tidiennes de la Presse Régionale 

Gratuite. Proxistore vise également 

de nombreux lecteurs et des visi-

teurs latents. Et comme les publici-

tés présentes dans De Streekkrant, 

par exemple, cette stratégie ouvre 

des possibilités aux annonceurs na-

tionaux disposant de sites locaux, 

comme des chaînes de magasins, 

des banques ou des concession-

naires automobiles. »

LW : « Il fallait évidemment s’y adap-

ter, nos commerciaux ne réfléchis-

saient jusqu’à maintenant qu’en 

termes d’imprimé. Nous avons for-

mé chacune de nos équipes et nos 

collaborateurs sont convaincus que 

 Août 

Le numérique
décolle
La publicité locale est depuis toujours au cœur des 
tâches de la Presse Régionale Gratuite de Roularta. 
Proxistore, de son côté, a élaboré un système 
numérique de géolocalisation. Mélangez les deux et 
vous obtiendrez des publicités locales renforcées et 
efficaces, comme l’expliquent Luk Wynants (Directeur 
Commercial de la Presse Gratuite) et Inge Claerhout 
(Directeur Roularta Local Media).

nous avons la solution par excellence 

pour les PME locales qui veulent an-

noncer en ligne. Nous sommes éga-

lement un revendeur premium de 

Google AdWords, mais cette histoire 

est finalement plus simple, à condi-

tion de bien l’expliquer. On pourrait 

penser que ce sont essentiellement 

les jeunes collaborateurs qui y voient 

de l’intérêt, mais certains de nos col-

laborateurs quinquagénaires sont 

aussi très enthousiastes à l’idée de 

travailler avec Proxistore. Ils pro-

posent déjà la publicité imprimée et 

en ligne en même temps, ce ne sont 

pas des trajectoires distinctes. »

Le client n’est plus roi, 
il devient empereur
Quelles actions sont les mieux 

adaptées pour une présence dans 

Proxistore ?

LW  : «  Certaines actions à long 

terme ont déjà marché, mais ce sont 

tout de même les actions à court 

terme qui ont le plus d’impact. Un 

exemple ? Proxistore est le système 

idéal pour les concessionnaires au-

tomobiles au moment du Salon de 

l’Auto, avec leurs promotions et leurs 

journées portes ouvertes. »

IC  : «  Avec un avantage considé-

rable  : il n’y a que peu, voire pas de 

pertes. Vous ne payez, en effet, que le 

nombre de vues. Vous fixez un budget 

et vous avez la garantie du nombre 

de vues qui y sont associées. »

Les chiffres de vente expriment-ils 

suffisamment l’intérêt suscité et 

l’enthousiasme des commerciaux ?

LW : « Ça commence à très bien mar-

cher. Notamment à Anvers, où nous 

avons entamé le déploiement. Nous 

avons commencé dans cette région 

en août 2013 et les premiers contrats 

étaient signés deux semaines après. 

Nous ne pourrons faire une réelle 

évaluation qu’après un an. Nous vi-

sons un millier de clients en 2014. »

IC  : «  Les annonceurs nationaux 

qui disposent de sièges locaux sont 

un peu attentistes. Ils ont aussi plus 

de possibilités pour toucher les 

consommateurs. Ils verront, cepen-

dant, rapidement les avantages. Le 

système est très flexible. Vous pouvez 

choisir des slots  : affichage le week-

end ou uniquement à l’heure du re-

pas. Pratique pour des pizzerias, par 

exemple. Et l’avantage de la publicité 

en ligne  : vous pouvez mesurer et 

corriger. Le réseau est à la fois très 

large et très ciblé. Il s’agit presque de 

marketing direct en ligne… »

Votre travail pour Proxistore 

tourne-t-il essentiellement autour 

de la technologie ? En d’autres 

termes, reste-t-il de la place pour 

la créativité ?

LW  : «  Ce n’est un secret pour per-

sonne  : depuis quelques années, les 

annonceurs veulent un retour sur in-

vestissement à court terme. Le client 

était roi, il est maintenant empereur. 

Grâce aux trois dias que vous pouvez 

utiliser dans Proxistore, vous pouvez 

déjà créer un beau message créatif. 

Et nous nous distinguons par notre 

niveau de service. La cellule Prémédia 

de Roularta peut aider sur le plan gra-

phique et également, comme Inge le 

dit, à corriger si nécessaire. » 

Luk Wynants et Inge Claerhout :  
« L’avantage de la publicité en ligne : 

vous pouvez mesurer et corriger. »

« C’est la 
solution par 
excellence pour 
les PME locales 
qui veulent 
annoncer en 
ligne. »



01     02     03     04     05     06     07     08    Août     09     10     11     12 Rapport annuel 2013 72 73

23/08 Nest s’offre une nouvelle mise en pages et un dos carré.

Nest n’a pas failli en 2013. Le 

magazine s’en est mieux sorti que le 

marché et a maintenu une position 

plutôt satisfaisante. L’année 2013 a 

compté six numéros, mais couronnés 

de huit numéros spéciaux  : deux 

éditions spéciales déco, trois édi-

tions spéciales cuisine, deux éditions 

spéciales tourisme et une édition 

spéciale jardin. Le tout, en deux lan-

gues  ! Cette énorme production ne 

faiblira pas en 2014  : dix  numéros 

sont prévus pour l’année. Les édi-

tions janvier-février et juin-juillet se-

ront des numéros doubles. Les deux 

éditions spéciales déco seront in-

tégrées dans les numéros de mars 

et novembre. Les autres numéros 

spéciaux seront maintenus et l’hiver 

connaîtra un nouveau numéro spé-

cial. « En élargissant l’abonnement de 

base à dix numéros, une nouvelle dy-

namique verra le jour en 2014, grâce 

à laquelle Nest sera perçu comme un 

mensuel  », prévoit l’éditrice Chantal 

Lepaige. « La faible fréquence de Nest 

décourageait différents annonceurs 

d’intégrer la revue dans leur planning 

de campagne.  Certains ne connais-

saient même pas Nest, même si son 

lectorat cadre parfaitement avec le 

groupe cible de leurs campagnes. Ce 

ne sera plus le cas en 2014. Je suis 

persuadée que le marché va s’empa-

rer de Nest. L’augmentation de la fré-

quence de parution crée, en outre, un 

lien plus fort avec le lecteur et apporte 

une bouffée d’oxygène financière. Il 

n’y a que des avantages, donc. »

Créateur de tendances 
plutôt que suiveur
2014 ne marque pas qu’un rythme de 

parution plus soutenu. Les futurs nu-

méros ont aussi été intégralement re-

lookés. Comme l’explique le rédacteur 

en chef Peter Vandeweerdt, « Nest a 

toujours évolué sans virage brusque. 

L’étape à venir est peut-être la plus 

importante que nous ayons franchie. 

Après avoir analysé le concept de 

Nest en profondeur, nous avons re-

visité toutes les rubriques. Certaines 

ont été améliorées, d’autres totale-

ment remplacées. Nous utilisons de 

nouvelles polices de caractères et 

de nouvelles pages de garde par ru-

brique. La couverture change aussi, 

ce qui fait que le magazine semble 

plus grand. Les fiches-recettes sont 

recto/verso et plus faciles à classer. 

Les fiches pratiques sont pourvues de 

dessins descriptifs et les reportages 

régionaux sont accompagnés d’une 

carte détachable pour les prome-

neurs. Nous mettons tout en œuvre 

pour stimuler le lecteur à utiliser ce 

magazine : prendre la carte pour une 

promenade, coller les étiquettes Nest 

 Août 

Pleins feux 
sur Nest
L’année 2013 fut celle des projets pour Nest. Le 
nouveau Nest a été fignolé tout au long de l’année 
pour atterrir dans les librairies le 7 février 2014. La 
fréquence augmente et tant le look que le concept 
ont évolué. Si le magazine gagne en praticité et en 
personnalisation, ce lifting est surtout un retour à 
l’essentiel.

sur les pots de confiture maison, s’ins-

pirer d’une fiche-recette pour prépa-

rer un plat… »

En 2014, le magazine sera plus que 

jamais axé sur quatre thèmes  : mai-

son, saveurs, nature et idées. « Nous 

avons beaucoup parlé du nou-

veau Nest en 2013 et toutes les re-

marques et suggestions des lecteurs 

ou des annonceurs ont été prises 

en compte  lors de nos réunions  », 

explique Peter Vandeweerdt. «  De 

nouveaux collaborateurs comme 

Koen De Bouw et Madame Zsazsa 

s’ajoutent à notre équipe et nous ac-

corderons plus d’attention aux per-

sonnes, même lors d’un reportage 

régional ou de l’élaboration d’un me-

nu du jour par exemple. Nous prévoi-

rons, en outre, des sujets de dernière 

minute, ce qui n’est pas une mince 

affaire dans un magazine comme 

Nest : tous les reportages sont plani-

fiés au moins un an à l’avance. C’est 

ce qui fait de nous des créateurs, 

non des suiveurs. Nous intégrerons 

dans notre planning une certaine la-

titude pour traiter des thèmes d’ac-

tualité importants, ce qui n’était pas 

envisageable auparavant. »

Le relooking de Nest est fondé sur les 

choix faits en 2013. En août, le ma-

gazine a regagné un dos carré. « Ce 

changement l’a rendu plus luxueux. 

Le dos carré a optimisé la rythmique 

de la revue et créé de nouvelles pos-

sibilités. Les fiches-recette pouvaient 

donc se retrouver à l’arrière et pour 

la première fois, nous avons glissé 

dans le magazine une planche d’éti-

quettes  », explique Chantal Lepaige. 

Tant l’éditrice que le rédacteur en chef 

croient fermement au renouveau de 

Nest. « La version néerlandophone de 

Nest fêtera son 100e numéro fin 2014. 

C’est le genre de magazine qu’on 

aime lire confortablement dans un 

fauteuil et qu’on veut conserver après. 

Autant de raisons évidentes pour ex-

pliquer nos efforts pour donner au 

magazine la meilleure apparence pos-

sible », reconnaît Peter Vandeweerdt.

Plus qu’un magazine
Impossible de rater le magazine Nest 

au salon Countryside, du 31 octobre 

au 3 novembre 2013, à Gand. Le 

magazine occupait pour la première 

fois un palais rien qu’à lui. De quoi 

plonger complètement le visiteur 

dans quatre intérieurs d’inspirations 

différentes. Un magasin éphémère 

offrait aussi aux visiteurs la possibilité 

d’acheter des livres, des accessoires 

ou des articles d’intérieur.

«  2013 marque l’année des pre-

miers développements concrets des 

line extensions  », explique Chantal 

Lepaige. «  Nous offrons à nos lec-

teurs de belles réductions sur des 

produits de qualité grâce à la collabo-

ration de nos différents partenaires. 

Plusieurs promotions – comme les 

éclairages de jardin, les tentes, les 

casseroles ou le livre de cuisine – ont 

très bien marché. Que ce soit dans 

notre magazine ou en dehors, nous 

nous plions en quatre pour donner 

toujours plus à nos lecteurs. » 

« Nest a 
toujours évolué 
sans virage 
brusque. »

Chantal Lepaige et Peter Vandeweerdt :  
« Le dos carré a optimisé la rythmique de la 

revue et crée de nouvelles possibilités. »
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31/08 Mise en ligne du nouveau site Knack.be.

6:15
Un visage se détache du bureau 

paysager au BMC. Celui d’Eddy 

Eerdekens, Rédacteur en Chef de 

Knack.be. Le lundi matin commence 

calmement. « En général, il y a peu 

d’informations à recueillir juste après 

le week-end.  » Eddy consulte les 

sites d’information internationaux, 

Twitter et les journaux du matin. Il 

tombe sur un article intéressant 

dans Het Laatste Nieuws  : selon les 

conseils touristiques étrangers, la 

Belgique mettrait la vie des touristes 

en danger. Eddy note qu’aucun mé-

dia ne s’est encore emparé de l’ar-

ticle et le met rapidement en ligne. 

7:00
Simon Demeulemeester est arri-

vé au bureau. Il propose à Eddy de 

publier les articles d’opinion de 

Bert Schelfhout et Bart Vanmarcke, 

respectivement président et vice- 

président du Jong VLD. Ils y réa-

gissent aux propos du président de 

la N-VA, Bart de Wever, au sujet de 

la terreur islamiste. Eddy trouve l’idée 

intéressante. Le téléviseur sur lequel 

l’outil statistique Chartbeat indique 

en temps réel le nombre de lecteurs 

par article lui apprend un peu plus 

tard que tant l’article sur les conseils 

touristiques que le débat d’opinion 

ont la cote. Il est satisfait.

7:30
Un collaborateur de Sport/Foot 

Magazine adresse ses bons vœux pour 

la nouvelle année  – c’est le premier 

jour de travail après les vacances de 

Noël – et annonce qu’il enverra dans la 

journée un aperçu du mercato hiver-

nal du football belge. Eddy et Simon 

continuent de travailler d’arrache-pied. 

Ils ont tout de même le temps de se 

détendre un peu. Lorsqu’Eddy tombe 

sur une interview d’Ozark Henry dans 

le journal, il demande à Simon s’il a 

vu l’émission « Tegen de Sterren op ». 

L’imitation d’Ozark Henry par l’humo-

riste Guga Baul l’a visiblement beau-

coup fait rire. Il en rit d’ailleurs encore.

8:15
La Newsroom se remplit lentement. 

Annelies Van Erp vient s’ajouter à 

Eddy et Simon dans l’équipe respon-

sable de l’actualité. Tous les autres 

collaborateurs ont une spécialisation. 

Kevin Van der Auwera est une sorte 

d’ovni. « Kevin est notre papillon de-

puis un an  », raconte Eddy.  «  Il est 

si polyvalent qu’il peut remplacer 

n’importe quel collaborateur ab-

sent. Aujourd’hui, il travaille pour 

Data News.  » Kevin n’a aucune pré-

férence : « J’aime la diversité qu’offre 

ma fonction. »

9:15
Eddy demande à Annelies d’appeler 

le monsieur météo de VTM, Eddy 

De Mey. « Essaye de savoir pourquoi 

il fait 13 °C de plus que la moyenne 

de saison et à quel temps nous de-

vons nous attendre pour les pro-

chaines semaines. » Le rédacteur en 

chef sait ce qu’il fait. Tous les autres 

médias ne parlent que de l’hiver in-

fernal qui s’abat sur les Etats-Unis. Il 

est temps de donner un autre son de 

cloche.

Knack.be maintient 
depuis un moment sa 

position dans le top cinq 
des sites d’information les 

plus visités de Belgique. 
Désireux de savoir ce 
qui fait la force de la 

rédaction du site, nous 
avons suivi le rédacteur 

en chef, Eddy Eerdekens, 
et son équipe lors de la 

rotation matinale par une 
journée bien hivernale du 

début de l’année 2014.

 Août 

A day at
la Newsroom 
de Knack

Eddy Eerdekens

Avec Simon Demeulemeester

Lotte Philipsen et  
Laura Van Roey, rédacteurs Web
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10:10
Eddy et Simon se concertent pour 

savoir si l’utilisation des listes sur 

Knack.be a augmenté. Ils préparent 

ainsi l’interview d’Eddy avec Jan 

Hautekiet. Eddy raconte sur Radio 1 

que les listes nous aident à structurer 

les informations qui nous submer-

gent. Il a fallu quatre jours de travail 

pour donner naissance à une liste 

énumérant les 100 sanctions admi-

nistratives communales les plus ab-

surdes. A la fin de l’entretien, Simon 

publie un article intitulé «  Lijstje  : 

20 lijstjes op Knack.be », qui compile 

20 listes proposées sur Knack.be. Les 

chiffres de l’écran Chartbeat s’affolent.

11:00
Eddy envoie la newsletter de 

Knack.be et s’attend à voir grimper 

les visites sur le site. « Le partage de 

nouvelles sur Facebook et Twitter 

gagne également du terrain.  » Il se 

concentre ensuite sur la page d’ac-

cueil. Un programme de chat permet 

aux rédacteurs de lui expliquer sur 

quoi ils travaillent. Lorsqu’un texte est 

prêt, il arrive qu’Eddy demande une 

dernière intervention au niveau du 

contenu, par exemple un autre titre. 

Ocari, la nouvelle solution importée 

de France, lui permet de jongler avec 

les contenus et de les sélectionner. 

12:00
Michel Vandersmissen, Rédacteur 

en Chef Adjoint de la version impri-

mée de Knack, passe au bureau. Le 

magazine va publier une interview 

d’Herman De Croo, doyen de l’Open 

VLD. Herman De Croo y annonce 

qu’il rejoint le Parlement flamand. Il 

veut éviter de souffler des voix à son 

fils Alexander, qui tirera la liste de 

Flandre orientale à la Chambre. « Ne 

serait-ce pas l’occasion d’écrire un 

article sur l’élaboration compliquée 

des listes électorales des partis fla-

mands ? », suggère Eddy. Simon ap-

pelle le politologue Carl Devos dans 

la seconde. 

13:00
Les rédacteurs se rassemblent pour 

la réunion hebdomadaire. «  Le but 

est de faire un récapitulatif de ce qui 

nous attend  », explique Eddy. Cha-

cun expose à son tour l’ordre du jour 

dans son domaine et ce qui pourrait 

donner lieu à un article  : les cham-

pionnats de Belgique de cyclo-cross, 

le Salon de l’Auto, la conférence de 

Genève sur la Syrie… David Bitoune, 

Rédacteur Divertissement, men-

tionne le Sound of 2014 de la BBC. 

Eddy lui propose alors de lancer 

une rubrique «  Band van de Dag  » 

(Groupe de la Journée), dans l’esprit 

du journal britannique The Guardian.

 

Les atouts
Au total, 22 journalistes (néerlandophones et francophones confon-

dus) travaillent dans la Newsroom de Knack.be/Levif.be. En unissant 

leurs forces, ils ont considérablement développé le site ces deux 

dernières années. Il trône dans le top 10 des sites belges et dans le 

top 5 des sites d’actualité. « Nous devons ces résultats à une actua-

lisation constante, sur la base d’informations de notre cru », recon-

naît le rédacteur en chef, Eddy Eerdekens. « Plus il y a de contenu, 

puis il y a de lecteurs. » La rédaction de la version en ligne choisit 

des angles d’attaque différents de ceux de la concurrence. Eddy 

Eerdekens considère les informations comme un gâteau. Y apporter 

la cerise : tel est le travail de sa rédaction. « Nous aimons proposer 

autre chose que nos concurrents. Nous dépêchons même des col-

laborateurs sur le terrain, ce qui est assez rare dans les rédactions 

de magazines en ligne. Un rédacteur assiste, par exemple, depuis 

cette année à la séance de questions au Parlement fédéral, car nous 

sommes persuadés que cela nous garantit une valeur ajoutée. » 

Autre atout qui fait de Knack.be un site d’information unique : l’input 

des rédactions print. Le site tire aussi profit des marques fortes 

que sont les magazines. Nous travaillons directement avec Trends 

pour les informations économiques, avec Knack Focus pour le 

divertissement, avec Knack Weekend pour le lifestyle, avec Sport/

Voetbal magazine pour l’information sportive, avec MoneyTalk pour 

la Bourse, avec Data News pour la technologie... 

Opinions

Knack.be propose souvent des articles d’opinion. Interrogé sur 

la politique dans les billets, Eddy Eerdekens se montre très clair : 

« Premièrement, il doit être question d’actualité. Les blogs ne nous 

intéressent pas. Deuxièmement, nous devons veiller à l’équilibre 

politique. Toutes les couleurs et idéologies doivent être repré-

sentées de manière équitable. Troisièmement, l’information doit 

être pertinente pour notre large public. Quatrièmement, nous ne 

voulons pas être un forum de réactions à des articles publiés dans 

d’autres médias. »

p

Touchpoint
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04/09 Excellents chiffres CIM pour Roularta.

Une nouvelle méthode a été 

appliquée en 2013 pour l’étude 

d’audience CIM. En quoi 

consistait-elle ?

LINDA SCHEERLINCK  : «  Jusqu’à 

l’année dernière, l’étude CIM ne me-

surait que l’audience des titres im-

primés. Toutes les versions, qu’elles 

soient papier ou numérique (via une 

application), sont désormais prises 

en compte dans l’étude. L’indica-

teur actuel LDP (Lecture Dernière 

Période) des versions papier a été 

maintenu, mais il s’accompagne 

maintenant de l’indicateur ‘Paper + 

Digital versions’. Ce dernier cumule 

l’audience de la version papier ain-

si que celle de la version PDF et de 

l’application consultable sur tablette 

et smartphone. »

Cette nouvelle philosophie est-elle 

une évolution positive ?

LS : « Certainement. De par la métho-

dologie du sondage, les chiffres en-

gendrés par des titres très ancrés en 

ligne étaient auparavant surestimés. 

La mesure est maintenant plus cor-

recte, même pour l’audience des 

versions papier. Cette étude CIM est 

indubitablement prête pour l’avenir. »

Le numérique, à bras ouverts 
Roularta a résolument opté pour 

l’indicateur « Paper + Digital ». 

Pourquoi ?

LS : « Pour la simple et bonne raison 

que les versions application des ma-

gazines Roularta sont une transposi-

tion exacte de leurs versions papier. »

L’audience des versions 

numériques reste provisoirement 

limitée. 

LS  : «  C’est vrai, mais elle va vrai-

semblablement augmenter dans 

les prochaines années. Cette nou-

velle mesure CIM prouve que se li-

miter à une publication papier n’est 

pas une bonne idée. Jusqu’ici, tout 

éditeur de magazines pouvait ap-

pliquer la politique de l’autruche. 

Cette nouvelle mesure rend la chose  

impossible. »

FRANK MINNE : « Roularta a accueilli 

la lecture numérique de magazines 

à bras ouverts. La politique que nous 

menons dans ce domaine est double. 

D’une part, tous les abonnés aux ver-

sions papier bénéficient de l’accès au-

tomatique aux versions numériques. 

Nous avons, d’autre part, récemment 

lancé une politique active quant à la 

vente d’abonnements numériques.  Il 

est donc logique que nous travaillions 

à une autre vitesse que les éditeurs 

de journaux, mais les magazines sont 

également régis par une autre dyna-

mique. Les lecteurs sont plus attachés 

à la version imprimée. La lecture des 

versions numériques de nos maga-

zines, qui n’était qu’expérimentale 

en 2013, doit devenir une part sub-

stantielle de l’audience des maga-

zines Roularta en 2014. » 

Un autre indicateur, baptisé « Total 

Brand », accompagne le LDP et le 

« Paper + Digital ». De quoi s’agit-il ?

LS  : «  L’indicateur ‘Total Brand’ est 

destiné à refléter l’audience totale de 

 Septembre 

CIMplement 
le meilleur
Que ce soit en matière de diffusion payante ou 
d’audience, les titres de Roularta Media Group 
ont enregistré de très bons résultats CIM en 2013, 
avec même quelques performances très positives. 
Explications en détail de Frank Minne, Directeur 
des Abonnements de Roularta et Linda Scheerlinck, 
Research Manager de Roularta Media.

Linda Scheerlinck et Frank Minne : 
« La lecture numérique de nos magazines 
deviendra en 2014 une part substantielle 

de l’audience des magazines Roularta. »
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12/09 Roularta Media organise la quatrième édition de R-Evolution, 
intitulée « The future is bright, isn’t it » et axée sur le luxe.

Résultat 1. Magazines (69%), supplé-

ments de journaux (43%), Internet 

(28%) et below the line (28%) sont 

les médias les plus appropriés pour 

le marketing des produits de luxe.

MIREILLE DE BRAEKELEER  : «  Les 

responsables marketing font de 

toute évidence confiance aux ma-

gazines. Ils restent un média incon-

tournable pour les marques de luxe. 

Ce sont surtout les magazines Rou-

larta que les responsables marketing 

considèrent comme indispensables 

à la promotion de produits de luxe. 

Les titres les plus prisés sont Le Vif 

Weekend, Knack Weekend et Trends 

Style, suivis par les magazines en sup  - 

plément de journaux et la revue Elle. 

Notre position forte mise en avant par 

l’étude CIM est à nouveau confirmée 

par ce sondage. Nous proposons aux 

annonceurs de rejoindre une com- 

munauté : nous les lions aux consom- 

mateurs qu’ils désirent atteindre. »

Résultat 2. Les responsables 

marketing de produits non luxueux 

considèrent Internet comme bien 

plus important que leurs collègues 

travaillant avec des produits de 

luxe. 

MDB : « Le marketing des produits de 

luxe ne suit pas les mêmes règles que 

celui de produits non luxueux.  Les 

médias sociaux et Internet sont 

certes utilisés comme moyens de 

communication avec le client pour la 

promotion de produits de luxe, mais 

pas pour la vente. » 

Résultat 3. Tout comme la publicité 

payante, le propre site Web (96%), 

les boutiques (95%), les articles 

rédactionnels dans les magazines 

(94%) et le bouche-à-oreille (91%) 

sont ressentis comme les « points 

de contact » les plus efficaces. 

MDB : « Le luxe est une expérience. 

Les gens cherchent des produits de 

luxe sur Internet, mais les achètent 

en magasin. Cette expérience ne 

peut être reproduite en ligne. La pro-

motion des marques de luxe passe 

par un mélange de médias astu-

cieusement composé, dans lequel 

les publicités – souvent par des cé-

lébrités – et les événements jouent 

un rôle non négligeable. Les médias 

sociaux sont importants, c’est vrai, 

mais ils ne sont, par exemple, pas 

contrôlables. » 

 Septembre 

Le luxe
aime le papier
Les magazines sont et restent le média favori pour la 
diffusion de l’image de marque des produits de luxe. C’est 
ce qui ressort de l’enquête en ligne de Roularta auprès 
de responsables marketing dans différents secteurs. 
Est-il vraiment étonnant de retrouver Le Vif Weekend, 
Knack Weekend et Trends Style parmi les titres les plus 
importants en matière de marketing des produits de 
luxe ? Mireille De Braekeleer, Account Director Lifestyle, 
commente les trois résultats primordiaux de l’enquête.

« Le luxe  
est une 
éxperience. »

la marque média en question. En ce 

sens, l’audience du site Web du titre 

concerné est également mesurée, 

en plus de l’audience Paper  +  Digi-

tal.  Mais les chiffres du Total Brand 

ne peuvent être utilisés à des fins 

de ranking ou de planification mé-

dia. L’audience mesurée par le Total 

Brand voit, en effet, le jour en com-

binant différentes définitions d’au-

dience et de contact. »

De très bons résultats 
Comparer avec l’édition 

précédente n’est pas possible. 

Y a-t-il néanmoins des titres 

Roularta dont les résultats vous 

ont agréablement surpris ?

LS : « Certains titres peuvent générer 

d’excellents résultats. Je pense, par 

exemple, à Sport/Foot Magazine et 

Sport/Voetbalmagazine. Ces deux 

magazines ont atteint ensemble un 

chiffre record de 589.000 lecteurs, et 

ce, pour diverses raisons : la moder-

nisation du contenu avec quelques 

agréables rubriques tranchées, la fu-

sion des deux rédactions qui permet 

aux journalistes d’optimiser la réali-

sation de sujets spécifiques et, bien 

sûr, le battage médiatique entourant 

les Diables rouges. Plus Magazine a 

également affiché des résultats bril-

lants. Le groupe cible auquel le ma-

gazine s’adresse augmente certes 

d’année en année, mais la qualité du 

magazine y est aussi pour quelque 

chose  : il est pratique et très infor-

matif. Knack aussi s’en sort bien, no-

tamment grâce au nouveau Knack 

Focus, qui va au-delà de l’actuali-

té politique. Le Vif Weekend, tout 

comme Knack Weekend, renforce 

sa position. Mieux encore, son au-

dience est supérieure à celle des 

suppléments de journaux.

Krant van West-Vlaanderen mérite 

une attention toute particulière. Il est 

troisième sur le podium des journaux 

les plus lus en Flandre. Steps réalise 

également un beau chiffre d’au-

dience. La nouvelle distribution (dans 

De Zondag) ne date pas de l’année 

dernière, mais son effet semble 

maintenant transparaître dans les 

chiffres. »

FM : « Nous avons observé une crois-

sance de la diffusion pour certains 

magazines ces dernières années 

et cette observation se reflète dans 

l’étude d’audience. Je pense notam-

ment à Trends-Tendances et Trends, 

qui se concentrent à nouveau sur 

les managers et les cadres. La com-

binaison des deux titres maintient sa 

position de leader du marché dans 

l’étude d’audience et connaît une 

croissance de 10% de la vente entre 

le quatrième trimestre de 2012 et le 

troisième trimestre de 2013. Même 

en temps de crise économique, la 

demande d’information B to B de 

qualité ne fléchit pas. Un autre bon 

exemple concerne Je vais Construire 

& Rénover/Ik ga Bouwen & Renove-

ren. Nous avons décidé, il y a trois 

ans, de faire de ce magazine un vrai 

magazine informatif. Une excellente 

décision. La diffusion payante de la 

revue est, pour la première fois, su-

périeure à celle du concurrent. Enfin, 

le magazine Royals est un très bon 

élève dans son domaine. L’actualité y 

a, bien entendu, contribué : l’abdica-

tion de la reine Beatrix, suivie de celle 

du roi Albert, deux successions au 

trône, la naissance du prince George 

en Grande-Bretagne… »

L’exception à la règle
Quelle tendance plus générale 

retenez-vous des chiffres CIM de 

diffusion ?

FM  : «  Il est plus qu’évident que le 

marché du magazine dans son en-

semble subit beaucoup de pression. 

Mais il est agréable de constater 

qu’un nombre respectable de titres 

Roularta forment, comme nous 

l’avons expliqué, une exception à 

cette règle en affichant une aug-

mentation de 10% ou plus. Je trouve 

également important de noter que 

ces résultats sont obtenus au cours 

d’une année où les prix d’une bonne 

partie de nos magazines ont aug-

menté. Nous proposons des pro-

duits de qualité à un prix honnête 

et nous sommes ravis de constater 

que le lecteur est prêt à nous suivre. 

Mieux encore, le nombre d’abonne-

ments de nombreux titres Roularta 

a augmenté au cours du deuxième 

trimestre. Nous attendons donc im-

patiemment la prochaine publication 

des chiffres CIM ! » 

L’abonnement : une preuve de confiance
Trends-Tendances s’invite dans le package des abonnés Le Vif/L’Express et Trends est ajouté au 

package des abonnés Knack : une fois par an, une piste unique pour recruter des abonnés via une 

promotion croisée. 

Le Marketing Direct de 2013 en quelques chiffres : 2013 à comptabilisé 137.608 nouveaux abonnements (*) sur 

un total de 50 titres, dont 7 titres numériques. 

(*) dont 32.596 en periode d’essai (24%) et dont 36.106 commandés sur Internet (26%)

Touchpoint

Mireille De Braekeleer
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Krant van West-Vlaanderen s’offre une nouvelle structure rédactionnelle.

6:00
Nous regardons l’actualité envoyée 

par une partie de nos 400 collabo-

rateurs, hier soir et pendant la nuit. 

Après analyse du planning, nous 

commandons encore des articles 

à nos reporters. Le responsable du 

matin traite les dépêches et veille à 

ce que le site Web soit mis à jour. De 

quoi satisfaire les internautes mati-

naux avec des « nouvelles fraîches », 

dès 8h. La rédaction s’éveille peu 

à peu et chacun est à son poste à  

8h30. Les journaux sont passés 

en revue et le travail du jour peut 

commencer. 

9:00
Nous discutons des informations 

glanées dans les journaux et nous 

échangeons les actualités des 

11 éditions. Nous restons ainsi au 

courant de ce qu’il se passe partout. 

La répartition des pages des éditions 

est bouclée le mardi, mais une nou-

velle bouleverse tout le planning à 

9h41. Un grave accident est survenu 

dans un énorme banc de brouillard, 

à Zonnebeke. Un photographe part 

directement faire le point. L’annonce 

d’un deuxième accident tombe 

quelques minutes plus tard. Les 

news managers s’assurent qu’un cor-

respondant se rend sur place. 

10:00
Nous apprenons que les secours 

ont déployé une tente rouge. Il s’agit 

donc d’un accident mortel. L’informa-

tion tombe entre-temps  : plusieurs 

collisions en chaîne ont eu lieu. A 

10h30, l’A19 est fermée dans les deux 

sens de circulation. Nous envoyons 

tout de suite un reporter et un photo-

graphe afin de publier au plus vite des 

photos sur le site Web. Le gouverneur 

déclenche le plan catastrophe à 11h. 

Nous transmettons un flash direct à 

nos lecteurs iPad pour les tenir au 

courant de la situation. Les premières 

images – prises entre autres par 

iPhone – arrivent peu à peu. 

11:00
Sur les photos, les dégâts sont évi-

dents  : des dizaines de voitures 

sont réduites à l’état d’épaves, les 

ambulances vont et viennent. Les 

numéros d’immatriculation sont 

rendus illisibles sur les photos, car 

les familles impliquées ne sont pas 

nécessairement au courant. Nous 

utilisons donc les images avec pru-

dence. Nous envoyons un flash d’in-

formations à 130.000 abonnés aux 

alentours de 11h30 avec les informa-

tions que nous avons rassemblées 

jusqu’ici : les circonstances de l’acci-

dent, le nombre de victimes, le plan 

catastrophe… 

14:00
L’équipe revient en début d’après- 

midi. Le travail ici ne s’est pas arrêté 

pour autant. Il reste après tout encore 

800 autres pages à composer. Le 

planning tout entier et la distribution 

des pages doivent toutefois être revus. 

Il n’est pas trop tard  : nous sommes 

un journal hebdomadaire et il est en-

core trop tôt pour prendre des déci-

sions définitives. Nous discutons du 

nombre de pages par édition à consa-

crer à l’accident. Les news managers 

briefent leurs collaborateurs. Les ré-

dacteurs contactent les hôpitaux et 

envoient éventuellement un reporter 

pour recueillir des témoignages. 

 

Krant van West-
Vlaanderen a revu son 

approche rédactionnelle 
en septembre. Mais l’une 

des journées les plus 
trépidantes de l’année 

reste le mardi 3 décembre 
2013. Une collision 

en chaîne sur l’A19 à 
hauteur de Zonnebeke 

provoque une chaîne de 
réactions à la rédaction. 
Jan Gheysen, Directeur 

de Rédaction, relate cette 
journée mouvementée.

 Septembre 

A day at
Krant van 
West-Vlaanderen

Jan Gheysen

Eline Desmet, Mieke Verhelle et 
Tom Van Houtte, rédacteurs

Ronny Neirinck, 
photographe
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15:00
Alors que nos collaborateurs s’af-

fairent dans les hôpitaux, nous sui-

vons toujours la situation. Il faut 

constamment décider ce que l’on 

peut directement publier sur Internet 

et ce qui doit être approfondi dans le 

journal. L’actualité en ligne va devenir 

de plus en plus importante à l’ave-

nir. Nous nourrissons l’ambition de 

faire de KW.be un quotidien numé-

rique. Les détails et les faits concer-

nant les collisions en chaîne arrivent 

au compte-gouttes dans la fin de 

l’après-midi et le reportage prend sa 

forme définitive. Un point sur la situa-

tion s’impose.

17:00
Il est temps d’intégrer toutes nos 

informations dans des articles, des 

interviews et des reportages passion-

nants. Il est également manifeste 

que le nombre de visiteurs du site 

Web a atteint un record. Les photos 

que nous avons prises – complé-

tées par les images de Belga – sont 

consultées à 1,2  million de reprises 

dans la semaine qui suit. Même nos 

confrères de Gazet van Antwerpen 

nous ont appelés pour utiliser nos 

photos exclusives. Nous décidons 

de ne pas faire une interview vidéo 

du gouverneur  : nous la laissons  à 

Focus-WTV.  

18:00
Les news managers et les respon-

sables de la mise en pages com-

plètent les pages avec toutes les 

dépêches envoyées par les colla-

borateurs locaux. La majeure partie 

des articles sera terminée ce soir. Les 

derniers e-mails et appels pour de 

nouvelles missions sont réglés. La 

rédaction se vide lentement. Seul 

le « web designer du soir » travaille 

jusqu’à 22h ou plus. Il faut encore 

mettre en ligne le compte-rendu 

de la première du feuilleton «  In 

Vlaamse Velden », au centre culturel 

De Spil de Roulers. Demain arrivera 

bien assez tôt.

Debbie Brackez, 
rédactrice, et 
Jan Gheysen

Sobre, discret et élégant
30/09 Nouvelle mise en pages pour Le Vif Weekend & 

Knack Weekend.

Philippe Godefroid du Vif Weekend : « En juin 2013, monsieur 

Rik De Nolf nous a demandé de repenser la maquette du 

Vif Weekend et de Knack Weekend. Les directives allaient dans 

le sens de quelque chose de sobre, discret et élégant. J’ai donc 

travaillé dans cette direction et proposé un layout qui ferait la 

part belle au noir et blanc, et où l’intervention de la couleur ne 

viendrait que des photos, qui sont toujours très qualitatives dans 

un magazine lifestyle et qui méritent donc d’être valorisées. Le 

but était de proposer un layout qui corresponde à l’identité des 

magazines, qui en reflète la qualité et qui soit clairement recon-

naissable comme tel mais aussi qui ne soit pas trop vite ‘périmé’ 

ou trop daté. 

La principale difficulté consistait à imaginer un projet unique, qui 

convienne autant à Knack Weekend qu’au Vif Weekend, ceci afin 

de faciliter les reprises et les échanges entre les deux supports. 

J’ai choisi des typos qui permettent, tout en restant dans la 

sobriété, une lisibilité immédiate et un certain impact dans la page. 

Au final, ce layout a été tout de suite accepté, tant par monsieur 

Rik De Nolf que par les rédactrices en chef et l’éditrice des deux 

titres, et je pense qu’il convient aussi bien au Vif Weekend qu’à 

Knack Weekend. »

Vadot selon 
Christine
19/09 A l’occasion de 

ses 30 ans, Le Vif/ 

L’Express sort une édi-

tion spéciale contenant 

un recueil de dessins de 

Vadot.

Christine Laurent, 

Rédactrice en Chef du 

Vif/L’Express, a établi 

son top 3 des cartoons 

réalisés par Vadot en 

2013.

TouchpointTouchpoint
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UN LECTEUR AMATEUR DE FRESQUE 
EN FORME DE GUERRE

Il y a des couleurs qu’on reconnaît tout de
suite. Surtout si elles n’appartiennent à
aucun nuancier. En cinq nouvelles, cet
auteur discret et très remarqué avec ses deux
premiers romans nous plonge dans les tran-
chées de la Première Guerre mondiale. 
A coups de phrases en forme d’images et de
mots en forme de fresque, Didier Desbru-
gères parvient à rendre le film parfait de ce
que fut la guerre qui marqua chaque esprit.
N’avons-nous pas tous, comme il l’explique,
ouvert de vieux tiroirs et trouvé de vieilles

balles, reliques des tranchées, ou bien d’anciens courriers... 
Les soldats envoyés comme chair à canon adressaient des lettres
que les femmes espéraient. Au village, sœurs, mères, épouses
guettaient, remplies d’angoisse. Les anges noirs étaient celles, une
fois veuves, grandes connaisseuses du deuil, qui portaient les
annonces de mort puis s’en allaient, leur tâche accomplie, peut-
être allégées de souffrances qui n’étaient pas les leurs. « La veuve
se lève et, secouant dans les plis de sa robe noire tous ces deuils
colportés qui semblent s’éparpiller sur le plancher, s’en va. » 
Qui de la guerre ou de la blessure, de la lutte ou de la séquelle est
le plus vivace ? Qui tient tête à l’autre quand le combat s’achève
et que rien ne cesse ? « Cette période m’habite » dit Didier Des-
brugères, et son livre contient la maison des souvenirs qu’il
égrène, un à un, raconté ou inventé, peu importe. Dans les tran-
chées, les hommes mangent la terre qu’ils aimaient cultiver, qu’ils
voulaient exploiter, en chefs de famille responsables. Les voilà
chefs de rien, à mener une guerre folle, à refroidir dans l’absence.
Entre la terre fertile et la boue, le limon est une manne conte-
nant sa propre déchéance. Témoignage et hommage, Limon est
aussi à lire comme on regarde un tableau. Il y a le bleu Picasso, et
désormais le sombre-lumineux Desbrugères.
CLAIRE CASTILLON

Limon, par Didier Desbrugères, Gaïa, 224 pages.

Pour séduire
LES PLAISIRS D’ALEX

C’est un peu comme un loisir interdit, pratiqué avec un sentiment
de honte mais pas assez fort que pour d’emblée laisser tomber.
Alex Hepburn est une jeune chanteuse qui évoque un Rod Stewart
maniéré version jeune – elle est née en décembre 1986 – trimballant
un larynx éraillé par la cigarette depuis l’âge de 14 ans. Il s’agit donc
de pop mélo aux touches soul où les mélodies semblent autant 
de souffrance consentie. Toutes choses que l’on retrouve dans le 
premier album de la brune, paru en 2013 (Together Alone), et très
certainement au cœur de son prochain concert belge... PH.C.

En concert ce 30 mars au Botanique, à Bruxelles.
www.botanique.be 

L’AFRIQUE AU BOZAR

A partir de ce 14 mars, une antenne du
Musée royal de l’Afrique centrale s’installe 
à Bozar, à Bruxelles. En effet, l’institution
basée à Tervuren sera en travaux pour
rénovation jusqu’en 2017. Bien vu : un

Studio Congo, atelier créatif pour enfants
de 7 à 12 ans, sera mis sur pied. 

www.bozar.be

CHECK

JF PAGA DEIRDRE O'CALLAGHAN
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T’AS LE LOOK, COCO !
Chez Chanel, les péripéties de la jolie Coco Mademoiselle se
suivent et se ressemblent un peu. Contrairement à la straté-
gie mise en place pour créer le buzz autour du mythique N°5
en choisissant, pour chaque nouvelle campagne, une égérie
différente – Marilyn Monroe vient ainsi de remplacer Brad
Pitt qui lui-même succédait à Audrey Tautou... –, la maison
au double C a fait appel pour la troisième fois à son duo
créatif favori : Keira Knightley et le réalisateur Joe Wright.
Car entre ces deux-là, c’est (aussi) une histoire qui dure sur
grand écran, le cinéaste britannique ayant offert à la jeune
actrice certains des plus beaux rôles de sa carrière. Dans ce
nouveau spot qui sera dévoilé ce 17 mars, Joe Wright s’in-
terroge sur ce qui pourrait bien arriver à la motarde en
combinaison beige héroïne de la campagne précédente, après
qu’elle ait piégé celui qui croyait l’avoir séduite. « Nous
tenions à ce que ce soit le même personnage mais dans un
contexte différent, explique-t-il. Comme toujours, les aven-
tures de Coco Mademoiselle s’appuient sur des codes Chanel
très forts mais revisités : l’escalier en haut duquel elle se tient,
le noir et blanc. » Paris s’invite aussi au détour de certains
plans. « Nous étions seuls, la Seine était à nous et nous avons
attendu le soleil levant, se souvient-il. Il y avait une certaine
adrénaline car nous avions peu de temps pour tourner ce
que nous voulions et c’était magnifique. » Quant à Keira
Knightley, son histoire personnelle avec les parfums Chanel
a commencé bien avant qu’on ne lui propose de rejoindre la
famille des ambassadeurs de la marque. « Ma grand-mère
portait Chanel N°5, rappelle-t-elle. Et moi, un ami m’avait
offert Coco Mademoiselle deux ans avant ma première
campagne. Jusque-là, je n’avais jamais porté de fragrance
féminine car je les trouvais trop douces ou fleuries. Et sou-
dain dans la rue, on m’arrêtait pour me demander le nom
de mon parfum. J’étais hyper fière. » On peut difficilement
rêver plus beau compliment...

PAR ISABELLE WILLOT

CHECK
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CLIO À LA PLAGE
Après Clio à Paris, sur les quais de la Seine,
puis Clio dans un appartement haussman-
nien, voici Clio au Zwin, dans les dunes de
la mer du Nord, sous un ciel changeant qui
nuance toute la gamme des gris. Episode III
donc des shoots que Clio Goldbrenner s’offre
depuis trois collections pour mieux présen-
ter son travail, ses sacs, ses cabas, ses
pochettes. Dans un décor de vent, de sable
et d’oyats, parce que « je suis belge, ma
marque est belge, que je voulais mettre en
avant nos beaux paysages et que, pour ce
printemps-été, plus relax, je me suis raconté
une histoire d’escapade ». Avec le concours
de Solweig, ex-Miss Météo au Grand journal
de Canal + et aujourd’hui mannequin à
New York. La créatrice aime son «  style » –
la première fois, elle l’avait contactée via
Facebook, ça avait collé et voilà trois saisons
que la fraîche jeune fille incarne cette griffe
née l’été 2011, sous son nom et avec lan-
guette de cotte de mailles dorée en guise de
signe distinctif. Tous ses sacs portent un
nom de divinité grecque, celui-ci, l’Erato
maxi, est un clin d’œil à la muse de la poésie
lyrique, il inaugure un nouveau travail de
tressage du cuir – « ici, je me suis permis
d’aller plus loin dans certaines recherches »,
confie Clio Goldbrenner qui doit son pré-
nom à cette autre fille de la déesse Mnémo-
syne, muse de l’Histoire, on comprend
mieux le pourquoi de ses appellations
contrôlées. Bon vent... A.-F.M. 

www.cliogoldbrenner.com
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DÉCIDER, 
C’EST FACILE !

Les people 

racontent

« MA PREMIÈRE MONTRE »

Tatouages

OPTEZ POUR 
L’ÉPHÉMÈRE

Le plein 

de zénitude 
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Nieuwe klassieker
DE TRAPEZIUMTAS

DE BLOEDBAND
DOOR JOANIE DE RIJKE & FOTO WOUTER VAN VAERENBERGH

M
arleen Van Minnebrug-
gen is groot en blond
met blauwe ogen. Haar
jongere zus Katrien is
tenger en donker. Toen

ze op de lagere school zaten, was het al
zonneklaar dat het geen echte zussen wa-
ren, de verschillen waren te groot. Voor
hen was het de normaalste zaak van de we-
reld. Zij wisten dat ze allebei geadopteerd
waren, daar had hun moeder nooit een ge-
heim van gemaakt. Maar na jaren begon
het te knagen. Bij de jongste het eerst. Als
dolende twintiger wilde ze antwoorden.
Wie was haar echte moeder? En waarom
had die haar gedumpt? De oudste was er
niet mee bezig. Ze had zelf kinderen, een
man, een huis, warme veiligheid. Tot ze
bij haar opgroeiende dochters eigenschap-
pen opmerkte die ze totaal niet kon thuis-
brengen. Stilaan wilde ook zij meer weten.
Beide zussen vonden hun biologische
moeder. De een in een graf, de ander
springlevend. De jongste ontmoette ook
haar vader. 

Het knagen is zo goed als weggeëbd, maar
dat onrustige gevoel zal er altijd een beetje
blijven: wie ben ik nu eigenlijk? Marleen
Van Minnebruggen schreef er een boek
over. Katrien zweeg erover, tot vandaag.
Nu zitten ze samen aan tafel om hun ver-
haal te vertellen. Rachel Lambrechts, hun
82-jarige adoptiemoeder, heeft juist ge-
beld. Ze wil er ook graag bij zijn, want ze
vindt dat adoptieouders te weinig worden
gehoord. Tien minuten later staat ze voor
de deur. 
Katrien Van Minnebruggen: “Als kind was
ik veel donkerder dan nu. Iedereen dacht
dat ik Italiaanse of Marokkaanse roots
had. Toen mijn moeder me een paar we-
ken na mijn geboorte kwam ophalen in
het ziekenhuis van Mortsel vroeg ze of de
zusters iets wisten over mijn vader. Maar
de zusters hadden geen idee: vader onbe-
kend. Ik groeide op met het beeld van een
verre, fascinerende vader. Het was vast een
zeeman die op een dag in de haven van
Antwerpen was aangemeerd en in de stad
mijn moeder ontmoette. Ze waren ver-

liefd geworden, maar hij moest weer de
zee op. Zonder te weten dat hij een doch-
ter zou krijgen. Blijkt toch wel dat mijn
vader een doodgewone Belg is, niets zui-
ders aan.”
Marleen Van Minnebruggen: “Mijn vader
is onbekend. Maar wat Katrien zegt, had
ik ook. Als adoptiekind fantaseer je over je
ouders: wie weet was mijn moeder een be-
roemde actrice, en mijn vader een beken-
de zanger. De waarheid was minder fraai.
Mijn moeder zou tussen de acht en der-
tien kinderen hebben gehad. Dat heeft
mijn oudste zus ontdekt via het gerecht.
Uiteindelijk bleken we met zeven over te
zijn. Een broer is spoorloos, wellicht met
een boot naar Korea vertrokken. De ande-
re kinderen zijn waarschijnlijk doodgebo-
ren. We zullen het nooit weten. Vast staat
dat al haar kinderen werden afgenomen.
We waren ook allemaal van een andere va-
der. Mijn moeder heette Yvonne Delvaux,
ze werkte in een café. Daar ontving ze
mannen. Vrachtwagenchauffeurs, zaken-
mannen... Waarschijnlijk was mijn vader

De een werd een paar dagen na haar geboorte te vondeling gelegd in de

gang van een kinderopvangverblijf, de ander moest bij haar moeder

weg zodra ze het levenslicht zag. Twee adoptiezussen en hun

adoptiemoeder over de zoektocht naar hun wortels.

‘IEDER KIND WIL OOIT
WETEN WAAR HET 
VANDAAN KOMT’

De vondeling, het adoptiekind 
en het moedergevoel

42

INTERVIEW
DOOR JESSE BROUNS

DE HAPPY
SCHOENDESIGNER

Christian Louboutin evolueerde van notoir nachtbraker tot 

‘s werelds beroemdste schoenontwerper. De bedenker van de

rode zolen heeft sinds kort ook een stek op de Brusselse Zavel.

“Nooit gedacht dat het zo’n vaart zou lopen.”

Christian Louboutin

43

Rachel Lambrechts met
haar twee adoptiedochters,
Katrien en Marleen.

27

Ik was twaalf, dertien toen ik begon
uit te gaan. Elke avond was ik op
de hort. Ik ging laat slapen, stond
vroeg op, maar dat gaf niet, ik was
jong en altijd fris. Ik kon dat.

J’étais ravi de la vie.”
“Farida (Khelfa, topmodel in de eighties,
thans gezicht van Schiaparelli, n.v.d.r.) is
een beetje mijn adoptiezus. Toen ze pas in
Parijs was, heeft ze nog een tijdje bij ons
thuis gewoond. We waren zestien of ze-
ventien en op een dag stonden we op de
metro te wachten, en we vroegen ons af,
wat is nu het ergste dat ons kan overko-
men? En ik zei: stel dat we van het perron
vallen, onder een trein terechtkomen en
een been verliezen. Dat zou toch echt wel
afschuwelijk zijn. We keken naar elkaar,
en toen zei Farida, met een blik vol af-
schuw: we zouden niet meer kunnen dan-
sen! Iets ergers konden we ons echt niet
inbeelden.”
“Als je het vergelijkt met de jongeren van
nu, waren we geprivilegieerd. Omdat we
veel minder met werken bezig waren. Wij
vonden werken bijna vulgair. Ik had wel-
geteld één vriendin met een vakantiejob.

Werken tijdens de zomer? Het leek me
ondraaglijk. Plezier maken, dat was het
enige wat telde. Farida kreeg regelmatig
jobs aangeboden. Helmut Newton, bij-
voorbeeld, wilde haar graag fotograferen.
Maar dan moest ze om zes uur ‘s ochtends
opstaan, en dat zag ze echt niet zitten. Hij
overdrijft toch een beetje, vonden we, die
Newton. Wat ons interesseerde, dat was
kijken naar mensen, naar hun kleren, en
volop kritiek geven.”
“Wij waren tieners. Wij konden het ons
veroorloven om nachten door te brengen
in Le Palace (legendarische Parijse disco-
theek, n.v.d.r.). Maar je zag daar ook
mensen met veeleisende banen. Loulou de
la Falaise, bijvoorbeeld, muze en rechter-
hand van Yves Saint Laurent, die ging
nooit voor vijf uur ‘s ochtends slapen. Dat
bestaat nu niet meer, het is gewoon ook
niet meer mogelijk. Er is in onze maat-
schappij iets fundamenteels veranderd. Ik
zeg niet dat het vroeger beter was. Ik heb
daar geen oordeel over.”
“In de eighties was het Parijse nachtleven
veel meer gemengd. Ik herinner me een
feest waar ik in één kamer terechtkwamChristian Louboutin

“Naast schoenen 
en dans had ik nog 

twee passies: 
tuinen en yoghurt”

Alle modellen komen uit de
lente/zomercollectie 2014.
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14/10 Le Vif Weekend et Knack Weekend présentent 
la dixième édition du Weekend Fashion Award.

L’année anniversaire a débuté 

avec une édition spéciale du 

magazine sous la forme d’un 

journal. Pourquoi ce choix ?

DELPHINE KINDERMANS  : « Les édi-

tions Weekend avaient 30 ans, il fallait 

marquer le coup. Nous avons donc 

décidé, début 2013, de créer un jour-

nal rétrospectif passant en revue les 

grands moments qui ont émaillé l’his-

toire de nos magazines. Nous avons 

donné la parole à quatre experts in-

ternationaux  : Karl Lagerfeld pour la 

mode, Alain Ducasse pour la gastro-

nomie, Inge Grognard pour la beau-

té et Philippe Starck pour le design 

d’intérieur. Ils ont donné leur avis 

sur les tendances et les tournants de 

l’histoire du lifestyle. A l’époque, Karl 

Lagerfeld travaillait pour Chanel de-

puis exactement 30 ans ; une coïnci-

dence qui tombait à pic. »

LENE KEMPS  : «  Les tout premiers 

magazines Weekend étaient impri-

més au format journal. D’où notre 

volonté de reprendre le look and 

feel d’un vrai journal pour cette édi-

tion rétrospective. Outre ces icônes 

internationales, nous avons aussi 

laissé la parole à des lecteurs de la 

première heure et nous avons iden-

tifié, à l’aide d’une ligne du temps, les 

grands noms et les moments phares 

de l’histoire du lifestyle. Saviez-vous 

d’ailleurs que Brigitte Bardot avait 

fait la couverture du tout premier 

Weekend ? »

Vous avez ensuite publié les 

numéros Black spéciaux à la 

mi-2013.

DK : « En effet. Les deux rédactions 

ont publié une édition anniversaire 

placée sous le signe du luxe. Ces nu-

méros mêlaient des interviews, des 

reportages, des shootings de mode 

et même un concours mettant en 

jeu 30 différents prix. Ces prix étaient 

le fruit de collaborations avec des 

marques et des personnes qui nous 

ont été d’une aide précieuse durant 

toutes ces années. Les lecteurs pou-

vaient notamment gagner un livre sur 

Chanel dédicacé par Karl Lagerfeld, 

un sac Delvaux, une robe Natan, des 

bijoux Anne Zellien, une chaise Vitra, 

de la lingerie La Fille d’O, etc. Tous 

ces objets avaient été photographiés 

avec style et assortis d’informations 

très intéressantes. »

LK  : «  Nos journalistes ont de très 

bons contacts. Quel plaisir de voir 

l’enthousiasme de ces marques et 

de ces créateurs prêts à offrir avec 

nous un petit plus à nos lecteurs  ! 

Notre équipe de promotion a organi-

sé une fête à l’issue de la remise des 

prix. Une situation gagnant-gagnant 

pour chacun et un bel exemple de 

collaboration interne fructueuse. Ce 

concours a aussi permis aux supplé-

ments Weekend de renforcer leur 

statut de marque forte. »

 Octobre 

Trente à la
puissance trois
En 2013, Le Vif Weekend et Knack Weekend ont 
célébré leur 30e anniversaire de 3 manières : un 
journal rétrospectif, un numéro Black spécial et une 
application gratuite pour tablettes. Les rédactrices 
en chef, Delphine Kindermans (Le Vif Weekend) 
et Lene Kemps (Knack Weekend), racontent leur 
passion pour la création de magazines. L’occasion de 
revenir sur ces éditions festives et sur les 30 ans du 
Vif Weekend et de Knack Weekend.

Lene Kemps et Delphine Kindermans :  
« La découverte de jeunes talents est inscrite 

dans les gènes des magazines Weekend. »
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Une grande crédibilité
En parlant de force, quels sont 

les atouts majeurs des magazines 

Weekend ?

LK  : « Les magazines Weekend sont 

des magazines fantastiques dotés 

d’une forte crédibilité. Ils ont une 

excellente image de marque. Les 

lecteurs leur font confiance. Les ma-

gazines Weekend sont un peu les 

pionniers du journalisme d’actualité 

lifestyle en Belgique. La plupart des 

autres magazines ont suivi. Nous 

créons des magazines destinés à des 

lecteurs avertis, ce qui nous permet 

d’aller au fond des choses et d’aller 

droit au but. Nous allons même en-

core plus loin en présentant de nou-

veaux noms de designers ou d’autres 

personnes au talent prometteur. Les 

collaborateurs des deux rédactions 

sont des experts dans leur domaine. 

Ils disposent des meilleures informa-

tions lifestyle et ils ont une excellente 

plume. Diriger une telle équipe et 

créer ensemble un magazine est très 

enrichissant pour un rédacteur en 

chef. »

DK : « Quand nous qualifions les ma-

gazines Weekend de ‘marques fortes’, 

nous voulons dire que nous sommes 

devenus plus qu’un simple magazine 

journalistique. Nous avons exporté et 

développé notre vision dans d’autres 

domaines. Nous publions des édi-

tions spéciales et nous organisons le 

Fashion Award, les Food Awards et les 

Design Awards en collaboration avec 

la cellule événements de Roularta. »

LK  : « Ces awards pleins de créativi-

té prouvent aussi aux lecteurs que les 

magazines Weekend sont les premiers 

à suivre de près l’actualité lifestyle et 

à travailler avec des experts. Un atout 

extraordinaire ! »

Vos deux rédactions travaillent- 

elles en étroite collaboration ?

LK  : «  Les rédactions de Knack 

Weekend et du Vif Weekend ont 

toujours été distinctes. Chaque ré-

daction a ses propres journalistes et 

réalise ses reportages et ses articles 

en toute indépendance.  De plus, Le 

Vif Weekend sort le vendredi alors 

que Knack Weekend est déjà en li-

brairie le mercredi. La rédaction est 

donc organisée d’une manière tota-

lement différente. Nous organisons 

quand même régulièrement des 

‘réunions de titres’ où l’on discute 

des thèmes et des pistes en ma-

tière de contenu pour les prochains  

numéros. »

DK  : «  Nous avons par exemple 

imaginé un système à double em-

ploi pour les shootings de mode. Si 

vingt shootings sont programmés 

pour l’année, dix seront réalisés par 

Le Vif Weekend et les dix autres par 

Knack Weekend. Chacun utilise les 

shootings de l’autre, mais à un autre 

moment et souvent en choisissant 

d’autres photos. »

Coup d’œil sur l’avenir
Vous avez clôturé cette année 

anniversaire en développant une 

application spéciale.

DK : « Avec notre application Touch 

the Future, nous nous projetons dans 

le futur ; nous portons un regard sur 

le lifestyle de demain. Cette appli-

cation s’apparente à une maison à 

l’intérieur de laquelle Weekend s’in-

téresse aux différents piliers lifestyle 

associés aux différentes pièces. La 

gastronomie est donc dans la cui-

sine, la mode dans la chambre et le 

dressing, la déco dans le salon, la 

beauté dans la salle de bains, etc. 

Vous pouvez ‘vous promener’ dans 

cette maison interactive et cliquer 

sur les objets de chaque pièce, ce 

qui fait apparaître des textes. »

LK : « Nous donnons notamment aux 

chasseurs de tendances un aperçu 

de la façon dont notre lifestyle va 

évoluer. Un cuisinier futuriste parle 

par exemple de l’entomophagie, 

un spécialiste de la beauté évoque 

les nouveaux rayons garants de 

meilleurs soins dermatologiques et 

des experts de la mode présentent 

des matières intelligentes capables 

de s’adapter au froid et à la cha-

leur. De quoi clôturer en beauté et 

avec avant-gardisme les festivités 

du 30e anniversaire des magazines 

Weekend. » 

Les voix de Weekend
Ellen De Wolf, Rédactrice Mode Knack Weekend

« Lorsque nous avons créé le journal rétrospectif, 

nous avons dû nous plonger dans les archives et nous 

pencher sur les productions de mode qui ont vu le 

jour pendant toutes ces années. Nous avons trouvé 

quelques perles. Je me souviens d’incroyables shootings 

datant des débuts d’Olivier Rizzo, aujourd’hui styliste 

pour Prada et d’éminents magazines internationaux 

comme W-magazine, Vogue et ID, pour ne citer qu’eux. 

Je me souviens aussi d’une production dans laquelle 

Chaja Birdsong avait relooké des hommes célèbres 

face à l’objectif de Stephan Vanfleteren. Comme quoi la 

découverte de jeunes talents est inscrite dans les gènes 

des magazines Weekend. C’est là tout notre rôle de 

pionniers et nous devons le conserver. »

Evi De Coster, Graphiste Knack Weekend

« Le layout des magazines est entièrement revu tous 

les deux ans et adapté à l’esprit du moment. Je travaille 

depuis treize ans pour Knack Weekend et l’on demande 

toujours aux graphistes de lire très attentivement les 

textes avant de passer au graphisme. Tout doit être en 

harmonie. Le magazine doit avoir une identité visuelle 

forte et en même temps former un bel ensemble avec 

le contenu. Nous travaillons avec des valeurs sûres du 

monde de la photographie et de l’illustration, mais nous 

gardons un œil sur les jeunes talents. Les awards nous 

permettent de découvrir de nouveaux esprits créatifs et 

d’ouvrir des portes. »

Anne-Françoise Moyson, Journaliste Mode 

Le Vif Weekend

« Grâce à mon travail de journaliste pour Le Vif 

Weekend, j’ai rencontré des gens incroyablement pas-

sionnants, j’ai visité des endroits où je n’aurais jamais 

mis les pieds autrement et je transmets cette passion 

et ces informations aux lecteurs. J’essayais depuis deux 

ans déjà de décrocher une interview de Karl Lagerfeld et 

j’y suis finalement arrivée à l’occasion du journal rétro-

spectif. Cette confiance a demandé son lot de travail. 

Un travail qui a porté ses fruits. Si nous avons réussi 

à avoir cette interview, c’est aussi grâce à l’excellente 

réputation que les magazines Weekend se sont forgée 

dans le monde de la mode. »

Elise Mommerency, Rédactrice Finale Le Vif Weekend

« Mon travail consiste à vérifier tous les textes et je le 

fais avec plaisir depuis six ans et demi, car notre équipe 

est fantastique et mon travail n’est jamais le même. Je 

relis tous les articles qui figurent dans le magazine et 

je suis donc la première au courant des dernières ten-

dances lifestyle. »

Touchpoint

On n’a pas tous les jours 30 ans. 
A l’heure où la presse connaît une de
ses mues les plus profondes, sur fond
de crise de la pub, de hausse du prix
du papier et de tentation larvée de
céder au « tout au numérique », la

rédaction du Vif Weekend est
particulièrement fière de fêter avec
vous ses trois décennies d’existence.

En 1983, dans le sillage du Vif,
Weekend était lancé, d’abord sous
forme de journal. En clin d’œil, ce

numéro collector qui parcourt trente
ans de mode, de beauté, de design, de

gastronomie... 64 pages pour se
remémorer les premiers pas de Kate
Moss sur les podiums, les débuts des

Six d’Anvers, l’avènement de la world
food, l’arrivée du Discman ou des

meubles Ikea, sans oublier les icônes
du style, de Lady Di à Lady Gaga. 

Il y a trente ans, Weekend était
pionnier. Aujourd’hui encore, il

continue à innover, quitte à s’inscrire
à contre-courant parfois. Ce fut le cas

notamment avec les éditions Black
qui, depuis 2011, paraissent huit fois

par an sur papier mat plus épais, avec
une pagination augmentée. Un pari
osé, mais qui vous a séduit. Pour

célébrer cet anniversaire avec à la
fois un brin de nostalgie pour le

passé, les deux pieds bien campés
dans le présent et une vision pour
l’avenir, The Birthday Edition sera
suivi d’un numéro Black Deluxe, 

le 31 mai, et d’une appli pour iPad 
et tablettes, à vocation prospective, 
le 6 novembre prochain. D’ici là,
rendez-vous chaque semaine dans 
nos pages. Pour nous constituer

d’autres souvenirs ensemble. 

CES TRENTE ANNÉES, ILS LES ONT VÉCUES À LA FOIS COMME TÉMOINS ET COMME ACTEURS 

INCONTOURNABLES. NOS EXPERTS REVIENNENT SUR LES PETITES RÉVOLUTIONS 

ET LES GRANDES IDÉES QUI ONT FAIT TOURNER LA PLANÈTE LIFESTYLE. 

BENOÎT POELVOORDE EN KILT, CÉCILE DE FRANCE ET LEONARDO DICAPRIO MILITANTS ÉCOLOS, 

JÉRÉMIE RENIER FASHION VICTIM, JEAN PAUL GAULTIER SUR LE DIVAN ET GAINSBOURG AU RAYON X… 

LE VERY BEST OF DES COUVERTURES DU VIF WEEKEND. 

ANS
DE LIFESTYLE

KARL LAGERFELD ALAIN DUCASSE INGE GROGNARD PHILIPPE STARCK
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2e CAHIER DU VIF/L’EXPRESS N°22 DU 31 MAI AU 6 JUIN 2013 LE VIF WEEKEND, EN VENTE CHAQUE SEMAINE AVEC LE VIF/L’EXPRESS ET FOCUS VIF2e CAHIER DU VIF/L’EXPRESS N°22 DU 31 MAI AU 6 JUIN 2013 LE VIF WEEKEND, EN VENTE CHAQUE SEMAINE AVEC LE VIF/L’EXPRESS ET FOCUS VIF2e CAHIER DU VIF/L’EXPRESS N°22 DU 31 MAI AU 6 JUIN 2013 LE VIF WEEKEND, EN VENTE CHAQUE SEMAINE AVEC LE VIF/L’EXPRESS ET FOCUS VIFW W W . L E V I F W E E K E N D . B E

« Weekend est 
une marque, car 
nous sommes 
devenus plus 
qu’un simple 
magazine 
journalistique. »
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25/10 Spécial anniversaire et fête à l’occasion des 60 ans de L’Express et des 30 ans du Vif/L’Express.

9:00
Jour de bouclage oblige, la rédac-

tion se prépare à vivre une journée 

longue. Il y règne pourtant un calme 

olympien, comme plusieurs articles 

sont déjà rentrés les jours précé-

dents. Chaque service peut s’atteler 

à la tâche, tout en sachant que les 

choses vont sensiblement s’accélé-

rer dans le courant de l’après-midi. 

Les journalistes arrivent selon leur 

emploi du temps, certains ont en-

core des coups de fil à passer, voire 

une interview à recueillir pour finali-

ser leur article. Nul n’est à l’abri d’un 

changement de dernière minute.

10:00 
Thierry Fiorilli, Rédacteur en Chef 

Adjoint, donne son avis sur les spots 

radio. Chaque semaine, avec Gérald 

Papy et Christine Laurent, il choisit 

parmi deux à trois spots. Il faut faire 

vite, le choix doit être arrêté pour 11h. 

Il faut également assurer le lien avec 

la cellule Internet. Le site et le maga-

zine se doivent d’être complémen-

taires. Un scoop arrivant trop tard 

pour parution fera le bonheur du site, 

ce dernier servant aussi de vitrine du 

magazine en affichant tout ou partie 

d’articles de fond, plus-value par rap-

port aux simples dépêches d’agence.

10:30
Les dessins de Nicolas Vadot arrivent. 

La rédactrice en chef Christine 

Laurent les découvre et consulte 

ses adjoints avant de les envoyer à 

la mise en pages. Les textes conti-

nuent à arriver, passant de service 

en service, de main en main. «  Il 

m’est toujours difficile de rejeter 

des sujets, mais ça n’a jamais rien 

de personnel », explique Christine 

Laurent. « Le dialogue est toujours 

ouvert, cependant, s’il faut appor-

ter des corrections, même consi-

dérables, je n’hésiterai pas à le faire 

savoir. »

12:00
Comme le dit Christine Laurent, « la 

machine s’arrête  » afin de passer à 

la réunion de rédaction hebdoma-

daire. Tout le monde donne son avis, 

expose ses sujets. Etablir un planning, 

discuter des enquêtes en cours et à 

venir, faire le point sur les textes, la 

liaison avec le site… sont à l’ordre 

du jour. Point important  : les cou-

vertures en préparation. Elles sont 

d’abord proposées en réunion de ré-

daction avant d’être discutées régu-

lièrement en comité de couvertures, 

ce qui permet d’avoir un regard d’en-

semble à l’instar du comité existant à 

Paris à L’Express.

14:00
La dernière ligne droite se dessine 

pour le secrétariat de rédaction 

puisqu’il faut tout terminer pour 

18h30. Le mardi est le jour où la 

rédaction traite l’actualité la plus 

chaude. Anne-Laurence Delbèque 

et Michèle Audrit, aidées par Pascal 

Stevens en période de bouclage, 

expliquent combien il est important 

que le flux soit continu. «  Quand 

un texte est terminé, la première de 

nous deux disponible reprend un 

dossier pour une ultime vérification, 

avant de le réorienter vers la mise 

en pages. Il faut certes travailler vite 

mais ne rien bâcler. »

Le mardi est jour de 
bouclage à la rédaction du 

Vif/L’Express à Bruxelles. 
Une effervescence anime 

l’équipe, un ballet où 
chacun a sa place, de la 

rédactrice en chef aux 
graphistes en passant par 
le secrétariat de rédaction 

et les rédacteurs 
adjoints. Sans oublier la 

collaboration précieuse de 
Roulers.

 Octobre 

A day at
Le Vif/L’Express

Thomas Vanderzypen 
et Christine Laurent
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15:30
Benoît Beckers, Art Director, et 

Thomas Vanderzypen s’affairent à la 

mise en pages. « Lundi et mardi sont 

LES gros jours de la semaine. Tout 

peut arriver : un changement de pho-

to, un ajout d’infos… Sans compter 

qu’une cover peut encore changer le 

mardi ! Nous partons du principe que 

la photo est aussi importante que le 

texte, raison pour laquelle nous avons 

des briefings avec les journalistes. 

A côté du travail de mise en pages, 

nous organisons le service photo 

avec le choix des photographes pour 

les reportages, le travail de recherche 

en banques d’images… »

16:00
Certains journalistes n’étaient pas 

ou peu présents à la réunion de ré-

daction pour cause de bouclage 

agité, une habitude pour ceux qui 

traitent de politique et de sujets brû-

lants. Marie-Cécile Royen a recueilli 

des informations de dernière minute 

par téléphone. «  Il y a toujours des 

éléments qui se rajoutent. Ma limite 

pour clôturer un article est 17h car 

le secrétariat de rédaction attend. 

Je traite souvent plusieurs sujets à 

la fois, j’écris aussi de petits éditos 

et des infos pour le site, ce qui me 

pousse à adopter un réflexe de 

presse quotidienne. »

17:00
De l’aveu du secrétariat de rédaction, 

«  l’ambiance peut devenir très rock 

and roll entre 16h et 18h  !  » Le tra-

vail doit impérativement être bouclé 

pour 18h30 afin de tout envoyer à 

l’imprimerie et commencer le travail 

sur rotatives. Les derniers contrôles 

s’opèrent mais les services fonc-

tionnent selon une complémentarité 

exemplaire. Une page peut tout à fait 

être rappelée le mardi pour change-

ments divers car l’actualité ne pré-

vient pas. «  Nous devons tous faire 

preuve d’efficacité et de souplesse, 

sans états d’âme ou susceptibilité. »

18:00
Collaboration essentielle et clé de 

cette journée de bouclage : Roulers 

en la personne de Veerle De Bakker. 

A 120 km de Bruxelles, elle révise tout 

et cherche la faille dans chaque ar-

ticle. C’est elle le dernier relais avant 

l’imprimerie. Elle gère tout le maga-

zine et ausculte le planning et le plan 

de pagination, auquel a accès le se-

crétariat de rédaction, tout comme 

les graphistes. La réalisation du ma-

gazine peut être suivie par tous, par-

tout, en temps réel. Un numéro se 

boucle et chacun a déjà le regard 

tourné sur le prochain…

Benoît Beckers, 
Gérald Papy et Thierry Fiorilli

Michèle Audrit, Anne-Laurence 
Delbèque et François Janne 

d’Othée, journaliste freelance

Christine Laurent et  
Guy Dewandeler, graphiste 

« Une histoire 
de famille »
10/10 Lancement de la 

newsletter mensuelle 

Trends Family Business 

chez Trends-Tendances 

et Trends.

La newsletter mensuelle 

Trends Family Business 

s’adresse résolument 

aux chefs d’entreprises 

familiales, à leurs action-

naires et aux experts 

de ce secteur. Un peu 

plus de trois quarts des 

entreprises belges sont 

des entreprises fami-

liales. Ensemble, elles 

représentent un tiers du 

PIB et 45% de l’emploi. 

Trends Family Business 

répond aux questions et 

aux besoins des chefs 

d’entreprise et des 

actionnaires familiaux en 

matière de gestion fami-

liale. Nous accordons 

une attention particulière 

aux problèmes spéci-

fiques comme la ces-

sion, les relations entre 

actionnaires, la préser-

vation du patrimoine 

familial et la perpétuation 

des connaissances et des 

valeurs. La newsletter 

se positionne comme 

un média consultatif 

qui propose des lignes 

de conduite permet-

tant de prendre les 

bonnes décisions dans 

le contexte familial des 

entreprises. Mais Trends 

Family Business s’adresse 

aussi à un public plus 

large intéressé par les 

entreprises familiales 

(consultants, conseillers 

fiscaux, comptables, 

avocats, notaires, 

professeurs…).

Touchpoint

La formation : 
il n’y a que ça 
de vrai
19/10 La Vlerick 

Business School et 

Trends-Tendances/

Trends organisent la 

Trends Vlerick Business 

Academy.

Roularta investit dans 

ses collaborateurs, 

notamment en leur 

proposant différentes 

formations : langues, 

marketing, Office, 

management, parler 

en public, entretiens 

de fonctionnement, 

machines, sécurité, et 

bien d’autres.

Pas moins de 

1.200 collaborateurs 

ont suivi une forma-

tion en 2013, ce qui 

représente au total 

28.867 heures de 

formation.

Touchpoint
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Tout va bien
05/10 Focus et WTV accueillent 8.000 visiteurs lors de la Journée 

Découverte Entreprises et fêtent leur 20e anniversaire en 2013.

Dirk Vanhegen, Administrateur Délégué de RMM (société d’exploitation 

de Focus et WTV) : « Nous avons confirmé notre statut de média d’actualité 

pertinent en 2013. Focus et WTV sont très appréciés du public. Pour preuve : ils 

ont attiré 8.000 visiteurs lors de la Journée Découverte Entreprises.

Notre programmation d’actualité constitue une solide pierre angulaire, com-

plétée par le sport et le lifestyle. Avec ‘Alles goed’ (Tout va bien), les deux 

chaînes misent sur un programme accessible qui entend accroître l’implication 

du public. En 2013, nous avons aussi lancé, sur Focus et sur WTV, un nouveau 

programme pour le secteur des soins : ‘VoorMekaar’, produit par notre maison 

de production Picstory. Nous avons continué d’investir dans la télévision en 

ligne et les médias sociaux (Facebook et Twitter).

Enfin, nous avons clôturé l’année sur une note d’espoir en concluant un 

accord avec le gouvernement flamand. Il met un terme à de longues négo-

ciations sur les droits d’auteur, car les distributeurs tels que Telenet et Belga-

com se sont montrés de moins en moins généreux. Grâce à cet accord, notre 

rédaction conserve une aide financière. »

Trouver le bon flow
15/10 Flows, ancien journal De Lloyd, paraît désormais chez Roularta.

Philippe Van Dooren, Rédacteur en Chef : « Flows est une nouvelle plateforme de communication B to B consacrée 

au transport et à la logistique au sens large. Elle s’intéresse aux ports et à la navigation, mais aussi à la navigation inté-

rieure, au transport routier, ferroviaire et aérien, à la logistique et au commerce international. Flows, qui marche sur les 

traces de l’ancien journal De Lloyd, entend se différencier au niveau du contenu. L’efficacité des flux de marchandises, 

de documents et d’informations joue un rôle crucial dans ce secteur. Le nom Flows fait référence à ces flux. » Flows est 

un package cross-média de publications. Une newsletter numérique quotidienne, un site d’actualités et des magazines 

thématiques bimestriels s’ajoutent au magazine hebdomadaire imprimé, riche en actualité et en informations de fond. 

Une liste des départs aux formats papier et numérique est également à la disposition des usagers des ports. 

« Notre offre peut sembler très diversifiée pour un produit de niche. Je sais, par 

expérience, que la dualité ‘papier/numérique’ est toujours perçue de manière 

relativement caricaturale. La façon dont l’information est consommée est, en 

effet, bien plus complexe que l’approche noir/blanc qui émerge parfois : exit 

le papier, place au numérique ! Ce principe est trop restrictif. Certains lecteurs 

ne jurent, certes, que par la version numérique et d’autres par le journal, mais 

il y a aussi des gens qui ne lisent que les titres de la newsletter numérique et 

parcourent les articles dans le journal. D’autres encore cliquent de temps en 

temps pour arriver sur le site, par exemple quand il y a des scoops. Sans oublier 

les abonnés papier qui ne consultent le site que lorsqu’ils voient passer un tweet 

intéressant. De quoi compliquer la tâche de la rédaction. Mais en faisant appel à 

une rédaction centrale composée d’anciens collaborateurs de De Lloyd, Flows 

est en mesure de fournir un produit équilibré et professionnel. »

Flows est le fruit d’un partenariat entre Roularta Media Group, Alfaport 

Antwerpen, Port+ et Gemeentelijk Havenbedrijf Antwerpen. Roularta B2B Media 

assume l’entière responsabilité de la rédaction. Philippe : « En tant que rédacteur 

en chef, je peux vous dire que la rédaction jouit d’une liberté totale au niveau du 

contenu, ce qui garantit la qualité et l’objectivité de Flows. »

A good job
20/10 Roularta Recruitment Solutions intègre un guide carrière provincial dans De Zondag. 

La crise ne s’est pas arrêtée en 2013, mais Roularta Recruitment Solutions (RRS) a tout mis en œuvre pour mainte-

nir son niveau et pour exploiter le potentiel déjà disponible. Karl Odent, Directeur Classifieds de Communication de 

Recrutement : « La situation économique touche fortement le marché de l’emploi et du recrutement. Nous observions 

des fluctuations du marché en 2012 déjà, mais notre concept régional restait fort. Les PME, qui tenaient le coup en 

2012, ont subi une récession économique en 2013. Nous avons tout de même observé une légère reprise sur le mar-

ché à la fin de l’année, reprise qui s’avère prometteuse pour 2014. RRS a tiré tout ce qu’il pouvait du marché grâce à des 

line extensions et des innovations en matière de produits. Les salons de l’emploi ICT ‘The future of working in ICT’ ont 

été un grand succès, générant un bon chiffre d’affaires et affichant une nette croissance. Nos salons de l’emploi régio-

naux à Louvain, Malines, Anvers, Bruges et Gand ont aussi été de vifs succès et ont connu une croissance. Nous allons, 

au fil de cette nouvelle année, renforcer davantage notre position sur le marché en ligne grâce à de nouvelles initiatives 

et conditionner encore le marché sur la base d’une bonne organisation et d’une confiance à toute épreuve. »

Un magazine qui met dans le mille
03/10 Sport/Foot Magazine et Sport/Voetbalmagazine publient une 

édition spéciale sur les Diables rouges.

Jacques Sys, Rédacteur en Chef de Sport/Foot Magazine et Sport/Voet-

balmagazine : « 2013 a été une excellente année à tous égards. La fusion 

du magazine Sport/Foot (FR/NL) est pleinement effective. En d’autres 

termes, nous sommes parvenus à en faire un magazine national. Dans un 

pays ‘au bord de l’éclatement’, un magazine commun, fruit de la colla-

boration cordiale entre deux communautés linguistiques, est assez rare 

pour être souligné. Il faut dire que les Diables rouges nous ont donné un 

coup de pouce en se qualifiant pour la Coupe du Monde au Brésil. Nous 

couvrirons largement l’événement. Il fera office de fil rouge dans nos 

numéros des premiers mois de 2014. Nous réaliserons des reportages 

nationaux et internationaux. Nous constatons, en effet, que le lecteur 

souhaiterait plus d’articles sur le football international. Une consé-

quence du prestige de la Champions League et de la forte présence des 

Diables rouges dans les clubs étrangers. Mais nous ne perdrons pas pour 

autant la compétition nationale de vue. Elle reste la locomotive de notre 

football. » 

Touchpoint

W O E N S D A G  1 9  F E B R U A R I  2 0 1 4  G W E E K B L A D G J A A R G A N G 2 N °  8  G W W W . F L O W S . B E G P R I J S : € 7 G P 9 1 2 0 0 4

INTERNATIONAAL

Eind maart
duidelijkheid over lot
P3 in VS 8

HET BELANGRIJKSTE

BELGIË

MSC mag naar het
Deurganckdok 4
VIL werkt aan algoritme
voor betere
ladingzekering 5

Jo Libeer (Voka)

“Kilometerheffing
voor alle
weggebruikers”

2

De voorzitters van de Cosco Group en

China Shipping hebben vorige week een

strategisch samenwerkingsakkoord on-

dertekend. Dat voedt geruchten over een

eventuele latere fusie.

De voorbije jaren hebben de twee Chi-

nese rederijen al regelmatig personeel

uitgewisseld. Volgens het nieuwe ak-

koord gaan de twee staatsrederijen nu

ook samenwerken op het vlak van o.a.

scheepvaart, terminals, logistiek,

scheepsbouw en scheepsherstelling.

Chairman Ma Zehua en president Li

Yunpeng ondertekenden de overeen-

komst namens Cosco. Voor China Ship-

ping waren dat Xu Lirong (chairman) en

Zhang Guofa (president).

Cosco en China Shipping
worden partners

PAGINA 3

Zo moet het Oosterweelknooppunt op Rechteroever eruitzien.

Febetra roept alle betrokken partijen op om
de strijdbijl te begraven en om zich neer te
leggen bij de beslissing van de Vlaamse over-
heid. “Alleen met een dergelijke ingesteld-
heid kan er vooruitgang geboekt worden.
Vertragingsmanoeuvres, uit welke hoek ook,
kunnen we missen als kiespijn. Het is niet
door alles steeds opnieuw in vraag te stellen
dat men de mobiliteitsproblematiek in en
om Antwerpen zal oplossen”, zegt de trans-
portfederatie. Ze vraagt dat de nieuwe infra-
structuur meteen zou voldoen aan de capaci-
teitseisen van 2030. Tot slot dringt ze aan op
een degelijke communicatie rond de wer-
ken, zoals dat bij de heraanleg van de Ant-
werpse Ring in 2004 gebeurde.
TLV is niet enkel blij met de beslissing van
de Vlaamse overheid maar verheugt zich ook

in het feit dat de Kennedytunnel open blijft
voor het vrachtverkeer. De transportfederatie
stelt zich wel vragen bij de hoogte van de tol
die zal moeten betaald worden voor de Ken-
nedytunnel en hoe die zich zal verhouden
tot de tol van de Liefkenshoektunnel en de
Oosterweeltunnel. Ondanks de Oosterweel-
verbinding verwacht ze dat de Antwerpse
regio nog steeds capaciteitsproblemen zal

kennen. Daarom pleit TLV ook nog voor de
verbinding E17 – Liefkenshoektunnel.
Automobilistenclub Touring is eveneens te-
vreden met de keuze, maar kan zich niet
vinden in de bijkomende tolheffingen in de
tunnels. De werkgeversorganisaties Voka en
VBO evenals de Unie van Zelfstandige On-
dernemers (Unizo) vragen dat de werken zo
snel mogelijk kunnen uitgevoerd worden.
Voka roept alle partijen op om zich unaniem
achter de beslissing van de Vlaamse overheid
te scharen en “gas te geven”.
In plaats van gas te geven, lijken de actie-
groepen die zich al van het begin tegen de
Oosterweelverbinding kanten, eerder ge-
neigd te zijn om op het rempedaal te gaan
staan. Ze zeggen van hun recht op inspraak
bij het Gemeentelijk ruimtelijk uitvoerings-
plan (Grup) gebruik te zullen maken om de
keuze voor het Oosterweeltracé aan te blij-
ven vechten. De gemeente Zwijndrecht vindt
dat met de keuze voor het Oosterweeltracé
geen rekening gehouden is met de impact
op de leefbaarheid in de gemeente. De Bond
Beter Leefmilieu vindt eveneens dat de
Vlaamse regering met haar keuze de extra
tijdwinst voor het verkeer verkiest boven de
gezondheid van de Antwerpenaars.

Roep om snelle start
werken Oosterweel
Zowel de transportfederaties Febetra en Transport & Logistiek
Vlaanderen (TLV) als de werkgeversorganisaties Voka en VBO zeg-
gen tevreden te zijn met de beslissing rond de Oosterweelverbin-
ding. Allen hopen ze dat de werken snel kunnen starten en er een
eind komt aan decennialang getouwtrek. Als het van de actiegroe-
pen afhangt, lijkt dat echter ijdele hoop.

KOEN HEINEN

Vertragingsmanoeuvres,
uit welke hoek ook,
kunnen we missen als
kiespijn”

Uitstel stemming ‘maten en
gewichten’ baart
wegvervoerders zorgen 10
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in je eigen regio
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een job dicht bij huis?
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leerkracht: knelpuntjobs 
in Vlaams-Brabant 



01     02     03     04     05     06     07     08     09     10     11    Novembre     12 Rapport annuel 2013 96 97

City Magazine Serbie fête son cinquième anniversaire.

A l’instar de Roularta, Hugues 

De Waele possède une longue expé-

rience de la réalisation de journaux 

gratuits. «  Roularta a été fondé en 

1954 et je m’en suis occupé à partir 

de 1977. J’ai d’abord participé au dé-

veloppement de De Streekkrant : j’en 

ai fait un journal publié dans toute 

la Flandre. Nous avons ensuite lan-

cé Steps, dans les années 90. Alors 

que De Streekkrant était encore un 

journal promotionnel qui se focali-

sait essentiellement sur le store traf-

fic, Steps était un magazine lifestyle 

gratuit, plus axé sur le brand building. 

En 1999, nous avons également créé 

De Zondag, le journal qui compte 

le plus de lecteurs le dimanche, en 

Flandre. Nous avons exporté cette 

vaste expérience ainsi que notre 

solide réputation de fabricant de 

journaux à l’étranger et nous avons 

réfléchi aux possibilités sur place. » 

Comment avez-vous atterri en 

Serbie ? 

HUGUES DE WAELE : « Nous ne nous 

sommes pas uniquement implantés 

en Serbie. Le magazine repose sur 

le modèle de Steps, développé dans 

les années 90 en Belgique, et qui 

s’est élargi, entre-temps, à d’autres 

horizons. A la fin des années 90, le 

magazine A Nous est venu complé-

ter la liste en France. Il est diffusé 

chaque semaine à Paris et tous les 

15 jours à Lille, Lyon, Marseille et Aix-

en-Provence. Nous avons aussi lan-

cé le City Magazine en Slovénie, il y a 

une dizaine d’années, sur la base de 

ce modèle. Il a ensuite été publié en 

Croatie et en Serbie. Il semblait très 

difficile de se forger une place sur 

le marché très fermé de la Croatie, 

mais nous avons joliment développé 

le magazine en l’espace de 5 ans en 

Serbie.

A l’époque, nous avons atterri en 

Serbie grâce à certaines opportunités. 

Et les opportunités consistent souvent 

à rencontrer les bonnes personnes 

au bon moment. Nous étions actifs 

en Slovénie et nous avons reçu la vi-

site du directeur actuel Ivan Bevc, un 

homme déjà présent dans les médias 

et qui travaillait pour des quotidiens. 

Lorsqu’il a découvert le City Magazine 

moderne en Slovénie, il s’est inter-

rogé  : ‘Pourquoi ne pas le lancer en 

Serbie aussi ?’ Nous parlons de 2008, 

l’une des pires périodes pour lancer 

un magazine, compte tenu de la crise 

qui a éclaté cette année-là. Mais nous 

ne pouvions, à cette époque, rien pré-

sager. Une seule chose était sûre : Ivan 

était un excellent manager. Le métier 

n’avait plus aucun secret pour lui.

Nous sommes arrivés en Slovénie il 

y a 10 ans grâce à des contacts avec 

 Novembre 

Loin et proche
à la fois
City Magazine, le magazine gratuit des villes, vous 
donne rendez-vous tous les 15 jours en Serbie, tant 
dans la capitale, Belgrade, que dans les plus grandes 
villes. Le site Web www.citymagazine.rs est actualisé 
chaque jour et a été visité par 80.000 internautes 
par mois, après avoir fait peau neuve en octobre. En 
2013, le magazine a fêté son cinquième anniversaire. 
Hugues De Waele, Directeur des Médias Etrangers, 
s’exprime sur le magazine et le pays.

l’éditeur d’un quotidien financier qui 

était à la recherche d’opportunités 

pour se diversifier. Notre magazine 

a également connu une croissance 

organique en France en 1999, lors de 

l’ascension des quotidiens gratuits. Les 

exploitants des affiches publicitaires 

dans le métro de Paris redoutaient 

cette concurrence et souhaitaient 

eux-mêmes un magazine gratuit. Ils 

ont frappé à notre porte et nous avons 

alors lancé A Nous Paris, un hebdo-

madaire tiré à 300.000 exemplaires. 

Plus tard, d’autres villes françaises ont 

suivi. Le tirage total s’élève aujourd’hui 

à 500.000 exemplaires. » 

Toutes les marques de chez 
nous
Comment décririez-vous 

City Magazine Serbie ? 

HDW : « City Magazine est un maga-

zine qui s’adresse à ceux que nous 

appelons les ‘urban people’. Nos 

lecteurs sont âgés de 20 à 40 ans 

en moyenne et sont souvent haute-

ment qualifiés. Notre magazine les 

informe sur le mode de vie, la ville, 

la culture, les nouveaux concepts, 

les tendances, la mode, les techno-

logies de l’information, les nouveaux 

médias… Bref, toutes les nouveau-

tés. C’est donc très ciblé, car nous 

sommes les seuls dans le pays à dé-

velopper un produit aussi moderne.

Ces actualités sont, en outre, publiées 

par une rédaction totalement auto-

nome, donc indépendante de la pu-

blicité. En termes de contenu, le site 

Web est plutôt indépendant du maga-

zine et est enrichi en permanence de 

15 à 20 articles par jour. Nous diffu-

sons de la musique, des images ani-

mées et nous sommes présents sur 

Facebook, Google+ et Twitter. Nos 

collaborateurs façonnent ainsi notre 

public en permanence. En valorisant 

les nouveaux médias, nous surveillons 

le lien avec le magazine. Le magazine 

regorge de liens vers les nouveaux 

médias. A l’inverse, les nouveaux mé-

dias nous permettent de guider les 

utilisateurs vers des reportages plus 

approfondis dans le magazine. » 

Est-ce vraiment nouveau pour un 

pays comme la Serbie ?

HDW  : «  Dans les pays de cette ré-

gion, les anciens médias datant en-

core de l’époque communiste et 

largement dépassés sont légion. La 

Serbie compte, en outre, toujours 

deux types d’écriture  : cyrillique et 

latine. En tant qu’étranger, il est par-

fois difficile de s’y retrouver : de nom-

breuses informations sont écrites en 

cyrillique. Nous utilisons l’alphabet la-

tin, mais les médias plus traditionnels 

écrivent toujours en cyrillique, surtout 

ceux avec un public de lecteurs un 

peu plus âgé. Nous avons également 

un profil différent en termes de diffu-

sion. Nous distribuons en moyenne 

40.000 à 50.000 exemplaires. Les 

principaux magazines de Serbie ont 

un tirage de seulement 10.000 ou 

15.000 exemplaires vendus. » 

Les différences culturelles 

influencent-elles également 

le magazine ? 

HDW  : «  Evidemment. La publicité, 

notre seule source de revenus, est 

axée sur le niveau de consomma-

tion local, mais il est bien inférieur 

au nôtre. Alors que l’on trouve, chez 

nous, beaucoup de publicité dans les 

magazines pour des produits de luxe 

comme la lingerie, les vêtements ou 

la décoration d’intérieur, la publicité 

en Serbie porte davantage sur des 

produits de base comme l’alimenta-

tion, les chaussures de sport ou les 

télécommunications. »

Parlez-vous de marques serbes ?

HDW : « Pas nécessairement. La Ser-

bie semble loin, mais le pays est par-

fois plus proche de nous qu’on ne le 

pense. Vous y trouverez, par exemple, 

toutes les marques de chez nous 

grâce à la mondialisation de l’écono-

mie. L’économie serbe est, par ailleurs, 

assez jeune et a évolué d’un régime 

communiste vers une économie mo-

Hugues De Waele : « En valorisant les nouveaux médias, 
nous surveillons le lien avec le magazine. »
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derne. Avec 1,6 million d’habitants, 

Belgrade est une très grande ville et 

offre des possibilités inouïes. Toutes 

les grandes marques l’ont compris, 

car les galeries marchandes poussent 

comme des champignons et béné-

ficient du soutien d’investisseurs du 

monde entier. C’est pour cela que 

pratiquement aucun détaillant n’an-

nonce chez nous et que la publicité 

est plutôt le fait des marques ou des 

chaînes présentes à l’échelle natio-

nale. Delhaize en fait d’ailleurs partie : 

le groupe a racheté la plus grande 

chaîne de distribution du pays il y a 

deux ans et est aujourd’hui fortement 

présent en Serbie. Les entreprises 

belges se sont bien intégrées dans le 

pays et l’ambassade belge a d’ailleurs 

joué un rôle positif dans ce cadre. » 

Belgrade, Barcelone, Berlin
Voyez-vous également la Serbie se 

rapprocher de l’Union européenne ?

HDW  : «  Dans les années 90 et au 

début de l’année 2000, la Serbie 

était sous l’emprise d’un gouverne-

ment ultranationaliste très puissant 

présidé par Milosevic qui a marqué 

de son empreinte la perception de 

l’Europe. Dans le reste de l’UE, on 

parle rarement de la Serbie et de Bel-

grade, alors qu’il s’agit d’une des plus 

grandes villes d’Europe centrale.

Le marché serbe a évolué d’un régime 

semi-communiste à une économie 

très moderne à un rythme fulgurant. 

Il y a cinq ans, les Lada et les Volga 

étaient nombreuses sur les routes  : 

aujourd’hui, les Audi, les BMW, les Ci-

troën, etc. prennent le dessus. Cepen-

dant, la même atmosphère que dans 

la Barcelone des années 60 ou le Ber-

lin après la chute du Mur règne ici. La 

Serbie est le théâtre de nombreux dé-

veloppements en termes de culture, 

de design, de nouveaux concepts et 

de nouvelles idées. La jeune géné-

ration, qui n’a pas, voire peu, connu 

la guerre, se taille progressivement 

une place à la direction du pays et est 

impatiente d’entrer dans l’Europe. La 

Serbie est aujourd’hui un pays candi-

dat à l’UE. Je suis curieux de savoir ce 

que cela donnera dans le pays. Cela 

fait, en outre, à peine deux ans que 

les Serbes peuvent sortir du pays. Les 

jeunes commencent à voyager et à 

découvrir l’Europe, notre mode de vie 

et de consommation. Ils se libèrent 

peu à peu de la sphère d’influence 

russe.

Les artistes perçoivent aussi cette 

nouvelle dynamique  : les plus gran-

des stars internationales donnent 

éga lement des représentations à 

Belgrade, et ce, dans des salles tou-

jours combles. Les jeunes Serbes 

sortent énormément. Belgrade est 

située au confluent du Danube et de 

la Save et les anciens docks ont été 

transformés en cafés, en boutiques 

tendance… Chaque soir, c’est bondé : 

soirées, pièces de théâtre, concerts – 

tant de musique balkanique que de 

groupes modernes –, etc. » 

Il y en a à gogo ! 

HDW : « Correction : sans l’évolution 

de l’économie vers la consomma-

tion, la modernité et l’organisation, 

nous n’aurions d’une part jamais pu 

lancer ce magazine en Serbie. On 

y ressent d’autre part également la 

crise. La croissance enregistrée est 

de 1% seulement alors qu’elle était 

encore de 5% il y a quelques années. 

Les banques procèdent à des res-

tructurations et sont très strictes en 

termes d’octroi de crédits. »

Tout se passe sur place
Vous travaillez avec une équipe 

serbe ? Comment City Magazine 

est-il organisé ? 

HDW  : «  Nous travaillons avec une 

petite équipe de huit personnes de 

La recette du succès 
The Good Life fête ses deux ans.

Le premier numéro de The Good 

Life est paru en France en sep-

tembre 2011, à l’initiative du direc-

teur et rédacteur en chef Laurent 

Blanc (voir également ci-contre). 

The Good Life a d’emblée fait 

fureur. Chaque numéro est vendu à 

50.000 exemplaires. Les principales 

clés du succès ? Une formule hybride 

(qui mêle business et lifestyle) et 

le volume du magazine (plus de 

300 pages). The Good Life est donc 

une belle pièce de collection : à 

feuilleter avec soin 

et à ranger dans la 

bibliothèque. En 

2014, Laurent Blanc 

a décidé de faire 

passer le nombre 

d’éditions du maga-

zine de 5 à 6. 

100 numéros plus tard
Le 100e numéro d’IDEAT.

« Depuis 100 numéros déjà, nous 

essayons de vous surprendre, nous 

vous incitons à vous libérer de 

vous-même et nous vous faisons 

découvrir un monde nouveau. » Des 

mots signés Laurent Blanc, directeur 

et fondateur du magazine français 

IDEAT. Laurent Blanc a lancé IDEAT 

– acronyme de : Idées, Design, Eva-

sion, Architecture, Tendances – en 

2000. Le magazine a progressive-

ment dépassé le statut de magazine 

de décoration et est devenu une 

référence en 

lifestyle et culture 

citadine, avec  

un tirage de plus 

de 75.000 ex -

em  plaires en 

France et à 

l’étranger.

nationalité serbe. C’est essentiel, car 

il convient de connaître la culture du 

pays sur le bout des doigts. Et non 

seulement la culture est vaste, mais 

la législation sociale, l’économie, 

etc. le sont aussi. Nous organisons 

nous-mêmes l’activité principale  : 

rédaction, vente et distribution. Tout 

le reste est confié à des sous-traitants. 

Nous déléguons depuis deux ans 

l’impression à un imprimeur local 

et ne plus à Roulers, car la durée du 

transport et le traitement à la douane 

étaient beaucoup trop pénibles et 

coûteux. C’est pourquoi nous fai-

sons tout sur place. Je m’y rends une 

fois par mois essentiellement pour 

transmettre mes expériences d’un 

pays à l’autre. Un exemple ? La mise 

en pages pour la Serbie a été réalisée 

pour A Nous en France et de nom-

breuses rubriques ont également été 

reprises. Quant au concept du site 

Web, il a été réalisé en Slovénie et 

transféré ensuite. 

Nous nous concertons régulière-

ment avec les différents pays afin 

d’examiner les attentes, la façon 

dont nous devons évoluer, etc. 

En soi, le profil de la jeunesse est 

presque identique à celui de toute 

l’Europe, seul le mode de consom-

mation diffère. Le profil des journaux 

gratuits est également différent d’ici. 

Steps a un profil résolument féminin 

et puise principalement ses revenus 

chez les commerçants locaux, alors 

que la Serbie est davantage axée sur 

la publication d’actualités par une ré-

daction indépendante et les budgets 

publicitaires proviennent du mar-

ché publicitaire national. Environ la 

moitié de notre public est composé 

d’hommes. » 

Comment envisagez-vous l’avenir ?

HDW : « Malgré les années de crise, 

nous sommes parvenus, après la 

troisième année, à réaliser des bé-

néfices avec notre magazine, et ce, 

pendant deux années consécutives. 

C’est très positif lorsque l’on sait 

que nous sommes partis de rien. 

Avec un nouveau concept, un nou-

veau produit et des fonds propres 

uniquement. Lorsque vous vous 

dites, cinq ans plus tard, que vous 

ne devez plus réaliser de gros inves-

tissements et que vous êtes auto-

suffisants, c’est sans aucun doute 

un succès. Nous investissons égale-

ment dans les nouveaux médias et 

Internet  : notre site Web a pu tour-

ner avec ses propres revenus après 

un mois et demi.

Nous espérons bien sûr un retour de 

l’économie à la normale. Mais même 

si cela n’arrive pas tout de suite, nous 

avons encore beaucoup de pain sur 

la planche. City Magazine Serbie est 

aujourd’hui le huitième principal mé-

dia du pays. Le magazine enregistre 

le plus grand tirage et le meilleur lec-

torat. Et nous souhaitons encore le 

développer. » 

www.citymagazine.hrBesplatni magazin za urbani životni stil
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14/11 Remise des premiers Nouvelles Graphiques Awards.

3:00
Les plaques d’impression pour Knack 

sortent des flasheuses. A peine 

quelques minutes plus tard, elles 

sont montées sur les cylindres Litho-

man 72 pages. Le papier passe par la 

première bobine, les rouleaux et les 

tiges ainsi que le four à sécher de la 

presse rotative heatset. La machine 

démarre lentement, après quoi le 

conducteur et l’imprimeur repèrent 

les couleurs dans la salle de contrôle 

et augmentent la vitesse de la presse 

jusqu’à atteindre 42.500 exemplaires 

par heure. Toutes les 20 minutes, la 

presse engloutit un énorme rouleau 

de papier de 3 tonnes.

5:10
Au cours des dernières heures, le 

nouveau Knack a été imprimé cahier 

par cahier et enroulé sur un enrou-

leur à tambour. Ensuite, au dépar-

tement d’assemblage, il a été glissé 

cahier par cahier dans un carrousel 

afin d’obtenir un magazine com-

plet, doté d’une couverture, agrafé 

et coupé sur mesure. Peu après 5h, 

les premiers magazines arrivent au 

département d’emballage où Knack, 

Knack Weekend et Knack Focus sont 

emballés dans un film plastique avec 

d’autres brochures commerciales. Il 

s’agit du maillon de la chaîne qui re-

quiert le plus de main-d’œuvre. 

8:30
Comme tous les jours, Hans 

Verbrugge examine le programme 

des prochaines 24 heures avec les 

gestionnaires de commandes. Quels 

sont les projets à contrôler ? Quel est 

le menu du département Prépresse ? 

Quel est le travail en cours au service 

Achats et doit-on faire un effort sup-

plémentaire à l’imprimerie  ? Priorité 

de la journée : ce soir, 2.500 couver-

tures supplémentaires doivent être 

réalisées pour Trends-Tendances et 

Trends. Une demande expresse du 

service promotionnel, à l’occasion 

de l’élection du Manager de l’Année.

10:15
L’imprimerie est financée à 70% par 

des fonds propres de Roularta et à 

30% par des clients commerciaux. 

Cela se traduit par un chiffre d’af-

faires annuel de 27 millions d’euros. 

Bart Declercq est l’un des trois ven-

deurs qui concluent des affaires en 

Belgique, aux Pays-Bas et en France. 

Bart travaille sur le marché français et 

conclut un contrat avec un nouveau 

client, Kiabi – l’une des plus grandes 

chaînes de confection de France. 

Les atouts de Roularta ? « La qualité 

supérieure des imprimés et le suivi 

strict des commandes, mais aussi 

notre souci des relations humaines. »

12:25
La Colorman 1, l’une des trois presses 

à journaux avec fours à sécher, s’ar-

rête lentement après une com-

mande pour De Streekkrant. Comme 

à chaque commande, le QTMS 

(Quality & Time Management Sys-

tem) a enregistré, minute par minute, 

le nombre de personnes impliquées 

dans la commande, les pannes tech-

niques ou les ruptures de papier, le 

nombre de «  chutes  » (pertes) de 

papier pendant la tournée d’impres-

sion… Des informations essentielles 

pour Peter Leroy, responsable de la 

production, mais aussi pour le ser-

vice Calcul, Facturation et Reporting.

L’imprimerie de Roularta 
Printing est sans cesse 

soumise à des délais. 
Du lundi 5h au samedi 

minuit, les sept presses à 
journaux et à magazines 
tournent à plein régime 
grâce à quatre équipes 

qui travaillent en 
alternance. Même dans les 
imprimeries gigantesques 

les mieux équipées, il 
convient de fournir tous 

les efforts qui s’imposent. 
Le mardi, c’est le jour 
de Knack. Coup d’œil 

sur l’organisation de la 
journée…

 Novembre 

A day at
Printing

William Metsu,
directeur Roularta Printing
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13:15
La concertation avec les collègues 

du département Planification et 

Production est essentielle pour le 

gestionnaire de commandes Pedro 

Depoorter et ses huit collaborateurs. 

« Chaque client peut vouloir modifier 

sa commande jusqu’à la dernière mi-

nute, par exemple pour communi-

quer des modifications de prix dans 

des brochures. » Afin de respecter les 

délais, nous avons un bon de travail 

électronique qui rassemble toutes 

les informations imaginables de 

chaque commande. «  Le client n’a 

besoin que d’un seul interlocuteur  : 

son gestionnaire de commandes. »

15:45
Angeline Van Houcke et ses sept 

collègues travaillent au départe-

ment Calcul, Facturation et Repor-

ting. Chaque jour, ils calculent 25 à 

30 offres, réalisent un second calcul 

de prix pour les commandes effec-

tives en tenant compte des toutes 

dernières informations et effectuent 

un calcul complémentaire après 

chaque commande produite. Un 

travail de chiffrage qui permet une 

facturation rapide, mais qui constitue 

également la base d’une gestion effi-

cace. « Nous connaissons le prix de 

revient et le rendement de chaque 

publication dans le moindre détail. »

Joyeux 
anniversaire
De Streekkrant fête plu-

sieurs anniversaires en 

novembre.

De Streekkrant a vu le 

jour en 1954. En 2013, 

plusieurs éditions ont 

fait l’objet d’un numéro 

anniversaire. Le 6 no -

v embre, DS Westland 

soufflait ses 55 bougies 

et le 13 novembre, ce 

fut le tour des éditions 

DS Meetjesland (45 ans), 

DS Aarschot (35 ans), 

DS Tienen (65 ans), 

DS Haacht (55 ans), 

DS Overijse-Tervuren  

(60 ans) et DS Heist- 

op-den-Berg (50 ans).

Jo Bruneel et Luk 

Wynants, Directeurs 

Presse Gratuite : 

« Presse Gratuite s’est 

bien défendue en 

2013. Le chiffre glo-

bal est certes sous 

pression, mais il s’agit 

essentiellement d’une 

conséquence d’un 

affaissement du marché 

des offres d’emploi au 

niveau de De Streek-

krant et De Zondag.

Presse Gratuite ne com-

prenait auparavant qu’un 

seul produit. Aujourd’hui, 

ils sont beaucoup plus 

nombreux. Pensez à 

De Zondag, à Steps et 

aux nombreuses exten-

sions de gamme. Nous 

devrons, d’une part, 

consolider, optimiser et 

étendre notre part de 

marché au niveau de la 

presse papier et, d’autre 

part, trouver et explorer 

de nouveaux marchés 

sur le plan numérique. »

Le poids des 
chiffres
Roularta Printing en 

quelques chiffres 

significatifs :

80.000 tonnes 

de papier sont 

achetées chaque 

année : 75.000 

sont imprimées à 

Roulers et environ 

5.000 en externe, en 

sous-traitance.

1.800.000 kg 

d’encre sont utilisés 

chaque année.

Une consommation 

d’électricité d’environ 

23 gigawattheures et 

une consommation 

de gaz de quelque 

23 gigawattheures 

par an.

185.000 m² de 

plaques offset.

17:00
Les imprimantes à jet d’encre, qui 

inscrivent les adresses des destina-

taires sur le film plastique – suivant 

le code postal et, mieux encore, en 

fonction de la tournée du facteur –, 

peuvent faire une pause. Les tout 

derniers Knack disparaissent dans la 

zone de chargement des camions. 

Direction : les abonnés. Tout ce qui 

ne se trouve pas là n’arrivera pas à 

temps chez les destinataires  : une 

véritable catastrophe pour un maga-

zine d’actualité. Aujourd’hui, tout se 

déroule à merveille. Demain, le nou-

veau Knack sera dans la boîte aux 

lettres de presque 100.000 abonnés.

21:25
Depuis son bureau, le responsable lo-

gistique Jan Vandevyvere voit défiler 

des bobines de papier de 3,2 tonnes : 

« Nous déchargeons chaque jour de 

15 à 20 semi-remorques de 25 tonnes. 

Nous avons 300 types de papier en 

stock. Ajoutez-y les 800 à 1.000 pa-

lettes d’imprimés de tiers à insérer 

dans nos publications, les 1.800 ton - 

nes d’encre sur une base annuelle et 

les autres biens de consommation, et 

vous obtenez une idée du va-et-vient. 

Mais chaque semaine, je suis fier de 

notre capacité à livrer De Zondag à 

4.000 boulangers en Flandre, et ce, 

en l’espace de 4 heures. »

Angeline Van Houcke

TouchpointTouchpoint
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Des machines et des hommes
Quatre collaborateurs de Roularta Printing parlent de la presse à imprimer qu’ils actionnent.

Touchpoint

Koen Herman  
Chef conducteur presses rotatives, chez Roularta 

depuis 1998.

Quel est votre rôle ? Maintenir et améliorer le rendement 

de deux presses rotatives. Le tout en étroite collaboration 

avec les opérateurs des presses et divers services d’assis-

tance. Il est plus que nécessaire de maintenir les presses, 

les périphériques et les accessoires en bon état.

Quelle est la spécificité de votre presse ? La Colorman 

est la plus grande presse rotative hybride d’Europe, qui 

permet d’imprimer tant du papier journal que du papier 

magazine. La pagination peut fluctuer entre 8 et 128 

pages tabloïd en une phase de production. Concrètement, 

la presse peut sortir quatre bandes de papier maximum 

d’une largeur d’environ un mètre et demi, imprimées, cou-

pées, pliées et éventuellement brochées à une vitesse de 

43.000 journaux ou magazines par heure. Chaque bande 

de papier étant séchée dans un four, cette presse peut 

traiter tant du papier journal que du papier magazine mat 

ou glacé, d’un grammage compris entre 36 et 80 g/m2. 

La qualité et l’intensité des couleurs sont exceptionnelles.

Quels titres passent par votre machine ? De Streekkrant, Krant van West-Vlaanderen, Steps, A Nous Paris et tout un 

éventail de commandes commerciales.

Quelles qualités nécessite votre travail ? La précision, la persévérance, le travail analytique, mais aussi la capacité à 

motiver une équipe.

Quel est votre défi sur le plan professionnel ? Détecter, analyser et réparer tous les dérèglements possibles sur les 

presses qui effectuent chaque jour des centaines de milliers de rotations, du lundi matin à 5h au samedi soir à minuit.

Hendrik Claeys 
Chef conducteur, chez Roularta depuis 1975.

Quel est votre rôle ? J’assure le bon fonctionnement 

de toutes les presses de l’imprimerie. J’ai contribué 

au lancement de nombreuses presses et j’ai prodigué 

quelques conseils techniques à l’achat d’autres presses. 

Nos installations comptent vraiment parmi les meil-

leures au monde. 

Quelle est la spécificité des presses ? Malgré les 

années, elles nous réservent encore de petites surprises. 

Après tout, ce ne sont que des machines. 

Quelles qualités nécessite votre travail ? L’assiduité : 

le travail ne doit pas être correct, il doit être parfait. Si 

un problème survient à l’imprimerie, je peux ne pas en 

dormir de la nuit.

Quel est votre défi sur le plan professionnel ? Les nou-

veaux magazines et les nouveaux formats requièrent un 

important travail d’étude, de réflexion et d’ajustement. 

Mais voir le résultat final donne un sacré coup de fouet.

Mario Derock 
Chef conducteur presses rotatives, chez Roularta 

depuis 1988.

Quel est votre rôle ? En tant que conducteur en chef, 

je suis responsable de la qualité, du rendement et de 

l’optimisation des presses. 

Quelle est la spécificité de votre presse ? La qualité 

et le volume d’imprimés que sont capables de sortir 

nos deux presses rotatives 72 pages Lithoman sont 

remarquables. Elles tournent à une vitesse maximale 

de 42.500 tours/heure, ce qui équivaut à 14,2 m/

seconde ou 3,4 millions de pages/heure.  

Incroyable, non ?

Quels titres passent par votre presse ? En plus des 

titres célèbres de Roularta pour le marché belge, 

nous produisons également beaucoup de publica-

tions de la division française du groupe. Les maga-

zines déco et design comme Côté et IDEAT sont 

notamment de beaux ouvrages qui nous procurent 

une grande satisfaction une fois imprimés. Steps 

Deluxe est aussi un beau produit. Nous imprimons 

aussi énormément de commandes commerciales : des brochures touristiques aux catalogues de matériel, en 

passant par les dépliants de vente de vêtements, et bien plus encore.

Quelles qualités nécessite votre travail ? La précision, l’intuition technique et la capacité à coacher une équipe.

Quel est votre défi sur le plan professionnel ? Respecter les délais fixés sans compromettre la qualité des pro-

duits, mais cela se passe merveilleusement bien grâce à l’équipement ultramoderne de notre imprimerie.

Piet Vanhoutte 
Chef conducteur finition, chez Roularta depuis 1991.

Quel est votre rôle ? Suivre de près les encarteuses- 

piqueuses, les emballeuses, l’adressage automatique, la fini-

tion des journaux ainsi que les machines à couper et à plier.

Quelle est la spécificité de votre machine ? Chaque 

machine présente des avantages et des inconvénients. 

Notre art consiste à produire la commande la plus appro-

priée sur chaque machine.

Quels titres passent par votre machine ? Point de  

Vue, Knack, Sport/Foot Magazine, Trends, Trends- 

Tendances, Le Vif/L’Express, Styles, De Streekkrant, Krant 

van West-Vlaanderen, Steps…

Quelles qualités nécessite votre travail ? J’essaye tou-

jours de garder mon calme lorsque des problèmes se 

posent.

Quel est votre défi sur le plan professionnel ? Maximiser 

la qualité et la quantité. Respecter les délais impartis au 

jour le jour. 
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01/12 L’équipe CRM déménage.

Sandra Seghers : Profils précis
Qu’a apporté 2013 à Roularta en 

matière de téléventes ?

SANDRA SEGHERS : « La croissance 

constante de Lead Gen est un fait no-

table. Nous avons lancé ce concept 

de lead generation il y a deux ans et 

demi et nous constatons que l’inté-

rêt suscité par cette formule ne se 

dément pas. Nos clients savent bien 

apprécier la valeur ajoutée de notre 

base de données de profils unique. 

Nous les mettons en contact avec 

des profils qui sont incités par nos 

newsletters rédactionnelles à en 

apprendre plus sur leurs produits et 

services. »

Quels sont les grands défis 

auxquels vous avez dû faire face ?

SS  : «  La commercialisation de nos 

événements a posé à notre équipe 

sa part de défis. Grâce à notre service 

actif d’appels téléphoniques aux dif-

férents groupes cibles, nous pouvons 

mettre en évidence les points positifs 

de nos événements tels que les Ma-

nager/CFO/HR Manager de l’Année. 

Nous avons maintenant la chance 

de proposer ces moments de ré-

seautage et de relations publiques de 

manière ciblée. Nous avons remar-

qué que cette approche engendre 

des résultats positifs. Conséquence : 

notre équipe est de plus en plus sou-

vent sollicitée pour ce genre de mis-

sions. Un planning annuel proactif et 

un partage des responsabilités sont 

nos lignes de conduite pour gérer ce 

volume considérable de travail. »

Quel a été le point fort de 

2013 dans votre domaine 

professionnel ?

SS : « Notre département Maru a ob-

tenu des résultats particulièrement 

bons. Il s’agit des personnes qui 

vendent des annonces sur une base 

indépendante. Avec ces publicités un 

peu moins chères que nos annonces 

classiques, ils s’adressent essentielle-

ment au segment supérieur des dé-

taillants. Au sein de ce département, 

c’est surtout l’équipe chargée de la 

rubrique immobilière qui a engendré 

les résultats les plus marquants. En 

un an, ils sont parvenus à augmenter 

la vente d’annonces de pas moins 

de 16%. Un résultat particulièrement 

remarquable, au vu de la morosité qui 

règne sur le secteur immobilier. C’est 

surtout aux connaissances et à l’im-

plication de nos collaborateurs que 

nous devons ces résultats positifs. » 

 Décembre 

Mieux cibler
le marché
Le marketing, c’est commercialiser toujours mieux et 
toujours plus les marques de Roularta. Un processus 
porté par divers départements. Qu’a apporté 2013 au 
groupe Roularta en matière de téléventes, d’IT et de 
big data ? Petit tour d’horizon de la question.

Comment votre département  

voit-il l’avenir ? 

SS  : «  2014 est une année mouve-

mentée pour Lead Gen aussi. Notre 

défi est de mettre fin à la joint-venture 

avec notre partenaire actuel afin de 

continuer par nos propres moyens. 

Mais en considérant l’équipe que 

nous avons composée et élargie au 

fil des années, je n’ai aucun doute 

quant à la réussite de cette année 

2014. »

Willem Vandenameele : 
Comme un seul groupe
Qu’a apporté 2013 à Roularta 

en matière d’IT ?

WILLEM VANDENAMEELE  : «  Nous 

avons réussi à élargir encore la sy-

nergie avec notre groupe français, 

L’Express. Le fait d’avoir pu rationa-

liser notre approche autour des pé-

riphériques réseau, des ordinateurs 

et du stockage de données nous a 

permis d’arriver au point de penser 

et d’agir comme un seul groupe. 

L’introduction de tablettes Windows 

dans nos départements commer-

ciaux est un autre accomplissement 

important. Cet appareil peut être 

utilisé soit comme ordinateur, soit 

comme tablette. Il est pratique lors 

de présentations de produits chez 

les clients, mais il permet aussi de 

s’occuper de tâches jusqu’ici unique-

ment possibles sur un ordinateur de 

bureau. Toutes les mises à jour sont, 

en outre, installées lorsque la tablette 

est connectée. Cela nous évite bien 

des tracas en termes d’organisation. » 

Quels sont les grands défis 

auxquels vous avez dû faire face ?

WV  : «  Le travail préparatoire du 

lancement d’un paywall fut un défi 

instructif. En 2014, nous voulons 

progressivement rendre payante 

une partie de la version en ligne de 

Krant van West-Vlaanderen. Pour ce 

faire, nous avons créé et reconstruit 

une multitude de systèmes sous-

jacents. Nous avons fait de grands 

pas en avant l’année dernière dans le 

cadre de l’inventorisation des profils 

de nos lecteurs. Nous sommes aussi 

en assez bonne voie pour amélio-

rer sans cesse l’identification de nos 

consommateurs et pour leur propo-

ser un accès facile à nos produits sur 

une plateforme payante – que nous 

partageons avec d’autres entreprises 

de médias. L’amélioration continue 

de nos ventes en ligne est et reste un 

défi important pour l’avenir. »

 

Quel a été le point fort de 2013 dans 

votre domaine professionnel ?

WV : « Les points forts s’enchaînent 

rapidement. Notre mission consiste 

à rester en tête de peloton et à nous 

assurer de rester dans la tendance, 

mais aussi de la devancer dans le 

paysage médiatique. Une collabora-

tion bénéfique entre IT et business 

est nécessaire pour y parvenir. Ce-

la se ressent dans la pratique par le 

partage des mêmes objectifs. L’IT est 

également utile pour le lancement et 

la défense de marques médias fortes 

sur le marché. Cela semble simple, 

mais notre équipe IT doit, pour y 

arriver, faire bien plus que program-

mer intelligemment. Des analyses 

profondes et des tests précis sont 

essentiels. »

Comment votre département  

voit-il l’avenir ?

WV  : «  Nous nous occupons avec 

beaucoup d’intérêt du système de 

commande multimédia que nous 

voulons lancer. Ce système central 

permettra de suivre les combinai-

sons de produits et de services que 

nos clients commandent. Si l’un de 

nos clients dispose de plusieurs an-

nonces dans nos magazines, d’une 

série de bannières sur nos sites 

Web et quelques places réservées 

lors de nos événements, une plate-

forme permettra de suivre de près 

toutes ces réservations et de les 

respecter selon les engagements 

individuels convenus. Ce projet est 

également une réalisation impor-

tante dans notre optique d’approche 

personnalisée. »

« Nous avons 
maintenant 
la chance de 
proposer des 
moments de 
réseautage et 
de relations 
publiques 
de manière 
ciblée. »

Sandra Seghers

Willem Vandenameele
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Le Service Interne de Prévention et de Protection établit le dernier rapport mensuel de 2013.Yves Wittouck :  
Big data, big value
Qu’a apporté 2013 à Roularta en 

matière de big data ?

YVES WITTOUCK  : « Le big data fut 

un sujet brûlant, l’année dernière. La 

quantité de données et la vitesse à 

laquelle elles sont introduites ou af-

fichées dans notre système ont en 

effet augmenté, tout comme la di-

versité de ces données. La question 

essentielle est de savoir comment 

donner une plus-value au big data. 

Le volume de données n’est effec-

tivement pas la priorité. Il s’agit, en 

fait, de savoir comment analyser mi-

nutieusement cette abondance de 

données afin de leur donner une va-

leur ajoutée pour nos business units. 

Voilà comment résumer au mieux 

l’activité et les points de mire de 

notre département en 2013. »

Quels sont les grands défis 

auxquels vous avez dû faire face ?

YW : « Nous avons continué à nous 

consacrer la première partie de l’an-

née à la création d’une base de don-

nées marketing centrale. Rassembler 

les différents silos de data de cha-

cun de nos départements permet 

d’enrichir, mais aussi d’affiner les 

profils de nos groupes cibles. Le ré-

sultat obtenu est un profil marketing 

central grâce auquel nous pouvons 

communiquer avec nos clients de 

manière personnalisée. La seconde 

partie de l’année a été consacrée à 

l’implémentation du profil en ligne. 

L’accent est donc mis sur la collecte 

de données concernant le compor-

tement en ligne de nos lecteurs. Leur 

comportement de surf nous donne 

des informations intéressantes grâce 

auxquelles nous maintenons leur 

profil à jour. La symbiose entre le 

profil marketing central et le profil 

en ligne reste toujours un défi. Nous 

allons chercher en 2014 des moyens 

d’encore mieux faire correspondre 

les deux profils afin qu’ils se com-

plètent toujours davantage. »

 

Quel a été le point fort de 2013 dans 

votre domaine professionnel ?

YW : « Avec les départements Marché 

des Lecteurs et Nouveaux Médias, 

nous avons travaillé intensivement 

à l’implémentation du profil en ligne 

en collaboration avec un partenaire 

logiciel. Notre partenaire a surtout 

mis l’accent sur le développement 

technique de cette application. Nous 

étions avant tout responsables du 

succès de l’intégration de cette ap-

plication dans notre business. Je me 

rappelle très bien du moment où 

nous avons lancé cette application. 

Lorsque nous avons vu que nous 

pouvions suivre le comportement de 

lecture de nos profils en temps réel, 

nous étions un peu euphoriques. Ce 

qui n’était encore qu’une collabora-

tion théorique était devenu soudain 

concret. C’était un très beau mo-

ment qui nous a donné un coup de 

fouet à tous. »

 

Comment votre département  

voit-il l’avenir ?

YW : « Notre groupe rassemble des 

données précieuses sur les clients 

et les prospects. Notre défi consis-

tera donc surtout à continuer d’ali-

menter systématiquement notre 

base de données marketing cen-

trale avec ces données. Car plus 

les données de nos prospects sont 

exactes et récentes, plus les actions 

commerciales que nous mènerons 

seront ciblées. Même si nous dispo-

sons aujourd’hui d’informations pré-

cieuses grâce à notre profil marketing 

central, nous prévoyons de rassem-

bler encore plus d’informations. Les 

médias sociaux comme Twitter et 

Facebook peuvent nous fournir des 

informations sociodémographiques, 

mais aussi sur les centres d’intérêt de 

nos suiveurs et fans. Tout comme les 

applications de nos produits tels que 

Knack nous renseignent sur le com-

portement de lecture de nos abon-

nés. Nous voulons à l’avenir proposer 

des informations d’actualité toujours 

plus personnalisées à notre public 

grâce à de tels renseignements. 

Nous avons déjà bien avancé dans 

certains domaines début 2014 grâce 

au profil en ligne. » 

 Décembre 

« Ne prendre
aucun risque »

2013 fut-elle une année sans danger pour Roularta ? 
« Le facteur humain est la préoccupation numéro un 
de Roularta, partout et à tout moment », explique 
Danny Desmet du service de Prévention. Une interview.

Yves Wittouck

Qu’a apporté 2013 à Roularta en 

matière de sécurité ?

DANNY DESMET : « Notre service de 

Prévention est resté très actif en 2013, 

à travers les sept domaines de notre 

politique de bien-être. Nous avons 

effectué des analyses de risques et 

entrepris des actions pour limiter 

ces risques à un niveau acceptable, 

que ce soit dans le domaine de la 

sécurité technique du travail, de la 

surveillance médicale du travail, de 

l’ergonomie, de l’hygiène au travail, 

de l’embellissement du lieu de travail, 

de la charge psychosociale ou de 

l’environnement interne. Nous avons 

également dû intégrer la nouvelle lé-

gislation européenne. Je pense no-

tamment à la législation relative aux 

ambiances thermiques, destinée à 

concilier les différentes préférences 

individuelles des travailleurs en ma-

tière de température sur le lieu de 

travail. L’attention grandissante pour 

l’entrepreneuriat durable est une 

évolution importante, qui s’est pour-

suivie tout au long de l’année. »

 

Quels sont les grands défis aux-

quels vous avez dû faire face ?

DD : « Nous avons mis sur pied en 

2013 un plan global de prévention 

dans lequel nous identifions, éva-

luons et anticipons au mieux les 

risques pour les cinq prochaines an-

nées. L’élaboration de ce plan était 

un défi en elle-même, puisqu’il fallait 

jongler avec plus de 2.000 collabora-

teurs aux profils divergents. Imaginez 

un journaliste envoyé en Afrique. La 

prévention concerne, dans son cas, 

l’administration des bons vaccins. 

Mais pour les collaborateurs dans le 

domaine de la presse imprimée, il 

existe d’autres mesures préventives 

totalement différentes. Nous avons 

organisé en 2013 une enquête de sa-

tisfaction à laquelle tous nos collabo-

rateurs étaient invités à participer. Les 

résultats de cette enquête nous ont 

appris qu’un travailleur aime, en gé-

néral, travailler dans une organisation 

innovante et dynamique comme 

Roularta. Il nous faut en revanche 

accorder plus d’importance à la flexi-

bilité à l’avenir. »

Quel a été le point fort de 

2013 dans votre domaine 

professionnel ?

DD : « Le renouvellement du permis 

d’environnement octroyé à notre 

site de la Meiboomlaan, à Roulers. 

Le dossier de demande de permis 

en amont ne fut pas de tout repos. 

D’une épaisseur non négligeable 

de 14  cm, ce dossier devait obtenir 

l’approbation d’une dizaine de cel-

lules publiques administratives. Nous 

sommes donc très satisfaits que le 

permis d’exploitation nous ait été at-

tribué pour une période de 20 ans. » 

Comment votre département

voit-il l’avenir ? 

DD  : « Nous continuerons à mobili-

ser nos efforts pour que la sécurité 

devienne la ‘préoccupation numé-

ro un’ afin que l’on puisse tous en-

semble instaurer une culture de la 

sécurité, à tous les niveaux. » 

Danny Desmet

« Lorsque nous 
avons vu que 
nous pouvions 
suivre le com-
portement de 
lecture de nos 
profils en temps 
réel, nous 
étions un peu 
euphoriques. »
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09/12 Kanaal Z reçoit l’accord pour la réalisation et la diffusion d’une deuxième série de Z-Design.

9:11
Kris Vera, le chef de chaîne/rédac-

teur final, commence d’emblée par 

sélectionner les premiers sujets d’ac-

tualité qui seront présentés ce soir. Il 

a déjà commencé sa sélection chez 

lui, en écoutant le journal radio et en 

feuilletant trois journaux. Les télex de 

Belga et Reuters sont aussi suivis de 

près pour y sélectionner les sujets 

pertinents. Les premiers rendez-vous 

pour les interviews sont ensuite fixés. 

Les journalistes de l’équipe du matin 

ne tardent pas à affluer et sont direc-

tement envoyés sur le terrain avec 

une équipe vidéo. 

10:16
Jens Leen, chargé de production, 

commence par archiver les sujets 

d’actualités d’hier. Il complète éga-

lement le planning caméra afin de 

mettre au courant les collègues de 

VTM. De cette manière, le conte-

nu vidéo peut être éventuellement 

échangé. Il cherche des images d’ar-

chive pour les sujets déjà entamés. Il 

établit aussi le planning de montage 

et commence par l’écriture du script 

pour l’enregistrement en studio du 

journal Z-News de ce soir. Il choisit 

également les photos à afficher pen-

dant les introductions et complète 

les informations en sous-titres.

10:38
Joris Van Cauwenberge, Project Ma-

nager, vérifie que les programmes 

de la soirée sont bien publiés sur le 

site Web et fait des adaptations si né-

cessaire. Joris enchaîne directement 

par une réunion avec le prestataire 

de services techniques Videohouse 

pour poursuivre l’élaboration du plan-

ning  2014. Pour ce faire, ils mettent 

sur pied un système de planification 

numérique auquel tous les collabora-

teurs de production (à Evere comme 

à Vilvoorde ou chez Videohouse) ont 

accès. 

11:44
Michel Wittebolle, Facility Mana-

ger, est responsable de la structure 

technique de la chaîne et travaille 

au générique de l’une des émissions 

de Kanaal Z (Z-ICT, Z-Healthcare, 

Z-Industry…). Un tel générique com-

mence toujours par un story-board 

dessiné et se termine par une anima-

tion informatique qu’une entreprise 

externe fournit. Michel entretient 

aussi le contact avec les maisons 

de production qui réalisent ces pro-

grammes et en surveille le contenu 

et les budgets. Il se charge aussi de 

la production de tous les spots publi-

citaires internes de Roularta. 

12:09
La présentatrice Véronique Goos-

sens et les journalistes de la deux-

ième équipe arrivent. Le moment est 

idéal pour un briefing de midi  : qui 

fait quoi ? Sur quels sujets peuvent-ils 

travailler cet après-midi ? Comment 

se compose le planning caméra ? Un 

gigantesque puzzle dont toutes les 

pièces doivent être assemblées avant 

ce soir. Les journalistes se mettent 

vite au travail, font leurs recherches 

et prennent des rendez-vous à la vi-

tesse de l’éclair. A peine rentrées des 

reportages du matin, les équipes vi-

déo repartent de plus belle pour de 

nouvelles prises de vue. 

Faire de la télévision 
demande un travail 
intensif. La chaîne 

Kanaal Z ne déroge pas 
à la règle. Une équipe 
enthousiaste concocte 

chaque jour un journal 
économique à Vilvoorde, 

assure l’information 
financière au Brussels 

Media Centre (BMC) de 
Roularta et réalise bien 

d’autres émissions.

 Décembre 

A day at
Kanaal Z

Jens Leen

Joris Van Cauwenberge

Véronique Goossens
et Kris Vera
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12:12
Véronique Goossens est attendue au 

maquillage. Elle prépare ensuite l’en-

registrement de Z-Expert et prend la 

route du BMC à 13h30. Elle s’entre-

tient à 14h avec l’invité du jour. L’en-

registrement de Z-Expert commence 

à 14h30. Une fois l’émission finie, 

Véronique se remet directement au 

travail et cherche déjà des informa-

tions pour le lendemain. Elle doit en 

même temps se préparer pour l’en-

tretien quotidien sur la Bourse qu’elle 

enregistre aux alentours de 17h15, 

avec ses collègues de MoneyTalk.  

14:06
Alex Coene, Net Manager, réunit 

son équipe pour discuter la nouvelle 

stratégie que Kanaal Z met en place 

depuis quelque temps. L’offre de pro-

grammes a été considérablement di-

versifiée. Les annonceurs sont donc 

de plus en plus nombreux. La mise 

en ligne de ce qu’on pourrait appeler 

« mini-journaux  », sur les sites Inter-

net et les tablettes ainsi que leur mise 

à disposition des partenaires, nourrit 

un but bien précis  : créer une com-

munauté solide. L’investissement des 

partenaires n’est alors pas limité à 

la télévision et s’étend sur une offre 

plus large. Tout le monde y gagne. 

15:48
Les journalistes chargent leurs 

images, écoutent leurs interviews 

et en posent des extraits sur papier. 

Ils cherchent des images d’archives, 

placent les sous-titres et composent 

des graphiques. Les idées brutes de 

ce matin sont définitivement mises 

en forme dans la salle de montage. 

Les journalistes montent eux-mêmes 

leur reportage sur un ordinateur do-

té d’un gigantesque écran. Chaque 

journaliste s’occupe généralement 

après d’un deuxième sujet basé sur 

un rapport de Reuters ou traite un 

sujet d’un collègue de Canal Z ou de 

VTM. 

19:42
Une fois le journal de VTM terminé, 

le présentateur, un collaborateur de 

production et le rédacteur final de 

Kanaal Z se réunissent au studio pour 

briefer les collaborateurs de la régie. 

Les caméras tournent alors de 180° 

et le décor du journal de VTM cède 

la place au décor de Z-News. Les 

gros titres et les premières introduc-

tions tournent déjà une fois en test. 

Les enregistrements commencent 

à 19h50 et sont bouclés d’une seule 

traite jusqu’à 20h05. Le rédacteur fi-

nal charge les enregistrements sur le 

site Internet et les envoie aux diffé-

rentes chaînes de télévision.

La télé en 
différé
06/12 MEDIALAAN, 

VRT et SBS Belgium 

présentent Stievie au 

grand public.

Stievie NV, une filiale en 

propriété exclusive de 

MEDIALAAN, présente 

son nouveau service : la 

possibilité de regarder 

la télévision en différé, 

jusqu’à une semaine 

après la diffusion. Stie-

vie est une nouvelle 

plateforme de télévi-

sion par Internet. Signé 

MEDIALAAN (détenue 

à 50% par Roularta 

Media Group), ce pro-

jet d’innovation a vu le 

jour avec le soutien de 

la VRT et de SBS, qui 

mettent toutes deux 

leurs programmes à dis-

position. Stievie compte 

dix chaînes : cinq de 

MEDIALAAN (VTM, 2BE, 

Vitaya, VTMKZOOM, 

JIM), trois de la VRT 

(Eén, Canvas/Ketnet, 

OP12) et deux de SBS 

(Vier, Vijf). Kanaal Z 

viendra bientôt s’ajouter 

à l’offre. L’application 

Stievie est un service de 

télévision mobile dispo-

nible pour les tablettes 

et smartphones qui 

tournent sous Android 

ou iOS (Apple). Autre 

particularité de Stievie : 

l’interaction sociale. 

L’utilisateur accède à 

un fil Twitter live et il 

est possible de partager 

des captures d’écran 

d’un programme via les 

médias sociaux.

Plus Magazine 
est…
…unique. C’est le seul 

magazine qui traite l’in-

formation à travers la 

lorgnette des 50+ et qui 

répond aux questions de 

ce moment très particu-

lier de la vie.

…complet. Santé, argent, 

droits, héritage, immo-

bilier, loisirs, culture, 

tourisme, psycho, faits 

de société, gastronomie, 

multimédia, mobilité… 

Tant de l’information 

utile et sérieuse que des 

nouvelles lifestyle.

…expert dans le 

domaine des 50+. Pré-

sent depuis 26 ans, le 

magazine est composé 

d’une équipe qui connaît 

le vécu des 50+, et suit 

de près leur évolution. 

…positif. C’est un maga-

zine qui a le sourire et 

qui refuse la sinistrose 

ambiante. 

…présent sur différents 

supports. Outre le 

magazine papier, éga-

lement disponible sur 

tablette, Plus Magazine 

suit l’actualité sur son 

site Internet et dialogue 

avec ses lecteurs via 

Facebook. 

…aussi une commu-

nauté de lecteurs. Des 

voyages, excursions et 

ateliers sont organisés 

spécialement pour les 

lecteurs. 

Joan Roels

Touchpoint Touchpoint

➜➜➜ ,s,lA la reA la reA la reA la re h hcherchecherchecherchecherche dde sende sende sen de sensss,s,lA la reA la reA la reA la re h hcherchecherchecherchecherche dde sende sende sende sensss,s,
iils sse e recconvertissseennnttttils seils se reconvereconvertissenrtissenttils seils se reconvereconvertissenrtissentt LLLL êLes vêteLes vêtementsmentsêLes vêteLes vêtementsments

➜➜➜➜➜➜➜➜➜➜➜➜➜➜➜

ENQUÊTEE➜

retrouvent la cote !
5 r
ne pas perdre d’argent

LLe acs aes tions Les actions Les actions 
rett oouet vent laa coteeeretrouvent la cote !retrouvent la cote !
555 c il pconseils pour conseils pour 
ne pas perdre d’argentne pas perdre d’argent

s
s

ÉÉ EEEEESTHÉTIQUESTHÉTIQUEESTHÉTIQUEESTHÉTIQUEEUEUE

DDes dents plus DDes dents plus 
que parfaiteqque parfaitesqque parfaites

pppppp

EENQUÊTEEENQUÊTEE
Votre m ,,Votre maisson,Votre maisson,

une histoire d’amourrune histoire d’amoourune histoire d’amoour

➜➜➜



01     02     03     04     05     06     07     08     09     10     11     12    Décembre Rapport annuel 2013 114 115

06/12 Regarder la télévision est désormais possible sur tablette ou smartphone avec l’application Stievie.

Comment pourriez-vous résumer 

l’année 2013 de MEDIALAAN ? 

PETER BOSSAERT : «  MEDIALAAN 

termine une belle année. La pression 

concurrentielle a été forte, mais nous 

avons tenu bon. La radio a connu 

une année record avec Q-music et 

JOE fm, qui ont à nouveau prouvé 

être des stations fortes, complémen-

taires et très bien ancrées sur le mar-

ché de la radio et de la publicité. En 

télévision, nous avons pu confirmer 

notre position en investissant dans 

nos marques et dans notre offre de 

programmes. Nous avons pu conso-

lider nos revenus publicitaires télévi-

suels, ce qui est un excellent résultat 

au vu du contexte économique diffi-

cile et de la forte concurrence. »

Comment MEDIALAAN  

contre-t-elle la crise ?

PB : « En investissant dans nos diffé-

rentes marques et dans l’innovation. 

On a toujours tout à y gagner. Pour 

chaque décision, nous nous posons 

la question de savoir si elle plaira à 

nos téléspectateurs et à nos audi-

teurs. Nous nous faisons ainsi une 

idée claire des produits que nous 

voulons créer et de la meilleure ma-

nière de les proposer. Notre public 

cible occupe une place centrale. » 

De nouveaux modèles 
télévisuels 
Quels furent les grands défis de 

2013 ? 

PB  : «  Ils étaient essentiellement 

liés à la numérisation accrue dans 

le secteur. Le contenu et la tech-

nologie convergent toujours plus et 

notre entreprise l’a bien anticipé en 

investissant dans l’innovation. Nous 

tenons compte du comportement 

d’utilisation changeant du télé-

spectateur. Le lancement de Stievie 

montre que nous sommes prêts 

pour le futur. » 

Comment l’appli Stievie a-t-elle vu 

le jour ?

PB  : «  Nous souhaitons savoir non 

seulement ce que le téléspecta-

teur veut voir, mais aussi de quelle 

manière il veut le voir. Grâce aux 

nouvelles plateformes, on n’a ja-

mais autant regardé la télévision 

qu’aujourd’hui. Nous voulons créer 

de la valeur sur cette base. Avec 

l’appli Stievie, grâce à laquelle un 

smartphone ou une tablette suf-

 Décembre 

Un nouveau
nom de famille
VTM est la chaîne familiale par excellence depuis 
25 ans déjà et continue d’attirer tous les regards. 
De moitié sa cadette, la station de radio Q-music sait 
confirmer sa popularité sur les ondes. Peter Bossaert, 
CEO de MEDIALAAN, a toute confiance dans la 
capacité qu’ont les deux chaînes à continuer à mettre 
de la couleur dans le futur. 

fisent pour regarder toutes les 

grandes chaînes flamandes en di-

rect et en léger différé, nous avons 

fait nos premiers pas innovants en 

ce sens. Nous sommes convain-

cus que regarder linéairement la 

télévision continuera longtemps à 

caractériser notre comportement 

télévisuel, mais nous pensons que 

les nouveaux modèles télévisuels 

sont tout aussi intéressants. Nous 

entendons assurer notre croissance 

grâce à l’innovation. » 

Dans quelles collaborations 

MEDIALAAN s’est-elle engagée en 

2013 ?

PB  : «  Nous avons conclu des par-

tenariats d’avenir avec différents 

distributeurs afin que notre média 

atteigne le public de la meilleure ma-

nière possible. Nous pouvons ainsi 

construire ensemble les meilleurs 

modèles et rendre la télévision en-

core plus attractive. Quoi que nous 

fassions, nous faisons toujours de 

notre mieux pour servir le téléspec-

tateur et répondre à ses attentes de 

la manière la plus conviviale pour 

lui. » 

Confiance dans le futur
Entre-temps, nous voici en 2014... 

Une année qui a commencé avec 

un nouveau nom. 

PB  : «  VTM a fêté son 25e anniver-

saire le 1er février 2014. Ce qui a com-

mencé voici 25 ans avec VTM est 

aujourd’hui devenu une belle famille 

de puissantes marques de télévision 

et de radio. Elles méritaient aussi une 

dénomination forte, en l’occurrence 

MEDIALAAN. Nous avons annoncé 

le nouveau nom le 3 février  : nous 

avons choisi un nom identifiable et 

capable de fédérer notre vaste fa-

mille de marques de télévision et de 

radio. » 

Qu’attend MEDIALAAN de 2014 ?

PB : « Il va de soi que nous voulons 

toujours faire mieux que l’année 

précédente. Nous voulons créer de 

la valeur à partir de notre contenu 

télévisuel et radio. En ce sens, nous 

continuons à mettre le téléspecta-

teur et l’auditeur au centre de tout, 

dans tout ce que nous faisons. Si 

notre public aime notre contenu, 

nous marchons bien sur toutes les 

plateformes. Et cela nous donne 

d’emblée un bon point de départ sur 

le marché publicitaire. » 

Comment voyez-vous le futur de 

MEDIALAAN ?

PB : « En rose, si je peux m’exprimer 

ainsi. Le secteur audiovisuel a le vent 

en poupe. Nous constatons qu’on 

n’a jamais autant regardé la télévision 

qu’aujourd’hui grâce à la numérisa-

tion. Et la radio continue à enregistrer 

d’excellentes performances, sans su-

bir beaucoup d’impact de la numé-

risation croissante. Autant de raisons 

de nous tourner vers l’avenir avec 

confiance. »  

« Pour chaque 
décision, 
nous donnons 
une place 
centrale aux 
téléspectateurs 
et aux 
auditeurs. »

Peter Bossaert : « Grâce à la numérisation, on n’a jamais 
autant regardé la télévision qu’aujourd’hui, tandis que 

la radio n’en subit pratiquement pas l’impact. » 
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P
lus de 500 médecins ont répondu à notre sondage sur
e-Health et quelques-unes de ses applications. Le
moins qu’on puisse dire est que, pour une majorité

d’entre eux, la révolution télématique qu’incarne l’asbl de
Frank Robben, pourtant polémique, ne tombe pas sous le
sens. 

◆ Lire pages 2 et 3 : sondage et réactions

L
a tendance à la disparition progressive du pédiatre 
de ville ne touche pas seulement la Belgique mais est 
générale dans les pays occidentaux. En Belgique, il y a 

environ un pédiatre pour plus de 1.000 enfants. Aujourd’hui, 
819 médecins sont actifs à l’ONE, dont 120 pédiatres. Mais 
ce n’est pas suffisant, surtout dans certaines régions pas 
forcément reculées.

◆ Lire page 6

Une histoire de boules

Que les glandes génitales de l’homme soient le site de production des spermatozoïdes et qu’à ce titre, ils constituent un
facteur évolutif essentiel est une réalité qui n’aura échappé à personne. Mais des observations récentes semblent en outre
montrer que ces glandes-là seraient aussi capables d’une évolution accélérée, ce qui constitue une nouveauté. Ce qui

nous amène à nous aventurer ici avec une attention accrue du côté des génitoires. 
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ONE : pénurie 
de pédiatres

BELGIQUE - BELGIË

P.P.-P.B.

B-331

Ce n’est pas nouveau mais cela s’amplifie : il manque
des pédiatres tant à l’ONE qu’extra-muros pour 
s’occuper de nos chères petites têtes blondes. 

De quoi e-Health est-il le nom ? La eHealthbox, 
késako ? Avez-vous votre certificat ad hoc ? 
Votre keystore ? Mais qu’est-ce au juste ? Le panel
interrogé par le Journal du médecin est 
globalement dans la panade télématique. 
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eHealthBox, connais pas

Le Journal du médecin ne paraitra
pas la semaine prochaine, 

congé pascal (ou de printemps,
c’est selon) oblige. 

Vous retrouverez votre magazine
préféré le 26 avril.

La rédaction

Participez à notre enquête et gagnez de jolis lots ! p. ❘7❘
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Le fractionnement en pratique
Comment réaliser le fractionne-

ment correctement? Pour qui?

Quels traitements ne peuvent 

pas entrer en ligne de compte?

Toutes les questions que 

vous vous posez trouvent ici 

une réponse.

❘6❘

Dénutrition des aînés, 
problème de santé publique
Pour que les personnes âgées

reçoivent les apports nutritionnels

nécessaires, tant en quantité

qu’en qualité, il faut être capable

de repérer la dénutrition. Après

en avoir identifié les causes, 

le traitement peut s’instaurer.

❘10❘

Soulager la douleur, 
aussi chez les animaux
La difficulté de reconnaître les

signes qu’un animal souffre

retarde la prise en charge de cette

douleur. Pourtant, il existe 

des moyens de la prévenir et 

de la traiter.

❘12❘

Sur les traces de Vésale...
Bologne dispute à des villes plus

ou moins voisines – Florence,

Venise, Rome – le titre de plus

belle ville d’Italie. Et il est vrai 

que la belle ne manque pas 

de charmes, comme Vésale 

a pu le constater...

❘14❘

«O n entend dire de temps à autre
que le nombre de pharmaciens
diminue et que celui des jeunes

prêts à embrasser la profession est même en
forte baisse. Il semblerait notamment que les
risques, entre autres financiers, soient trop
 importants », a fait remarquer Peter Logghe en
guise de préambule. Y aura-t-il encore, demain,
suffisamment de candidats pour compenser les
départs à la retraite ? En réponse à cette ques-
tion, Laurette Onkelinx lui a fourni la liste de
tous les pharmaciens enregistrés et effective-
ment habilités à exercer la profession – tout en
précisant au passage que celle-ci n’est pas
contingentée, vu qu’il existe un moratoire à
l’installation de nouvelles officines.

En 2012, les pharmaciens enregistrés en
droit d’exercer étaient au nombre de 17.524,
soit 613 de plus qu’en 2011. Les assistants
pharmaceutico-techniques étaient quant à eux
exactement 9.053 en 2012, soit près de deux
fois plus que l’année précédente... mais dans la
mesure où l’enregistrement de ces profession-
nels n’a été instauré que tout récemment, il est
difficile de tirer des conclusions pertinentes de
cette évolution.

Manque de nuances
Il convient également de replacer les chiffres

présentés par la ministre dans leur contexte.
En effet, si le contingent pharmaceutique a
augmenté en chiffres absolus, le nombre de
pharmaciens par habitant n’a par contre guère
progressé, passant de 1,49 à 1,58 pharmaciens
pour 1.000 habitants. En outre, les statistiques

ne disent rien des activités de ces profession-
nels enregistrés : travaillent-ils en officine ?
Dans une pharmacie hospitalière ? Dans un
 laboratoire, une firme pharmaceutique ou une
autre entreprise ? La ministre admet à cet
égard que le choix de travailler ou non au sein
d’une officine dépend de bien d’autres facteurs
que l’évolution défavorable des conditions
d’exploitation, les marges bénéficiaires de plus
en plus faibles ou les conditions de travail pas
toujours agréables (travail de weekend,
longues heures d’ouverture, charge adminis-
trative, gardes...). Ces chiffres n’apportent donc

pas réellement de réponse concrète à la ques-
tion de Peter Logghe. Laurette Onkelinx est
néanmoins convaincue que le stock de profes-
sionnels est suffisant et devrait en tout cas
 permettre le remplacement des cohortes de
pharmaciens les plus âgées.

Notons au passage que le métier d’assistant
pharmaceutico-technique, jusqu’ici essentiel-
lement féminin, semble aujourd’hui attirer
 davantage les hommes : ceux-ci sont en effet
sensiblement plus nombreux (+10 %) 
parmi les moins de 30 ans que dans les
groupes plus âgés.  ◆ Lire en page 3

Un pharmacien enregistré sur huit a
plus de 65 ans
D’après des chiffres dévoilés par Laurette Onkelinx à la demande du député Peter Logghe (Vl. Belang), pas moins de 2.340
 pharmaciens encore enregistrés comme tels à l’heure actuelle auraient plus de 65 ans. La ministre estime toutefois qu’il n’y a aucune
raison de craindre un manque d’effectifs au moment où la génération du baby-boom prendra sa retraite.  |  Désirée De Poot
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L
e conflit entre la VVT et la VBT, les deux
organisations dentaires représentatives
du secteur dentaire au Nord du pays, a at-

teint son point culminant à la fin de l’année
dernière, lorsque la VVT a menacé de supprimer
purement et simplement ses gardes à partir du
1er janvier 2014. Les motifs invoqués pour envi-
sager cette mesure radicale étaient la discrimi-
nation de ses membres vis-à-vis de ceux de la
VBT, la mise en place de rôles de garde factices
et l’absence de mesures à l’encontre des den-
tistes ne respectant pas la loi. La VBT, de son
côté, reprochait à la VVT son manque d’ouver-
ture à une collaboration uniforme et transpa-
rente pour l’organisation des gardes, explique
la ministre dans sa réponse.

Laurette Onkelinx précise également qu’un
dialogue a été entamé avec la VVT fin 2013 afin
d’éviter un boycott des services de garde – une
discussion qui a porté ses fruits, puisque l’orga-
nisation continue à ce jour à assurer l’organisa-
tion de la permanence.

Accréditation
La ministre des Affaires sociales et de la

Santé publique affirme également avoir en-
trepris les démarches nécessaires pour re-
médier aux irrégularités qui exis-
tent à l’heure actuelle. Le 23 jan-
vier dernier, elle a notamment
diffusé un courrier par le biais des
deux organisations profession-
nelles, afin de rappeler aux den-
tistes la législation qui règle la
participation obligatoire à un ser-
vice de garde dont le règlement
d’ordre intérieur ait été approuvé
par la Commission Médicale Pro-
vinciale compétente pour leur
zone d’exercice. L’accréditation
auprès de l’Inami repose également sur la
participation à un service de garde reconnu,
les CMP étant chargées de rédiger la liste 
des prestataires inscrits au rôle et de la 
transmettre à l’Inami. Les prestataires qui ne

figurent pas sur cette liste ne bénéficient pas
des avantages financiers liés à l’accréditation.

« J’ai été informée qu’une concertation pous-
sée a pu être lancée entre les deux organisa-

tions », précise encore la ministre.
« Les discussions se dérouleraient
dans une atmosphère positive et
constructive, et il semblerait qu’une
solution définitive soit aujourd’hui
en vue. J’ignore actuellement si et
quand le débat sera abordé au sein
du Conseil de l’Art Dentaire ; cela
dépendra de l’issue de cette discus-
sion interne. Si elle débouche sur
un nouveau règlement d’ordre inté-
rieur, celui-ci devra de toute façon
être soumis aux CMP pour approba-

tion. Ce n’est qu’en cas de lacunes, d’insuffi-
sance ou de nouveaux conflits que la CMP pren-
dra elle-même en main l’organisation des
gardes, sous la direction du gouverneur provin-
cial ». Affaire à suivre... ◆

Gardes : une solution durable en vue

Comme l’a expliqué au Figaro la présidente du CNSD,
le Dr Catherine Mojaïsky, les dentistes français sont
aujourd’hui dans « l’exaspération la plus totale ».

Cela fait un an et demi qu’ils attendent la publication d’un
décret instaurant non seulement un honoraire de disponibili-
té de 75 euros par demi-journée, mais aussi une majoration
de 30 euros sur toutes les consultations portées en compte
au cours des gardes. Le second problème dénoncé par les

dentistes français est le blocage de la revalorisation des ho-
noraires. La CNSD exige « une revalorisation massive » cor-
respondant à un montant total de 2 milliards d’euros – ce
qui ne serait du reste pas du luxe, car le remboursement de
certaines interventions prothétiques ou orthodontiques n’a
plus été revu depuis un quart de siècle...
Cette situation avait d’ailleurs déjà provoqué quelques re-
mous en novembre dernier, lorsqu’une étude avait révélé

que les prix des prestations dentaires avaient littéralement
explosé, forçant les patients à s’acquitter d’une contribution
personnelle de plus en plus importante. D’après la CNSD, les
dentistes n’ont toutefois pas vraiment le choix : c’est sou-
vent la seule manière, pour eux, de financer les importants
investissements que demande un cabinet dentaire.  ◆

Sources : www.lefigaro.fr - www.lemonde.fr 

Les dimanche 2 et lundi 3 février derniers, les membres de la Confédération nationale des syndicats dentaires (CNSD), le
principal syndical dentaire de France, se sont croisé les bras pendant 48 heures. Ils en ont assez des promesses sans suite
du gouvernement et dénoncent le report aux calendes grecques de la revalorisation de leurs honoraires.  |  David Desmet

Dans sa réponse à une question parlementaire du médecin et sénateur N-VA Louis Ide, la ministre des Affaires sociales et de la
Santé publique Laurette Onkelinx (PS) a fait savoir que le Verbond der Vlaamse Tandartsen (VVT) et la Vlaamse Beroepsvereniging
Tandartsen (VBT) travaillent actuellement à une solution durable au problème des gardes en Région flamande.  | David Desmet

« Trop, c’est trop ! »
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Congrès ADF Paris, un incontournable ! 
A lire en pages 6 à 10
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Le Journal duSpécialiste

l’Urologue
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C
omme vous l’aurez compris des chiffres susmen-
tionnés, vous n’avez pas tous reçu un feed-back. En
effet, les conditions pour l’obtenir étaient d’avoir

prescrit en 2011 des médicaments délivrés en officine pu-
blique et remboursés par l’assurance soins de santé pour
un montant total d’au moins 10.000 euros. En 2011, vous
étiez 440 à avoir rédigé au moins une prescription, mais
vous n’étiez que 305 à atteindre les 10.000 euros, ce qui 
explique que vous soyez 305 à avoir reçu un feed-back. 

Pas d’objection
Avant toute chose, le Dr Ameye signale ne pas du tout

être au courant de cette initiative. Et en sa qualité de prési-
dent de l’Association professionnelle belge des urologues,
il estime qu’il serait utile de mieux délimiter a priori les 
variables et les indicateurs par discipline avec les 
responsables de l’Inami, afin de retirer un maximum de ren-
seignements des informations fournies. Mais il ajoute
qu’au sein de leur association professionnelle, ils n’ont pas
encore eu l’occasion d’avoir une réflexion sur ce rapport. 

Cela dit, sur le principe même du feed-back, Filip Ameye
n’a pas d’objection personnellement. « Lorsque je reçois
mes données et que je peux les comparer à celles de mon
groupe professionnel, il s’agit de benchmarking. S’il n’y a pas
de sanction à la clé, mais que cela sert à avoir une réflexion

sur ma pratique et en corollaire à pouvoir adapter mon 
profil prescripteur en conséquence, je ne suis pas contre.
Maintenant, si dans le futur on utilise ces données pour 
pénaliser les médecins, là c’est autre chose évidemment.» 

Seulement 9% de médicaments
Lorsque l’on se penche sur la ventilation des dépenses

par type de prestation, pour l’ensemble des médecins de
votre spécialité, on s’aperçoit que le montant total de vos
dépenses est de 141.375.163 euros et que les médicaments
ne représentent que 9 % de l’ensemble des dépenses, ce
qui est relativement peu par rapport à nombre d’autres
spécialités. 

Les prestations constituent le premier poste de dé-
penses de votre profession, avec 32 % de celles-ci pour les
prestations aux patients ambulatoires et 25 % pour les
prestations aux patients hospitalisés. Enfin, notons que
9 % des dépenses sont consacrés à la prescription d’image-
rie médicale aux patients ambulatoires, ce qui est quand
même significatif.

Jamais que des moyennes...
Pour ce qui est de l’activité générale des urologues qui

transparaît du rapport, le Dr Ameye estime qu’elle reflète
en effet la réalité. Le rapport fait état d’une moyenne de
407 patients par urologue par an et de 5,5 contacts par pa-
tient par an. Selon l’urologue, ces chiffres collent avec la
réalité puisque les urologues ont en moyenne 2.500
consultations par an. « Il est toutefois dommage que le
nombre de contacts patients en ambulatoire par rapport
au nombre de contacts attribués ne soit pas mentionné
car il s’agit aussi d’un indicateur important, qui reflète le
comportement prescripteur du médecin individuel »,
ajoute le Dr Ameye.

Cela dit, l’urologue insiste sur le fait que ces chiffres ne
sont jamais que des moyennes. «Si vous avez un urologue
qui fait beaucoup d’oncologie, il est normal qu’il voit plus
régulièrement ses patients. Si par contre, il ne fait que de la
petite chirurgie, il y a un problème s’il voit son patient 5 fois
sur l’année... Tout dépend donc de votre sous-spécialité ».
Partant de ce constat, Filip Ameye trouverait alors plus perti-
nent de réaliser ces feed-back par sous-spécialité. «Malheu-
reusement, il est assez difficile de délimiter ces  sous-
spécialités, et cela ne pourrait se faire qu’à partir du case mix
DRG des patients hospitalisés au nom de l’urologue». 

Ces dernières semaines, l’Inami a envoyé aux 
médecins spécialistes un feed-back qui portait
principalement sur les statines, les IPP et les 
antibiotiques. Ce rapport a été envoyé à 305 uro-
logues. Le Dr Filip Ameye, président de l’Associa-
tion professionnelle belge des urologues, nous livre
quelques commentaires. | France Dammel

Feed-back Inami : « Encore mieux si détaillé
par activité basée sur la pathologie »
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DE L’OPPORTUNITÉ DES LABO-
RATOIRES DE CATHÉTÉRISME

SYMPOSIUM DE BRUGADA 

le Cardiologue
E n  co l l a b o ra t i o n  ave c  l a  Be l g i a n  So c i e ty  o f  Ca rd i o l o g y

CONGRÈS ESH 2013

C
omme vous l’aurez compris des chif-
fres susmentionnés, vous n’avez pas
tous reçu un feed-back. En effet, les

conditions pour l’obtenir étaient d’avoir
prescrit en 2011 des médicaments délivrés
en officine publique et remboursés par l’as-
surance soins de santé pour un montant 
total d’au moins 10.000 euros. En 2011, vous
étiez 1.148 à avoir rédigé au moins une pres-
cription, mais vous n’étiez que 766 à attein-
dre les 10.000 euros, ce qui explique que
vous soyez 766 à avoir reçu un feed-back. 

Seulement 6% de médicaments
Lorsque l’on se penche sur la ventilation

des dépenses par type de prestation, pour
l’ensemble des médecins de votre spécialité,
on s’aperçoit que le montant total de vos dé-
penses est de 534 millions d’euros et que les
médicaments ne représentent que 6 % de
l’ensemble des dépenses, ce qui est peu par
rapport à nombre d’autres spécialités. 

« Il faut toutefois relativiser ce chiffre par
rapport à la masse totale. Prenons l’exemple
des neurologues qui sont à 31 % de médi-

caments, mais sur un montant total de 184
millions d’euros. Donc, en termes relatifs,
c’est beaucoup plus faible, mais en valeur
absolue, la différence est nettement 
moindre puisqu’on est quand même à 29
millions, contre 57 millions pour les 
neurologues », commente Mickaël Daubie.

« Quand on sait que les maladies cardio-
vasculaires représentent 20 à 25 % des diag-
nostics, 6 % est en effet faible », enchaîne
Mathias Vrolix. « Cela signifie que toute
une partie des affections cardiovasculaires

ne sont pas traitées par les cardiologues,
mais par le médecin généraliste. Et c’est
une bonne chose. Par ailleurs, le cardio-
logue va souvent rédiger la première pres-
cription, puis c’est le généraliste qui se
chargera des suivantes ».

«Un élément important et positif qui res-
sort de ce rapport est que nous prescrivons
peu de biologie clinique et d’imagerie médi-
cale (Ndlr respectivement 2% et 4%)», ajoute
le cardiologue. Le reste des dépenses se
concentre essentiellement sur les presta-
tions, tant aux patients hospitalisés qu’am-
bulatoires et aux ‘prescriptions autres’ (sti-
mulateurs cardiaques, matériel pour place-
ment de stents coronaires, défibrillateurs
cardiaques, électrodes cardiaques bipo-
laires…). ◆

Feed-back Inami: Une première étapeavant les sanctions?

e-CARDIO

Inscrivez-vous: 
guido.marit@actuamedica.be

avec mention du numéro d’Inami

Inscrivez-vous: 
guido.marit@actuamedica.be

avec mention du numéro d’Inami
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Àl’Inami, on n’en démord pas : le seul but 
poursuivi est de sensibiliser. « Le but ici est
surtout de sensibiliser le spécialiste de la

prescription qui lui incombe et qui n’appartient peut-
être pas à sa spécialité et qu’il endosse néanmoins
la responsabilité de la spécialité. Un cardiologue qui
prescrit des IPP doit quand même bien se rendre
compte que s’il prolonge une prescription initiée par
un tiers, cela tombe sous sa responsabilité et il doit
peut-être y être plus attentif », affirme Mickaël 
Daubie.
Du côté des cardiologues, on ne l’entend pas de la
même oreille... « Ce genre de feed-back se rencontre
aujourd’hui de plus en plus. L’Inami passe son

temps à comparer les hôpitaux entre eux, des ser-
vices entre eux. On est maintenant à l’étape 
suivante : ils comparent des médecins entre eux par
exemple au niveau de leur profil prescripteur. D’un
côté, ce genre de pratiques comporte un certain
nombre d’avantages. Cela peut être utile. D’un autre
côté, il s’agit d’une situation dangereuse, dans le
sens où l’on ne peut pas dévier de certaines
moyennes », souligne Mathias Vrolix. 
« L’Inami considère tous les cardiologues comme un
cardiologue, or il existe des cardiologues avec des
profils totalement différents. Prenons l’exemple d’un
échocardiographiste qui travaille dans un hôpital
universitaire. C’est un cardiologue, mais il ne

consulte pas. Il aura un profil tout à fait différent
d’un cardiologue qui a un cabinet privé et qui voit
des patients du matin au soir », poursuit le cardio-
logue.
Pour le Dr Mathias, ces feed-back sont donc utiles
mais dangereux car selon lui, c’est la première étape
avant les sanctions. « Voyons ce qui s’est passé
avec les montants de référence par exemple. Au dé-
but, c’était informatif. Mais maintenant, ils vont être
utilisés pour faire rembourser certains hôpitaux... Et
ce sera ainsi pour ces feed-back aussi. Le but est
d’établir des normes et de tirer tout le monde vers
certaines moyennes. Pour moi, on prend la mau-
vaise direction. »  ◆

« Utile mais dangereux ! », Dr Mathias Vrolix

Ces dernières semaines, l’Inami a envoyé aux médecins spécialistes un feed-back qui portait principalement sur les
statines, les IPP et les antibiotiques. Ce rapport a été envoyé à 766 cardiologues. Mickaël Daubie, coordinateur de la 
Direction RDQ* à l’Inami et le Dr Mathias Vrolix, président de l’Association professionnelle des cardiologues belges et
chef du service de cardiologie du ZOL, nous livrent quelques commentaires. | France Dammel
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Le journal des oncologues et des hématologues belges et luxembourgeois
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Un pionnier : l’oncologie 2-3
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Perspectives thérapeutiques 10-13

L
eur estimation a porté sur 2009, année la plus récente où des chif-
fres complets étaient disponibles, et s’est appuyée sur 150 sources
différentes. Elle évalue à 126 milliards d’euros le coût global du can-

cer pour l’Europe des 27, dont seulement 51 milliards pour les coûts de
santé au sens strict. Soixante pour cent du fardeau économique concerne
des dépenses hors santé, avec presque 43 milliards d’euros de pertes en
productivité attribuées aux décès prématurés.

L’étude a évalué à 9,43 milliards d’euros les 83 millions de journées de
travail perdues dans l’UE en raison de congés maladie ou d’incapacités au
travail entraînés par les cancers. L’étude tient compte également des
quelque 3 milliards d’heures de “soins” aux malades, prodigués par les
amis et les familles avec une évaluation globale pour ce temps consacré
par les proches à 23,2 milliards d’euros.

Les dépense de soins pour le cancer dans l’UE, évaluées à 51 milliards
d’euros, représentent 4 % des dépenses totales de santé dans l’Europe
des 27. Sur ce total, les dépenses hospitalières sont les plus lourdes (28,4
milliards d’euros), devant le coût des médicaments (13,6 milliards).

Si l’UE dépense en moyenne l’équivalent de 102 euros par citoyen
pour ses dépenses de santé sur le cancer, les disparités sont fortes d’un
pays à l’autre avec 52 euros par personne en Roumanie, 97 euros en
France et 171 euros en Allemagne.

Les dépenses liées au cancer sont nettement plus importantes aux
Etats-Unis avec un total de 157 milliards d’euros (202 milliards de dollars)
pour 2008, selon une évaluation qui excluait les soins des proches et les
journées de travail perdues, soit 196 euros (255 dollars) par personne.

Faut-il dès lors réduire les coûts liés au traitement du cancer en sélection-
nant les malades qui bénéficieraient des traitements les plus onéreux en
fonction de leur pronostic, comme c’est déjà le cas dans certains pays ? Ce
n’est pas aux oncologues de répondre à cette question : ceux-ci sont là pour
pratiquer des études cliniques et prodiguer des soins aux patients. La balle est
dans le camp des décideurs politiques. Leur rôle n’est-il pas de décider ? ◆

(*) The Lancet Oncology 2013, 14 : 1165 – 1174.

Des chercheurs de l’université d’Oxford (*) ont tenté pour
la première fois d’évaluer l’ensemble du fardeau 
économique du cancer dans l’Union européenne. Ils 
soulignent que la quantification du poids économique 
du cancer dans l’UE nécessite non seulement une 
estimation des coûts pour le système de santé mais aussi
une évaluation du manque à gagner lié à l’incapacité de
travail (invalidité ou mort prématurée) et aux soins 
fournis gratuitement par les proches aux malades.

Dr Jacques Ninane, Rédacteur en chef adjoint

La santé n’a pas de prix
mais le cancer a un coût

E DITORIAL

8th Post-WCLC Meeting
Dolce La Hulpe, Brussels 

16 November 2013

SYMPOSIUM
PERSONALIZED HEALTHCARE: 
CHALLENGES AND OPPORTUNITIES

2013 s’en va, 
2014 arrive

L’équipe du BON en page 18
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Dans le secteur mondial de la
communication, la donne a évo-
lué à une vitesse phénoménale

au cours des 10 à 15 dernières années.
L’essor de l’Internet et de la téléphonie
mobile ont fondamentalement modifié
le paysage. On peut parler d’une véri-
table révolution mobile, qui s’est
d’abord opérée dans le monde occi-
dental et propagée de manière specta-
culaire, ces dernières années, aux pays
émergents.

Dans ces régions émergentes, la com-
munication prend à son compte la plus
grande part du budget de la classe
moyenne (10,2%). Ce poste est suivi
par le transport (9,5%), la formation
(8%), les loisirs (7,4%), l’aménagement
intérieur (6,8%), les produits bancaires
et d’assurance (6,1%) et les soins de

santé (6%). Qui plus est, de nombreux
pays émergents sont même directement
passés à la téléphonie mobile et à l’In-
ternet, sans passer par la téléphonie
fixe. On estime qu’au cours de la
période comprise entre 2010-2015,
l’Asie comptera environ 700 millions
d’utilisateurs supplémentaires de la
téléphonie mobile et d’Internet. Les
dernières statistiques officielles pour
la Chine démontrent que ce seul pays
compte déjà 591 millions d’utilisateurs
Internet, contre seulement 420 millions
à la mi-2010. Autrement dit, les utili-
sateurs ont augmenté de près de 6 mil-
lions par mois ! Nous avons récemment
abordé le cas spécifique de l’Amérique
latine (IB-49B/13). Mais l’Afrique ne
doit pas davantage être sous-estimée.
En 2010, le continent comptait « seu-

lement » 15 millions de smartphones
sur environ 1 milliard d’habitants. En
2015, ce chiffre devrait avoir été mul-
tiplié par plus de huit, à 127,5 millions...

Les étoiles montantes et
déchues

Cette révolution mobile de la dernière
décennie, qui s’est caractérisée par l’es-
sor des GSM, des smartphones et de
l’Internet, et affranchie du PC tradi-
tionnel, ne fut pas sans retombées sur
le secteur technologique, qui a en paral-
lèle connu sa propre révolution. Avec
ses gagnants et ses perdants. En 2000,
les étoiles montantes de ce secteur
étaient Microsoft, Intel, HP, Dell Com-
puter, Oracle, Nokia... Aujourd’hui, les
grandes enseignes technologiques por-
tent plutôt le nom d’Apple, Samsung,
Google, Qualcomm, ARM Holdings, Twit-
ter ou encore Facebook...

Force est cependant de constater que
la plupart de ces valeurs affichent des
valorisations tendues. Il n’y a plus de
« bonnes affaires ». Nous préférons dès
lors nous tourner vers les « étoiles
déchues » du secteur. Microsoft et Intel
n’ont certainement pas perdu tout leur
lustre, même si elles ne sont pas au pre-
mier rang du classement dans le seg-
ment des smartphones et d’Internet.
Elles sont pourtant encore assises sur
des milliards de dollars de liquidités
qui leur permettraient de retrouver la
voie vers le podium. Dans ce numéro,
nous nous intéressons à Intel (lire la
rubrique Flash en page 7), qui espère
devenir compétitif dans le marché en
pleine croissance des smartphones avec
une nouvelle génération de semi-
conducteurs. Sa valorisation est encore
raisonnable, après plusieurs années
de stagnation du chiffre d’affaires et
d’érosion du bénéfice. ❚

La révolution mobile
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LA LETTRE D’INFORMATION SUR LA COMPTABILITE

La date de clôture peut-elle
varier d’un exercice à l’autre ?

Durée de l’exercice 

I
l y a quelques années, la Commission a publié
un avis général sur la durée de l’exercice (avis
2010-10 du 14 juillet 2010). De façon générale,

elle acceptait qu’une société puisse, lors de sa
constitution ou au cours de sa vie sociale, prévoir
dans ses statuts ou par une modification de ses
statuts, un exercice d’une durée supérieure ou
inférieure à douze mois.

La Commission estimait cependant que le législa-
teur s’oppose à ce que, de manière systématique,
l’exercice ait une durée qui diffère de douze
mois. Elle justifiait cette position par le principe
qui veut que la présentation des comptes annuels
soit identique d’un exercice à l’autre. Pour le
reste, cet avis général ne fournissait aucune pré-
cision supplémentaire concernant la durée accep-
table d’un exercice abrégé ou prolongé, ou les
modalités particulières permettant de fixer la date
de clôture (pour un commentaire quant à cet
avis, voyez Bilan n° 615, 1).

Projet d’avis
Le projet d’avis précité répond à une question
posée à la Commission quant à savoir s’il est per-
mis à une société de prévoir dans ses statuts que
son exercice comptable commence et se termine,
non pas à une date fixe (comme par exemple le
5 février), mais un jour d’une certaine semaine
d’un mois (par exemple le premier samedi 
du mois de février). Ceci impliquerait que la date
de clôture (et d’ouverture) de l’exercice varierait
d’un exercice à l’autre.

La Commission juge cette méthode accepta-
 ble. Elle s’appuie sur l’article 9, § 1 de la loi du

17 juillet 1975 relative à la comptabilité des entre-
prises et l’article 92, § 1 du Code des sociétés, qui
imposent aux sociétés d’établir chaque année un
inventaire et des comptes annuels. De plus, elle
évoque l’article 69, 7° C.Soc., qui prévoit que
l’extrait de l’acte constitutif de la société doit
mentionner le début et la fin de l’exercice comp-
table, et l’article 9, § 1, 10° AR/C.Soc., en vertu
duquel l’inscription d’une société à la Banque-
Carrefour des Entreprises (BCE) doit indiquer la
fin de l’exercice. Seul le formulaire d’inscription à
la BCE, repris en annexe de l’AR/C.Soc., fait réfé-
rence à une date fixe de clôture de l’exercice
comptable, à mentionner lors de cette inscription.

De l’avis de la Commission, ces dispositions
légales et réglementaires permettent de détermi-
ner la date de clôture de l’exercice par référence
à un jour d’une certaine semaine d’un mois. Les
termes du formulaire d’inscription à la BCE ne
constituent pas, à eux seuls, un obstacle juridique
suffisant à l’emploi de cette méthode.

Conditions
Néanmoins, il est d’usage communément admis
en Belgique de clôturer chaque année l’exercice
comptable à une date fixe. Etant donné que la
méthode envisagée y déroge et qu’il convient
aussi d’éviter les abus, la Commission soumet
l’application de la méthode proposée aux condi-
tions suivantes :

● la société doit pouvoir avancer des raisons spé-
cifiques pour lesquelles elle souhaite appliquer
une telle méthode; la Commission cite en exem-
ple le cas d’une société belge dont la maison
mère étrangère utiliserait cette méthode, amenant

La Commission des Normes Comptables vient de publier sur son site web un projet d’avis

relatif à la date de clôture de l’exercice comptable (projet d’avis du 26 février 2014,

www.cnc-cbn.be). Sous certaines conditions, la Commission autorise la clôture de l’exer-

cice, par exemple, le premier samedi du mois de février plutôt qu’à une date fixe.
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L A  L E T T R E  D E  L A F I S C A L I T E

Enregistrer des actifs gratuits :
toujours au coût d’acquisition ?

Acquisitions à titre gratuit ou
partiellement gratuit

O
n sait que les acquisitions d’actifs à titre
gratuit ou partiellement gratuit constituent
une épine dans le pied du fisc dans la

mesure où la société bénéficiaire comptabilise
ces actifs à leur coût d’acquisition (en l’espèce
le coût historique). L’Administration défend
généralement la thèse selon laquelle la société
bénéficiaire doit, au moment de l’acquisition,
reconnaître un résultat immédiat à concurrence
de la différence entre le coût historique et la
valeur de marché (pour un examen détaillé 
de cette problématique, voyez H. PUTMAN et 
J. VANHECKE, “De verkrijging van activa bene-
den marktwaarde – fallaces enum sunt rerum
species”, TFR 2013, n° 449-450, p. 805-858).

Selon une jurisprudence constante de la Cour de
cassation, le bénéfice imposable est déterminé
conformément aux règles du droit comptable,
sauf dérogation expresse prévue par la loi fis-
cale. La comptabilisation à la valeur d’acquisi-
tion (en l’espèce au coût historique) constitue
un principe de base du droit comptable belge
(art. 35, AR/c.soc.). Dans cette disposition,
aucune distinction n’est faite entre les  acqui -
sitions ‘à titre onéreux’ et les acquisitions (par-
tiellement) ‘à titre gratuit’. Dans les deux cas, 

le prix qui a été convenu entre les parties est
retenu comme point de départ du traitement
comptable. 

Sur la base d’évolutions qui datent  essentiel -
lement de la fin du siècle dernier, ce principe
fondamental a été toutefois – à notre avis de
manière injustifiée – remis en cause (pour un
aperçu, voyez Fisco. n° 1356, p. 1). Ces évolu-
tions ont donné lieu à un certain nombre de
malentendus, dans la mesure où, selon certains,
une nouvelle règle d’évaluation aurait vu le jour,
selon laquelle des actifs acquis à un prix infé-
rieur à la valeur de marché devraient toujours 
– par opposition au principe évoqué ci-dessus –
être comptabilisés à leur valeur réelle.

Outre le célèbre avis n° 126/17 de la Commis -
sion des normes comptables (CNC) en ma tière
de “détermination de la valeur d’acquisition
d’actifs obtenus à titre onéreux ou à titre gra-
tuit”, cette thèse était fondée sur un autre prin-
cipe de base de droit comptable, à savoir que
“les comptes annuels doivent donner une image
fidèle du patrimoine, de la situation financière
ainsi que du résultat de la société” (art. 24, AR/
c.soc.). Plus concrètement, cette position s’ins-
pire de ce qu’on appelle la ‘fonction dérogatoire’
de l’image fidèle, ce qui signifie qu’en présence

La Cour d’appel de Bruxelles s’est prononcée très récemment sur la question de savoir si

l’acquisition gratuite d’un bâtiment à l’occasion de la cessation d’un droit de superficie doit

ou non donner lieu à l’enregistrement d’un bénéfice (Bruxelles, 15 janvier 2014, non encore

publié). Se référant à la jurisprudence récente de la Cour de justice en la matière, la Cour

d’appel décide très clairement que la comptabilisation au coût historique par le bénéficiaire

était justifiée et qu’il n’y avait donc aucune obligation d’enregistrer un bénéfice immédiat.

La Cour confirme ainsi qu’une ‘véritable’ acquisition à titre gratuit n’entraîne aucune recon-

naissance de bénéfice. Les termes généraux de l’arrêt permettent toutefois de considérer

que la Cour écarte aussi la théorie de l’acquisition dite ‘rémunératoire’, hypothèse dans

laquelle on considérait jusqu’à présent qu’une évaluation à la valeur de marché pourrait

s’imposer.
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23RD MEETING OF THE BELGIAN
ENDOCRINE SOCIETY

D
aniel Désir plante d’emblée le dé-
cor : « Le financement hospitalier
est un problème dans tous les pays

de l’OCDE Aucune contrée n’a trouvé la
formule idéale. Oui, il va y avoir une 
réforme, mais non, elle n’aboutira pas
« définitivement » en 2016. C’est un 
processus en chantier permanent depuis
1945. Le système n’arrête pas de changer,
par petites touches. Il est sûr qu’il s’adap-
tera encore », indique Daniel Désir.

Pas de réforme révolutionnaire
« Certains pays instaurent des réformes

beaucoup plus drastiques parce que leur
gouvernement (en France ou en Angle-
terre, par exemple), résulte d’un mouve-
ment de balancier entre pouvoirs détenus
par une seule idéologie pendant une 
période déterminée. En Belgique, les 
coalitions virent de bord moins radicale-
ment, parce qu’elles sont en quête de
consensus... Donc, on ne doit pas s’atten-
dre à une réforme révolutionnaire », aver-
tit le directeur de Brugmann.

« Certains médecins craignent de se
voir retirer une partie de leur poids alors

qu’ils constituent l’un des acteurs-clés du
financement, via les honoraires médicaux.
La forfaitarisation par pathologie risque
de leur ôter une partie de leur influence.
Donc, ils ne sont pas enthousiastes. Les
gestionnaires hospitaliers, quant à eux,
redoutent que l’un des objectifs soit de
réduire la taille du parc hospitalier. Cette
idée est peut-être sous-jacente dans la

tête de certains, sans qu’il soit démontré
que l’outil hospitalier est effectivement
surdimensionné », affirme le Dr Désir.

Construction prudente et progressive
Autour de la table de la multipartite,

Daniel Désir voit poindre diverses réti-
cences. « On ne va pas faire table rase : il
faut être circonspect. Une construction
prudente, progressive passera par la re-
vue critique des réformes adoptées par
nos voisins, avec une mise en lumière des
spécificités belges. Le modèle belge 
doit évoluer parce qu’il comporte de 
nombreux éléments d’insatisfaction, et
notamment trop peu d’incitants qualita-
tifs. En même temps, c’est une usine à gaz
sophistiquée. Si l’on change un élément,
on doit être capable d’en mesurer les
conséquences », prévient le Dr Désir.

Si l’on instaure des forfaits par patholo-
gie, les honoraires médicaux auront un au-
tre statut et un autre volume. « Comment
va-t-on négocier une réforme qui tienne
compte des différents modes d’exercice
des médecins dans un pays où il y a des
disparités phénoménales liées à la nomen-

clature et à l’absence de statut uniforme
du médecin hospitalier ? », s’interroge Da-
niel Désir. « Comment va-t-on faire évoluer
les équilibres si les médecins ne perçoi-
vent plus qu’une part du forfait comme ho-
noraire intellectuel ? Le nouveau mode de
financement va peut-être effacer des dispari-
tés de revenus qui n’ont pas de raison d’être,
mais aussi créer des conflits à l’intérieur du
corps médical...» Bien des questions qui se
poseront tôt ou tard et auxquelles il faudra
tenter d’apporter des réponses...

Qu’en dit l’endocrinologue ? « L’endo-
crinologie est une spécialité passée de
50/50 à une pratique principalement am-
bulatoire, stimulée à juste titre par les
conventions avec l’Inami. C’est ce qui per-
met d’observer que le financement des
soins a un impact majeur sur leur organi-
sation. Le besoin d’hospitaliser des 
patients diabétiques se réduit à ceux qui
ont des complications majeures, ou des
pathologies graves intercurrentes. En rai-
son de la revalorisation de nos honoraires,
la spécialité vit de manière plus auto-
nome. Le danger pour l’hôpital est que
l’endocrinologie, comme plusieurs autres
disciplines (ophtalmologie, stomatologie,
chirurgie plastique), risque d’être tentée
de sortir du périmètre hospitalier, ce qui
n’est pas favorable à la continuité, à l’ho-
mogénéité, ni in fine à la qualité des
soins. » ◆

Suite à la présentation de la feuille de route pour la réforme du financement hospitalier par la ministre Laurette Onkelinx,
le Journal du Spécialiste interroge des médecins ayant deux casquettes : une implication dans la direction de l’hôpital et
la spécialisation traitée dans le journal. Rencontre avec le Dr Daniel Désir : endocrinologue, directeur général médical du
CHU Brugmann et président de la structure multipartite fédérale en matière de politique hospitalière. | France Dammel

« Les médecins craignent de perdre 
une part de leur poids », Dr Daniel Désir 
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Dr Daniel Désir : « On ne doit pas s’attendre à une
réforme révolutionnaire ».

Belgian Endocrine
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SFC: TABLE RONDE CONGRÈS ORTHOPAEDICA BELGICA CONGRÈS KBVR-SRBR

L
e Belgian Young Rheumatologists club
(BYRc)1 est un tout nouveau groupe
de travail de la Société royale belge

de rhumatologie (SRBR/KBVR) visant à
réunir les jeunes rhumatologues du Nord
et du Sud du Pays, qui se veut centré sur
leurs projets, attentes et préoccupa-
tions », indique le Dr Stoenoiu.

Des jeunes motivés pour se réunir en
dehors des heures de travail et discuter
de l’avenir de la profession, c’est plutôt
denrée rare... Le Dr Maria Stoenoiu fait
partie de ces motivés et a bien l’inten-
tion de réunir d’autres collègues au sein
de ce groupe.

« J’ai réalisé que le format des réunions
actuelles et les exigences de l’activité
quotidienne n’offrent pas suffisamment
aux jeunes rhumatologues l’occasion ni
le temps de discuter, toutes affaires ces-
santes, des thématiques qui les concer-
nent plus particulièrement », confie la
rhumatologue. 

Et de démentir que les jeunes ne s’en-
gagent plus... « Les jeunes s’engagent !
Mais ceci ne signifie pas qu’une plate-
forme spécifique consacrée aux jeunes
rhumatologues et rhumatologues en for-
mation n’ait pas une valeur ajoutée. 
Le format de ‘working group’ manifeste
notre souhait de travailler en parfaite
harmonie avec la SRBR. Le BYRc bénéfi-

cie d’ailleurs depuis le début du soutien 
actif du Pr Fréderic Houssiau, président
de la SRBR et du Dr Muriel Moris, prési-
dente de la l’Association des médecins
rhumatologues de Belgique (union 
professionnelle).

Vent nouveau sur la
profession

« Au-delà des ‘piliers’ et des
‘frontières’ traditionnelles, le BYRc se
veut une plateforme ouverte d’échanges,
tant sur l’organisation et l’attractivité de
la spécialité, que sur les thématiques de
recherche et de formation permanente »,
précise le Dr Stoenoiu.

Loin d’être une ‘tour d’ivoire’ des
jeunes, il pourrait, selon son  porte-
parole, contribuer à faire souffler un vent
nouveau sur l’ensemble de la spécialité.
« Beaucoup de spécialités ont d’ailleurs
déjà un ‘groupe jeunes’, dont le succès
ne se dément pas, ce qui montre bien
que ces groupes correspondent à un réel
besoin. Pourquoi la rhumatologie ferait-
elle exception ? ».

Ce groupe a été fondé cet été avec le
concours de deux jeunes rhumatologues
enthousiastes, les Drs Laurent Meric de
Bellefon (ULB 2002) et Anne Durnez (KUL
2000) qui ont consacré une partie de leurs
vacances au lancement du projet et
contacté au moins un jeune de chaque
université belge, dont plusieurs ont déjà
apporté une contribution active.

« Lors de la première réunion de notre
groupe en marge du Congrès annuel de
la SRBR en septembre, tous les jeunes
sollicités ont d’ailleurs répondu présents. 

Celle-ci a été un brainstor-
ming extrêmement riche et
nous aidera très certainement
à préciser les priorités dans
les mois à venir », ajoute le
Dr Stoenoiu.

Premiers objectifs
« Nous envisageons très prochai-

nement le lancement d’un site internet
avec des informations sur la profession,
les thématiques de recherche en rhuma-
tologie clinique et fondamentale, les 
opportunités de financement (bourses,
travel grants,..). L’étape suivante est 
la création d’une réunion annuelle 
consacrée à des thèmes d’actualité d’im-
portance pratique, plébiscités par les
jeunes, avec la contribution des ainés »,
indique la rhumatologue.

Quand on lui demande enfin si plus
tard, elle souhaiterait plutôt s’investir
dans l’association scientifique ou dans
l’association professionnelle, elle ré-
pond en citant Alexis de Tocqueville :
« Le devoir aussi bien que l’intérêt des
hommes est de se rendre utiles à leurs
semblables ».

À ses yeux, les aspects professionnels
et scientifiques sont interdépendants. « Je
pense que l’on doit s’intéresser aux deux,
si pas en même temps, en tout cas à diffé-
rentes étapes de notre activité profession-
nelle », conclut Maria Stoenoiu. ◆

❘❘9❘❘-13

Le congrès de la SRBR/KBVR qui s’est tenu à Ostende fin septembre aura notamment été marqué par le
lancement du BYRc (Belgian Young Rheumatologists club). Le Journal du Spécialiste a eu l’occasion de
s’entretenir avec son porte-parole, le Dr Maria Stoenoiu, rhumatologue aux Cliniques universitaires
Saint-Luc. | France Dammel
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après l’augmentation 
des bonis de liquidation ?

• SUCCESSION 
Transfert d’une
entreprise familiale : 
quel est le timing idéal ?

• RESSOURCES
HUMAINES 
Employabilité durable :
le nouveau concept 
à la mode dans 
les entreprises 
familiales ? 

QUEL DIRIGEANT N’A JAMAIS RÊVÉ DE DÉTENIR 
ENTRE SES SEULES MAINS LE POUVOIR DÉCISIONNEL 

AU SEIN DE SA SOCIÉTÉ ?  Certains décident de passer de l’utopie 
à la réalité, en rachetant les parts de leurs coactionnaires. 

Une opération qui ne se déroule pas toujours à l’amiable et qui peut poser 
certains problèmes juridiques et financiers. ● MÉLANIE GEELKENS Prochain numéro de Trends 

Family Business le 23 janvier 2014.
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NICOLAS SARKOZY LA DÉFLAGRATION DES AFFAIRES

PS, MR, CDH, Ecolo…
Tout sur les complots et trahisons

Entre haines corses et coups tordus
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CONSPIRATIONSCOCONSN PIPIRAR TIIONONSS
POLITIQUES

De 1985 à 2014

ABUS DE FAIBLESSE LES RAPPEURS DÉFILENT EN N DEVANT LA CAMÉRA. DERNIER EN DATE: KOOL SHEN.

CIRQUE, DANSE… CES DISCIPLINES ARTISTIQUES METTENT LE CORPS À RUDE ÉPREUVE. PETITE SÉANCE DE CULTURE PHYSIQUE 
À LA VEILLE DU FESTIVAL UP! ET DU NOUVEAU SPECTACLE D’ALAIN PLATEL.

N°11 DU 14 MARS 2014
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PROVINCE DE HAINAUT

Découvrez les 200
entreprises les plus

performantes

LUXE,LLUUUXEE,,
MENSONGES 
&MARKETING

LE MYTHE DU HAUT DE GAMME

Un marché discret
oùcertaines vérités
sont tues pour 
vendre plus

D

Le secteur pèse 
217 milliards d'euros

D

Le PDG de Carrefour : Quitter la Belgique ? 

UNE RUMEUR FANTAISISTE
PDG d CdG dLe PDG de Carrefour : Q

F.M. de Polignac
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INTERNATIONAAL

Carriers kunnen
tariefdaling in China
eindelijk ombuigen 8

HET BELANGRIJKSTE

BELGIË

Proef met ecocombi's 
in Vlaanderen kan 
in juli starten 3
Akkoord bereikt over
fiscale
vertegenwoordiging 7

“Goede wil
omzetten in
concrete projecten”

2

Jean-Louis Jérôme (EFIP)

De Europese Commissie roept België

formeel op het matje over de kwestie

van de havenarbeid. Hoe die procedure

zich verder ontwikkelt, kan een belangrij-

ke impact hebben op de uitwerking van

het akkoord dat bonden en werkgevers

vorige week tekenden.

In dat document maken de sociale part-

ners al een aantal afspraken over de

modernisering van de havenarbeid, maar

bevestigen ze vooral hun engagement

om verdere stappen in dat proces te

zetten. 

Van grote doorbraken is nog geen spra-

ke en grote knelpunten blijven nog over-

eind. 

Europa moeit zich in debat
over havenarbeid

PAGINA 4

V
orige week trok een indrukwek-
kend konvooi Antwerpen voorbij
op de Schelde. De drijvende bok
‘Brabo’ vaarde met een 250 ton
zware mobiele havenkraan in de

kleuren van Van Moer Stevedoring als han-
gende last richting Hoboken. Daar werd het
heftuig op de kaai van Umicore gelost, waar
het vanaf deze maand zal instaan voor het
laden en lossen van containers.
Van Moer Stevedoring, de 50/50 joint ven-
ture met de holding Sterhoek waarin de Ant-
werpse transportgroep Van Moer als opera-
tionele partner optreedt, kocht de kraan in
het kader van een belangrijk contract met
Umicore. Die overeenkomst handelt over het
natransport en de overslag van containers die
op de Antwerpse terminals op linker- en
rechteroever gelost worden en bestemd zijn
voor de vestiging in Hoboken.
“Het vervoer van die containers gebeurde tot
dusver per vrachtwagen, maar we hebben
met Umicore een langetermijncontract afge-
sloten om die trafiek naar het water over te
hevelen. Zo realiseren we een voor de mobi-

liteit in de Antwerpse regio belangrijke mo-
dal shift, want we halen ongeveer 5.000 teu
per jaar van de weg”, legt Dennie Lockefeer,
CEO van Van Moer Stevedoring uit. Daarbij
werd niet over een nacht ijs gegaan: de twee
partijen trokken ongeveer een jaar uit om het
project uit te werken.

Voor Umicore past de overstap naar de bin-
nenvaart in het streven van de materiaaltech-
nologiegroep naar duurzaamheid. “We wil-
len mee zoeken naar oplossingen voor een
vlotte mobiliteit”, klinkt het van die kant.

Van Moer Stevedoring investeert om en bij
1,5 miljoen euro voor die operatie, die nog
maar eens bewijst dat de binnenvaart ook op
korte afstand een haalbaar alternatief kan bie-
den voor het wegvervoer. Naast de kraan, die
tot 63 ton kan tillen, gaat het geld naar reach-
stackers en een aantal trekkers en chassis die
voor het intern transport in Hoboken worden
ingezet.

Vilvoorde
Voor Van Moer Stevedoring betekent die bij-
komende containertrafiek een forse aanwinst
en een belangrijke versterking van de water-
gebonden activiteiten, die vandaag hoofdza-
kelijk gericht zijn op de containerterminal van
Vilvoorde. Die doet dienst als transferium
voor maritieme containers die van of naar de
Antwerpse haven komen en gaan. 
Op de verbinding tussen Antwerpen en Vil-
voorde had het bedrijf met de ‘Initia’ al een
gecharterd schip varen die een dagelijkse fre-
quentie verzorgde. Dat krijgt nu bijstand van
een tweede eenheid met eenzelfde capaciteit
van 188 teu, de ‘Endeavour’, die al regelmatig
door Van Moer Stevedoring werd gebruikt
maar nu op vaste basis wordt ingehuurd. Met
dat tweede schip kan de frequentie van de
dienst op Vilvoorde gevoelig opgetrokken en
nog flexibeler gemaakt worden, zegt Locke-
feer.
Vanuit de containerterminals in de Scheldeha-
ven zullen die schepen op hun reis naar Vil-
voorde ook de terminal in Hoboken aanlopen
om er de containers voor Umicore te lossen.

Van Moer Stevedoring haalt
trafiek Umicore van de weg
Van Moer Stevedoring zal voortaan instaan voor het natransport
per binnenschip en de lossing op kaai van de containers die van de
Antwerpse maritieme terminals naar de vestiging van de Umicore-
groep in Hoboken moeten. Een trafiek van 5.000 laadkisten ver-
huist zo van de weg naar het water.

JEAN-LOUIS VANDEVOORDE

Deze operatie bewijst
nog maar eens dat de
binnenvaart ook op
korte afstand een
haalbaar alternatief
kan bieden”

Blue Belt-project loopt
als processie van
Echternach 9
TECHNOLOGIE

Atego, Antos en Econic,
trio voor
distributietransport 12

TRADE, 
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Bon anniversaire 
la Fondation !
MERCI POUR CES 90 ANS D’ESPOIR
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Découvrez 
la nouvelle collection de  

laques Hybride PU
Comment entretenir et nettoyer les travaux de peinture?

Découvrez notre division production
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Unis par le métier.

ORGANISATION RH 
INTERNATIONALE

Le bon équilibre 
entre global et local

www.securex.eu

NOVEMBRE 2013
quatrième année
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5/12 - Dag van de Vrijwilliger

Verhalen met 
een hart

Bestemming bereikt!

BlueAssist 
wijst de weg

Ontmoetingsbeurzen 
voor senioren

Weg uit de 
grijze zone

21 & 22/11 - Conferentie over 
kinderrechten in Brussel

Recht op
dezelfde 
rechten
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Les Anglais seraient-ils 
pareils aux Belges ?
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AlphaCity : Corporate 
CarSharing de pointe

Une passion qui dure 
depuis 125 ans
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L’électromobilité est 
promise à un bel avenir
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Le crédit patrimonial: 
y avez-vous songé ?

Après la régularisation, 
la planifi cation !

États-Unis – Europe : 
vers une relance durable

Jérôme Truyens
Entre fi nance et hockey

NOUVELLES NESTLÉ BENELUX  I  N° 01  I  JUIN 2013
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Découvrez-le vite !

                  : 
le mag’ entièrement 
réalisé PAR et POUR 
les collaborateurs de 

Nestlé Benelux. 
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de l’Année® 2013

Johnny Thijs mène 
bpost au top

Baromètre de l’entre-
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PME aux ambitions 
internationales
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la « fairness tax »
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DE 3D-REVOLUTIE
VOLGENS MARIO FLEURINCK

Bouwen op maat 
van de klant

Successtory 
in Roeselare
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EL TAURO Lounge

Cava & Champagnes in sfeer van actie en rust

Gezellig praatcaféNIEUW

Genieten in een sfeervol kader van gezelligheid en rust. 
Diverse cava’s, champagnes, wijnen en bieren. 

WIJ VERWENNEN U en bieden u bij ieder drankje verschillende hapjes aan. 
Op zaterdag serveren we warme hapjes bij de drankjes.

Ook wie zin heeft om te dansen 
kan bij ons terecht. 

IEDERE TWEEDE VRIJDAG VAN DE MAAND :
DANSAVOND VOOR ALLEENSTAANDEN

Schrijf nu in voor de ambiancetrip
op 31/5 naar de Amsterdam Arena

voor „De Toppers” in concert. 
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COOPMAN
een fabrikant met ideeën

INBOUW- & SCHUIFDEURKASTEN - DRESSINGS
INTERIEUR- & KANTOORINRICHTING - SLAAPKAMERS

Torhoutsesteenweg 110, 8400 Oostende
Tel. 059 51 96 84
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Meiboomlaan 33
8800 Roeselare

Tel. 051 26 61 11
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KEIEM/RAMSKAPELLE

Mysterieus
projectiel slaat gat
in zijruit van auto,
bestuurster beleeft
schrik van haar
leven
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Mensen achter
de gevels van
de...
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Lut Ureel over
haar kindertijd
in Alveringem,
haar boeken 
en de liefde
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Veurne krijgt
wachtpost
huisartsen 
voor regio
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Winkeldieven op de vuist
DE PANNE q Zaakvoerder Thibaut

Lemahieu (foto) van de Proxy Delhai-

ze in De Panne en vooral zijn job-

student kregen het dinsdagavond 4

maart aan de stok met een groepje

Fransen die betrapt werden op dief-

stal. “Toen ik een van hen vroeg om

zijn rugzak te openen, zag ik niet-

betaalde blikjes zitten”, vertelt Thi-

baut Lemahieu. “Het kwam vervol-

gens tot een schermutseling tussen

mij en de man met de rugzak. Eén

van mijn jobstudenten wou mij te

hulp komen. Drie van de daders gre-

pen hem vast, gooiden hem in een

hoek en begonnen op de jongen te

slaan en te schoppen. Hij liep daar-

bij een barst in zijn kaakbeen en een

blauw oog op. Voor mij blijft het

leed beperkt tot wat schrammen.”pagina 4
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Eric Seurynck
brengt eerste
totaalbeeld van
Belgisch WO I-
front in boek
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WWW.WINSOL.BE

WINSOL SHOWROOM OOSTENDE
Torhoutsesteenweg 626 • 8400 Oostende

 059 70 85 89 • oostende@winsol.be 

Kom naar
onze toonzaal van

7 tem 16/3
en ontdek onze
super acties

 

 

DAGELIJKS 
OPEN VAN 
10-18U

DB586919B4

Mercedes B Klasse 180CDI
AIRCO + GPS + ESP € 20.790 (INCL. BTW)
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Niet voor niets de best befaamde
aquariumzaak van de beIde Vlaanderen !!

STENENSTRAAT 16-18, 8400 OOSTENDE
TEL. 059 50 42 17
aquarium.discus@telenet.be
www.aquariumdiscus.be
Openingsuren: maandag tot zaterdag 10.00 tot 12.00 en 13.30 tot 18.00. Gesloten op zon- en feestdagen

PARKING

VOOR KLANTEN!

UW AQUARIUM -
SPECIALIST !

RONDPUNT
AUTOSTRADE

ELISABETHLAAN

STE
NENSTRAAT

RONDPUNT
AUTOSTRADE

GENT

ENORME 
KEUZE ! 
ONKLOPBARE
PRIJZEN !
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GISTEL

Duitse tekst
uit Eerste
Wereldoorlog 
ontdekt in oude
paardenstal
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Wandeling op
onafgewerkte
westelijke strekdam
niet zonder gevaar
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Jenny
Meesschaert
over de
Stations- 
straat
van 
vroeger
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Herinneringen
aan de
bruisende
Oostendse
dancings 
van weleer
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Protest tegen sloop Haringhal
OOSTENDE q Woensdag 5 maart start-

te de afbraak van de Haringhal nabij de

vismijn in Oostende. In de plaats komen

nieuwe loodsen voor de visserij, opslag-

loodsen en werkhuizen. Een tiental actie-

voerders protesteerde tegen de sloop tij-

dens een inderhaast bijeengeroepen actie

van de vzw Oostendse Oosteroever. De

sloop van de Haringhal mag niet worden

verward met die van het eigenlijke vis-

mijngebouw. Voor de sloop daarvan le-

verde het stadsbestuur in oktober 2013

een vergunning af, maar daar diende de

vzw Oosteroever een bezwaar tegen in.

Dat wordt volgende week behandeld

door de deputatie. De sloop van de Ha-

ringhal werd apart aangevraagd en al

vergund. Nu start de uitvoering. Hoe

dan ook komt de afbraak van de Haring-

hal vlak voor de beslissing van de depu-

tatie over de rest van de vismijnsite.pagina 12
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Geslaagd 
Bal Rat Mort
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Sam Van Rossom 
en Valencia te sterk

BC OOSTENDE EUROPEES UITGESCHAKELD
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VALENTIJN IN
HET WIELERMILIEU

WIELRENNEN
q Pagina 14-15

outdoor design garden houses
Creatief in uw tuin

VERKOOP TE KASTER (Anzegem)
Elke zaterdag van 

9u tot 12u en 13u30 tot 17u
(andere dagen op afspraak)

Voor een verkooppunt in uw buurt:
www.tuinhuizenfabrikant.be

YVAN CHRISTIAENS Creatief in uw tuin

DB38/444922E3

INFO EN VERKOOP
T 056 77 45 02

Neerbeekstraat 23

8572 Kaster (Anzegem)
(nabij het station te Anzegem)

KIJKEXPO 7/7
Ingooigemstraat 

te Ingooigem 
(baan Vichte - Kaster)
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VOOR EEN KLASSERIJSCHOOL

WWW.KORTRIJKSERIJSCHOOL.BE
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Helena uit
Malawi: 
“Ik werd
wees op 
mijn elfde”
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HEULE q Vijf jaar gele-

den werd bij Laetitia Stra-

gier uit Heule een zware

vorm van tongkanker vast-

gesteld. Enkele dagen

voordien was ze nog dol-

gelukkig met het nieuws

dat ze zwanger was van

haar eerste kindje. Ze

werd voor de hartverscheu-

rende keuze gesteld: ofwel

een behandeling tegen de

tumor, ofwel een kindje

op de wereld zetten. Laeti-

tia en haar man weigerden

zich bij die keuze neer te

leggen en vonden hulp in

Leuven. “Tegen kanker

vechten was het zwaarste

wat ik meemaakte, maar

de zwangerschap van Zoë

hielp me mee mijn kanker

overwinnen.“ KW | pagina 6-7Fo
to
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S

Zwangerschap
overwint kanker

HULSTE

Tiende Memorial
voor overleden
Pieter Deveeuw
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KORTRIJK

Kris van ‘Mijn
Restaurant!’ volgt
‘Pop-uprestaurant!’
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KORTRIJK

‘The Sky is the
Limit’ voor Steven
Deduytsche
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HEULE

Extra lus in
Heule voor
De Ronde
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MENEN q Een vriendelijke, doch zonderlinge een-

zaat, een aanhanger van Hare Krishna. Zelfverklaard

kunstenaar, én werkloos. Hyperkinetisch en daarom

soms onvoorspelbaar. Behulpzaam wanneer het echt

nodig was en wanneer hij er zin in had. Daarmee

zeggen zijn adoptieouders Roland en Christine Van-

laere, buren en vrienden ongeveer alles over de fi-

guur van Stefaan Bekaert. De Meense vrijgezel werd

vermoord op zijn zolder aangetroffen. Wat nog niet is

geweten is wie hem naar het leven stond, wanneer,

én vooral waarom. Een ernstig spoor leidt naar de

Antwerpse Kempen, waar de auto van het slachtoffer

twee weken geleden werd teruggevonden. Ook zijn

Visa-kaart is er gebruikt. Door hemzelf of door de

moordenaar ? En wat is de rol van de vijf Hollanders,

die een tijdlang bij Stefaan Bekaert woonden?

pagina 2-4

Leidt Visa-kaart naar
oplossing moord ?

Foto CR
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Spoor leidt naar de
Kempen waar ook
zijn auto werd
teruggevonden

CONTAINERVERHUUR

GSM 0475577378

Wij blijven tot uw
dienst tijdens het

bouwverlof
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deze week
Krant van West-Vlaanderen 

EXCLUSIEF 
OVER VROUWEN!

DB583763B4

NIEUWE KLASSEWAGENS
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VOOR EEN KLASSERIJSCHOOL

WWW.KORTRIJKSERIJSCHOOL.BE

Reynaers
constructeur

Atelier: Moorselestraat 77 bis Menen

van CALU CONSTRUCT !!
Je bespaart heel veel energie !

Kom naar onze OPENDEURDAGEN op

Alles vervaardigd
in eigen atelier

!! Interessante 

DB588663C4

2,95 EURO | VERSCHIJNT WEKELIJKS | 68STE JAARGANG | WEEK 10 | VRIJDAG 7 MAART 2014 | P509578 | 144 blz. | www.kw.be

DE LEIE
Meiboomlaan 33
8800 Roeselare

Tel. 051 26 61 11

Frontpagina

WERVIK

Gunstig advies
voor 110.000
nertsen

pagina 33
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MENEN 

Bakker weer oog
in oog met
overvaller
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MENEN

Marie-Jeanne
Cadet : “55 was
de juiste leeftijd
om te starten
met de Lagoa”
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All you need is... Ilse
OOSTKAMP q Vanaf

woensdag 12 maart is

Ilse Van Acker te zien

in ‘All you need is Ja-

ni’ op Vijf, waarin Jani

Kazaltzis single vrou-

wen leert daten en flir-

ten. Ilse, echtgenote

van Bob Madou, de

man die de Rode Dui-

vels weer hip maakte,

is zelf personal deve-

lopment coach. ‘Ilse

Van Acker is een trut’

is een uitspraak van

Jens Mortier, die door

haar gecoacht werd.

Boos ? Helemaal niet.

“Ik vind het fantas-

tisch, heel erg rock-'n-

roll”, zegt ze.KW | pagina 2-3
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deze week
Krant van West-Vlaanderen 

EXCLUSIEF 
OVER VROUWEN!

DB583763B4

MEUBELEN EN 
WONINGINRICHTING
Kapellestraat 22 - Oude Kerkstraat 19 - 4524 CZ Sluis
Tel. +31 117 46 13 89  - Fax +31 117 46 21 25
www.dufosse.nl - dufosse@zeelandnet.nl

BRAINBUILDER JEAN-PIERRE AUDEBERT
FOOTSTOOL SHIVA JEAN-PIERRE AUDEBERT

Eigentijds design. 
Tijdloos zitcomfort.
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Mercedes B Klasse 180CDI
AIRCO + GPS + ESP € 20.790 (INCL. BTW)
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DERMA TRUCKS, HOGE HUL 10 – 8000 BRUGGE
WWW.DERMATRUCKS.BE OF VIA FACEBOOK D

B
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C
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REDACTIE
Meiboomlaan 33
8800 Roeselare

Tel. 051 26 61 11

Frontpagina

>

BRUGGE

Vier
maanden
werken aan
wegdek
rond ‘t Zand

pagina 17

VOETBAL

Nieuwe outfit
Cercle ontworpen
door zoon van
Frank Valentino

SPORT WEST | pagina 6

BRUGGE q Volgens vier
Brugse erfgoedverenigingen
zijn de verwaarloosde koetsen
(foto) een symptoom van een
falend museumbeleid en
zullen er wellicht nog lijken
uit de kast vallen. Daarom
eisen ze dat de stad een cri-
sismanager aanstelt en een
toekomstplan voor de Brugse
musea opstelt.

Erfgoedverenigingen 
eisen een crisismanager
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JABBEKE

Factuur
brandweer
dreigt een
financiële
ramp te
worden

pagina 52
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MODE
SPEC IAL

OOSTKAMP

07+08+09//03//2014
Shoppen met tal van kortingen

NIET 

TE MISSEN 

ACTIE !

WIN 500 pretpark
tickets!

Honderden
AGENDATIPS 

in uw regio

Van festival 
tot dorpsfeest

Onbekende 
fi etsparels

Op ‘citytrip’ in
eigen land

Beleggen in vastgoed
De stad van morgen

Een bestaande woning 
naar je hand zetten

Duurzaam 
wonen morgen

WEST-VLAANDEREN   19 MEI  2013 , NR.9

KAMERVERHUUR - Tel. 051 30 78 41
www.kamerscarnac.be

CARNACCARNAC

DB572723A4

Sfeerkroeg D’ARMOE
BREUGHEL AVOND

elke maandag vanaf 17u.!

Vanaf heden mogelijkheid tot afhuren 
iedere zaterdag en zondag
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EUROPESE ACADEMIE

OPEN DAG ROESELARE, CC De Spil, H. Spilleboutdreef 1
Woensdag 14 mei 2014 om 19.30 u.: voorstelling opleidingen

Studiegids: europeseacademie@skynet.be
www.europeseacademie.be DB577439B4

Reisfamilie Carlier
De Blauwe Vogel

www.deblauwevogel.be

Citytrip met Vlaamse gids.

Groepsreis met Blauwe

Vogel-begeleiding.

Prachtig programma 

met alle hoogtepunten.

New York City!
Dit vindt u nergens!

3 afreisdata :
20 augustus, 
1 oktober & 

3 december 2014

€1.990
(vliegreis, super centraal
gelegen 4**** hotel en vele
excursies inbegrepen)
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SPECIAL WONEN IN UW REGIO

De Streekkrant is de weekeditie van De Zondag
Roeselare
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Wees er als de kippen bij !
Elke ZATERDAG VM kip & rib a/h spit
Meensesteenweg - 
schuinover stock 
stra-ver ROESELARE
Keuze uit een 20-tal 
bereide schotels !
Alle gehaktproducten op 
basis van kip

www.kip-store.be • 
T 0474 54 72 90

0%0%
Brugsesteenweg 201 · Egem / Roeselaarsestraat 489 ·  Izegem

MAART-ACTIE

€5
BON

bij aankoop van 50€
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EONTDEK 
NU ONZE
FOLDER
ONLINE!
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Ardooiesteenweg 410 - 8800 ROESELARE - 051204544 - www.callantauto.be

Range Rover 3.0TDV6 Vogue

NIEUWE WAGEN direct leverbaar

- Adaptieve Xenonkoplampen
- Comforthoofdsteunen voor + achter
- Koelvak in de middenconsole vooraan
- Personaliseerbare sfeerverlichting
- Extra groot sproeivloeistofreservoir

- Metaalkleur
- 22’’ velgen
- Volwaardig reservewiel
- Zwarte hemelbekleding
- Dodehoekmonitor
- Digitale tv-tuner
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4

promoties
ZIE PAGINA 3

DB591565C4

GEBOUW TE HUUR
in de

Bollestraat 43 - Hooglede
Werkplaats/opslag- en/of

winkelruimte op de grens van
Roeselare (achter DEX),

in de directe nabijheid van de ring. 
Totale opp. 750m2, er kan ook de helft

gehuurd worden. 
U beschikt over drijfkracht,

een ingerichte bureelruimte, toilet,
refter, afgesloten stapelplaats. 

0478324528
DB592896C4

W11 - VAN 12 T.E.M. 18 MAART 2014 - MEENSESTEENWEG 290, 8800 ROESELARE - BEL 051 26 62 01 OF MAIL MIDDENWESTVLAANDEREN@ROULARTA.BE

Moorslede
in de kijker

ZIE VERDER OP PAGINA 24 & 25

De zusjes Eestermans lieten zich de voorbije
jaren al meermaals opmerken met hun
songs. In 2007 won de toen 13-jarige Demi
met haar zussen Tillia en Lori de wedstrijd
Supertalent op VT4. De zussen traden op
onder de naam Triple E en later About E.
Demi en haar zus Lori namen vorig jaar ook
deel aan The Voice Van Vlaanderen. “Lori
werd toen opgenomen in het team van
coach Jasper Erkens, voor mij drukte geen
enkele coach af”, vertelt Demi die momen-
teel het eerste jaar psychologie volgt in
Gent. “Dat ik vorig jaar niet door de blind
auditions geraakte, vond ik heel spijtig. Ik
heb me onmiddellijk na de wedstrijd terug

ingeschreven en een jaar goed geoefend. Ik
wilde bewijzen dat ik beter kan zingen dan
vorig jaar. Ik was toen te zenuwachtig en
had wellicht ook een verkeerd nummer ge-
kozen. Toen ik vorige vrijdag het nummer
Royals bracht, drukte Bent Van Looy al na
enkele noten af.”

VIER KEER RAAK
Uiteindelijk zouden alle vier de coaches
hun stoel draaien voor het prachtige lied
dat Demi bracht terwijl ze zichzelf begeleide
op gitaar. “Dit hebben we in The Voice nog
niet gehoord, alles klopte”, reageerde Axel-
le Red. “Ik denk dat wij samen deze wed-
strijd kunnen winnen.” Regi Pinxten deed
er nog een schepje bovenop: “We kunnen
inpakken, The Voice van Vlaanderen zit
erop, jij bent eigenlijk gewoon de winnaar
van dit jaar!” Uiteindelijk koos Demi om
bij het team van Bent Van Looy te gaan. “Ik
had totaal niet verwacht dat alle vier de
coaches zich zouden omdraaien.”

(VVHR/foto VTM) 

“Jij bent de winnaar van The Voice”
ROESELARE - De 19-jarige Demi
Eestermans mag nu al dé revelatie van
The Voice Van Vlaanderen 2014 ge-
noemd worden. Vorig jaar geraakte
Demi niet door de blind auditions, maar
dit keer rolden de vier coaches haast
over elkaar om het Roeselaarse meisje
in hun team te mogen opnemen. 

Demi Eestermans tijdens haar auditie voor The
Voice.

Puzzel
& win een 

robotstofzuiger
ZIE VERDER OP PAGINA 22

DE ZORGSECTOR IS ÉÉN VAN
DE BELANGRIJKSTE SECTO-
REN IN ONS LAND. NU ZON-
DAG 16 MAART ZET DE HELE
SECTOR ZIJN DEUREN OPEN.

ZIE VERDER OP PAGINA 2

DAG VAN DE ZORG

HasseltDe Weekkrant is de weekeditie van De Zondag

W14 - VAN 2 T.E.M. 8 APRIL 2014 - WALENSTRAAT 71B, 3500 HASSELT - BEL 011 37 93 11 OF MAIL KANTOOR.HASSELT@ROULARTA.BE

Hij vertelt ons over het wel en
wee van de toneelgroep. De
crew van ongeveer 40 mensen
werkt onbezoldigd, maar dat
vinden de mensen van het ge-
zelschap niet erg. “Wij spelen
voor het applaus. Een staande
ovatie is geweldig, maar het te-
genovergestelde ook. Wanneer
het publiek na een voorstelling
je personage haat of er medelij-
den mee toont, weet je dat je het
goed deed”, aldus Jan Stevens.

GROTE NAMEN
Op 50 jaar tijd passeerden bij
het Hasselts Toneel enkele gro-

te namen de revue. Zo regisseer-
den Julien Schoenaerts (acteur
in ‘Daens’) en Jan Matterne
(auteur van ‘De collega’s’) stuk-
ken. Ook Rachel Frederix (ex-
BRT-omroepster) en Leah
Thys (Marianne uit ‘Thuis’)
hebben als actrices een verle-
den bij het Hasselts Toneel.

(DSLD/foto grf)
Tot en met 19 april brengt
het gezelschap de kome-
die ‘Liefde half om half’. 
Er zijn nog tickets 
beschikbaar. 

“Spelen voor het applaus”
HASSELT - Het Hasselts Toneel bestaat dit seizoen 50 jaar.
Acteur en regisseur Jan Stevens (65) maakte het grootste
deel van deze periode mee.

Loop Dwars door Limburg voor Broeder-
lijk Delen. Vijf teams zullen op zondag 6
april in estafette vanuit vijf uithoeken
van de provincie doorheen alle 44 Lim-
burgse gemeentes naar Genk lopen, goed
voor in totaal meer dan 400 kilometer. 

Dwars door
Limburg

HASSELT - Punk Runner Rik Ceule-
mans en zanger-presentator Maarten
Cox dagen heel Limburg uit: loop,
fiets, of feest mee ten voordele van
jonge boeren in Senegal. 

ZIE VERDER OP PAGINA 10

Rik Ceulemans en Maarten Cox 
dagen je uit.

HASSELT - Nette en Korneel komen
op dinsdag 8 april om 16 uur naar het
Cultuurcentrum Hasselt met met
‘Staartjes GROTE circusavontuur’.

Nette en
Korneel

ZIE VERDER OP PAGINA 15

HASSELT - Het jaarverslag van
politiezone HAZODI leverde
enkele opvallende cijfers op. Het
aantal woninginbraken en gauw-
diefstallen daalde het afgelopen
jaar drastisch. Behalve het aantal
fietsdiefstallen daalden zelfs alle
belangrijke vormen van crimi-

naliteit binnen de politiezone. Er
vielen in 2013 ook 5 % minder
gewonden in het verkeer. Het
aantal verkeersongevallen met
doden of gewonden daalde het
afgelopen jaar met 4,5 %. 

(RaPo/foto RaPo)

Opvallende cijfers bij jaarverslag politie

ZIE VERDER OP PAGINA 9

INBOUWHAARDEN - VOORZETKACHELS
SIERSCHOUWEN - PELLETKACHELS - PELLETS

RUMMEN - 011 58 31 25

.be

DIEST - 013 77 13 08
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Uit het goede hout
gesneden!

Maatwerk voorgezaagd op uw maten

DIEPENBEEK

TONGEREN

www.modest.be

Maak zelf uw

dressing en

spaar duizenden

euro’s. 

Wij begeleiden

u bij uw project !
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www.luchthaventransport-dedierenvriend.be

Wij brengen u naar en van alle luchthavens en
verzorgen eventueel uw huisdieren terwijl u

met vakantie bent. 0475548992 Bilzen
DB592265C4

www.luchthaventransport-dedierenvriend.be

Wij brengen u naar en van alle luchthavens en
verzorgen eventueel uw huisdieren terwijl u

met vakantie bent. 0475548992 Bilzen

Reisfamilie Carlier
De Blauwe Vogel

www.deblauwevogel.be

2 afreisdata :
(Vrijdag) 

€1.890
(vliegreis inbegrepen)
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Groepsreis met Blauwe
Vogel-begeleiding

(4****-hotels, halfpension
& excursies inbegrepen)

(bekende RIU-hotel, all-
inclusive)

Infodag: donderdag 10 april
om 15.00 uur stipt in het
Blauwe Vogel-auditorium. 
Ontdek deze reis van A tot Z
& maak kennis met Uw gids!
(gratis toegang, wel even
reserveren a.u.b.)

zondag van 14 tot 18u

DB600649C4

: KEMPISCHE KAAI 75, HASSELT
011/ 22 22 85 - WWW.STEPSREALESTATE.BE

TE KOOP – HASSELT

www.centralpark-hasselt.be
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VERKOOPT BANK UW HUIS?
HYPOTHEEK GEWEIGERD? 

KRIS BOESMANS 0483 23 17 85
Waarschijnlijk kan ik u helpen als uw woning veel meer waard is

dan uw hypotheek. Let op, geld lenen kost ook geld. 
022101490; Hypotheek

bvba Boesmans Vrijheidsplein 4, 1000bsl
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ZIE VERDER OP PAGINA 12

carmen.vannes@onlinefinance.be
Elisabethlaan 35 - 8400 Oostende
059 70 87 28 - gsm 0475 709 567

BUDGET HERTELLEN…
CARMEN VANNES BELLEN

HYPOTHEKEN
OP UW MAAT!

Zelfs bij echtscheiding,
pensioen,

betalingsmoeilijkheden.
Overname kredietkaarten.

Zeer vlugge beslissing.
Ook voor 125% = met notariskosten.

www.onlinefinance.be
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RODI
Luchthavenvervoer

Scherpe prijzen. 
Tel. 050788511

0478809572
DB11/419842C3

Fort Lapin 13, Brugge
050673273

www.lowyck.be
Uw lokale internetshop

DB41/570823A4

  

TOPKLASSE
ZITCOMFORT

Lisseweegs Vaartje 3
Lissewege-Brugge

(naast restaurant ’De Valckenaere’)
Tel. 050 55 09 11

www.zetelhuys.be
Parkeergelegenheid op parking
van restaurant ’De Goedendag’.
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NEW COLLECTION 2014

BEZOEK OOK ONZE PERMANENTE OUTLET OP ZELFDE ADRESGRATIS LEVERING TOT 300 KM

Zoals afgebeeld : 3-zit in zeer soepel kalfsleder :  €4.450

CORTINA : zeer fijn model met verstelbare arm- en rug -
leuningen. Bijvoorbeeld : 3+2-zit in stof :  €5.240

in leder vanaf :  €6.370

biedt u een ruime keuze 
uit 500 m2 lederen en stoffen

salons van klassiek tot 
modern design, chesterfields,
zetelbedden, bijzetfauteuils, 

relaxen, eetkamerfauteuils en
houten en glazen salontafels.

OPENINGSUREN
Maandag             10 - 19 u.
Dinsdag                gesloten
Woensdag         sept. tot  juni:
                                  gesloten;
                                  juli en aug.: open
                                  van 14 tot 19 u.
Donderdag        14 - 19 u.
Vrijdag                  14 - 19 u.
Zaterdag            10 - 12.30 u. 
                                  en 14 - 18 u.
Zon- en
feestdagen        11 - 18 u.

DB585153B4

HEERLIJK AAN JE VOETEN!

NOORDZANDSTRAAT 70-72
www.mephistobrugge.be

DB589547C4

Schoenen en handtassen

VAN POUCKE

OPENDEUR
van maandag 17 maart 
t.e.m. zaterdag 29 maart 10%

korting
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: Gabor River Woods Coral Blue Kanna G.P. Design Routard 
Weekend Jhay Sweet Lemon Hush Puppies Hispanitas Zinda Ma&Lo 
Roberto Botella Louisa Paul Green Sensunique Dany G Tra Noi D-Lussil Fit Flop

Arcadia Dilini Betty Barclay  : Moschino Moment by Moment

(*)
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ACTIE VAN DE MAAND:
GRATIS RAILS BIJ

GORDIJNEN

(*) actie geldig tot 15 april 2014 - rails DS/KS - wit - gecoat

SCHILDERWERKEN - GORDIJNEN - ZONWERING - BEHANG - TAPIJT - VERF

Alles voor uw interieuraankleding onder één dak!
Gratis advies aan huis door interieuradviseur! Eigen naaiatelier & plaatsingsdienst!

Kortrijksestraat 55 - 8020 Oostkamp
info@decoroose.be
www.decoroose.be 
Tel. 050823723
vanaf nu ook open op maandagvoormiddag

Zilveren
Pollepel
Deze week start de 
Zilveren Pollepel wedstrijd.
Wekelijks kun je opnieuw de
bevindingen van de juryleden lezen in zowel 
De Streekkrant als in de Tam-Tam. Ook op de
website van beide media zijn de verslagen te lezen.
We hopen onze lezers opnieuw boeiende lectuur te
brengen en hen opnieuw wegwijs te maken in de
horecawereld in onze regio. Alle deelnemende
restaurateurs wensen we veel succes toe.
Inschrijven kan nog steeds. Stuur zo snel mogelijk je
antwoordkaart terug of bel naar 050 44 21 11 en
vraag naar Isabel om u te laten inschrijven.

DB590815C4

OPENDEURDAGEN
DB591628C4

Zie pag. 
10

La Brugeoise :: Vaartdijkstraat 5 :: 8200 Brugge

Alle info: www.devitrine.com

Zondag 
23 maart 2014

Zaterdag
22 maart 2014
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ST. GILLIS
SCHOENEN

NIEUWE COLLECTIE
BRUGGE Dames en heren

Kleine & grote maten
(van maat 33 t/m 50)

Krommestraat 20 - Tel. 050 34 03 96
Weekdagen van 10u. tot 18.30u. - Zat. van 10u. tot 18u.

Majoor Woodstr. 10   - Tel. 050822290
Open: ma.-vr. 10-12u. & 14-18.30u. 

zat. 10-18u. (doorlopend)

OOSTKAMP Dames en heren
Kinderen

(van maat 16 tot 41)

DB592126C4

NIEUWE KINDER COLLECTIE

Choco-Story viert 10 jaar
Op 22 maart 2004 opende Choco-Story,
het Brugs chocolademuseum zijn deuren. 
Wij wensen die 10 jaar tezamen met alle
geïnteresseerde Bruggelingen te vieren. 
We bieden U gratis inkom aan voor U en
uw gezin + 1/2 tarief voor uw familie en
vrienden op 
Vrijdag 21/3
Zaterdag 22/3
Zondag 23/3
telkens van 17.30u. tot 22u.
Gratis geleide bezoeken mits
voorafgaandelijke inschrijving 
(Tel. 050612237 of info@choco-story.be)
elke avond om 17.30u., 18.30u., 19.30u.,
20.30u., max. 20 personen/groep. 

Choco-Story
Wijnzakstraat 2 (Sint-Jansplein)

8000 Brugge
DB592802C4

SOLDEN
bij

zie pag. 3
www.sleepy.be

DB593411C4
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Het gaat om een nieuw evenement,
uitgewerkt door Brugge Plus vzw en
Suburb Soundz vzw in opdracht van
Brugge Studentenstad. Om 17.30 uur
is er een originele quiz met naast ken-
nisvragen ook doe-opdrachten. Na de

prijsuitreiking zijn er optredens van 2
Fabiola, Preuteleute, Pat Krimson,
Gunther D, Lisa Smolders en Dimaro.
Ook dj’s Déliciaz, Basebreak, Tous
Les Deux en Gilles D zijn op de af-
spraak. De toegang voor de quiz en de
fuif is gratis voor studenten van Brugse
hogeschool. Andere bezoekers zijn
welkom, maar betalen een toegangs-
prijs van 2 euro. 

(cgra/foto cgra)

Spring Break

Donderdag 3 april kunnen de hoge-
schoolstudenten in de Beurshalle in
Brugge alle remmen losgooien naar
aanleiding van Spring Break. 
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SAUTORUIT TUK?
bel 050715490 voor de beste prijs!

Broekelken 24B
Adegem

D
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EIKEN
PARKETVLOEREN

alsook toebehoren voor een prijsje

WONDELGEMSE HOUTINDUSTRIE

SDW/DB32/381894A3

Fraeyman uitvaart

Begrafenissen - crematies - funerarium -
uitvaartverzekering - grafzerken 

en toebehoren

www.fraeymanuitvaart.be

Brouwerijstraat 24 - Aalter
09 325 96 96 - 0475 25 85 93 - 0472 53 69 72
24/24u telefonisch bereikbaar
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Hoogtewerker te huur
➔ Ik kan 17 m hoog en 7 m ver

➔ Ik ben licht, compact en zeer wendbaar

➔ Ik werk op benzine of elektriciteit

➔ Huur mij aan 250€/dag*

DIVAZE bvba
Lammekensstraat 6

8700 Aarsele
GSM 0477/944 310
FAX 051/ 63 62 93

e-mail: divaze@skynet.be
www.divaze.be

*verhuursvoorwaarden via mail te bekomen

SDW/DB34/562398A4

INBRAAKBEVEILIGING
INBRAAKPREVENTIE

Openen van deuren 24/24
Plaatsen van alle sloten

INBRAAKWERENDE DEUREN
(Vrijblijvend advies & offerte)

LAMBERT SLEUTELSERVICE
Guido Gezellelaan 93

9800 Deinze
Tel. 09 386 28 75

www.lambertsleutelservice.be
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Davy De Boever
www.davydeboever.be - info@davydeboever.be

✆0479/24 39 06

Gratis
annulatie bij
slecht weer!

Wees tijdig 
voor de communie

periode!
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DB579464B4

DECOTA
50
JAAR

MAATWERK

1964
2014

KEUKEN      BADKAMER      DRESSING

AALTERBAAN 183    MALDEGEM    TEL. 050 71 16 09    www.decota.be

DB579518B4

TOTALE
UITVERKOOP

(stopzetting)
Vanaf 15/02

Urseldorp 15 - 9910 Ursel

K L E D I J S C H O E N E N AC C E S S O I R E S
SOFIE
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Bezoek onze website: www.vermeulenbvba.be

OPENDEUR OP ZATERDAG 15 &
ZONDAG 16 MAART

(doorlopend van 10u - 18u)

Ramen en deuren in pvc. Fabricatie in eigen atelier en jarenlange
ervaring. Onze garantie voor een uitstekende afwerking.
Uitstekende kwaliteit en een perfecte service…

Kom en
geniet van

onze
SPECIALE

ACTIES ERKEND RAAMFABRIKANT

DB586489B4
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Raapstraat 27
9031 Drongen 
09 227.98.92

www.heye-cornelis.be
open : van maandag tot vrijdag 
8u-12u en 13u-18u30 
op zaterdag 8u-12u en 13u-17u 

Ontdek nu de 3de GeneratieOntdek nu de 3de Generatie

100% Husqvarna
0% Brandstof,

Nieuwe accu series

100% Husqvarna
0% Brandstof,

Nieuwe accu series

T U I N M A C H I N E S
bvba

Acties op verschillende 
schoenen! 

 

Loskaaistraat 15 A, 9880 Aalter - 09/374.62.16 
www.develdbloem.be - info@develdbloem.be 

D
B
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 Optiek

Lostraat 51 - Aalter - tel. 09/374.74.94 - fax 09/374.74.96
je ziet het verschil: wij maken het verschil!

DB590665C4

LIPSANTOINE

HERSTELLING ALLE MERKEN

DIVERSE TWEEDEHANDSMODELLEN KUBOTA TE KOOP

Bezoek onze
website

www.lips.be

TE HUUR:

D
B
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Zie binneninDB592312C4

UITZONDERLIJKE
FABRIEKSVERKOOP
TUINMEUBELEN IN
TEAK - ALU - INOX

TE WONDELGEM

Kortrijksesteenweg 1064 - 9051 Gent - tel. 09 237 11 61 - fax 09 237 11 62 - wegwijzer@roularta.be

13 maart 2014 week 11

SAMEN…
voor een beter milieu!

DAKISOLATIE
Profiteer van:

€
2)

LUTIN
Niels bvba

DOMIEN VEYSTRAAT 21  ❘ 8570 VICHTE  ❘ GSM 0497 26 02 02
WWW.ISOLATIEWERKENLUTIN.BE SDW/DB23/188877A2

SDW/DB13/192299A2

Asfaltwerken
Vanwynsberghe

GSM 0475/90 53 24
hendrik.vanwynsberghe@telenet.be

Alle dakasfaltwerken
nieuwbouw en 
renovatie

AUTOMOTIVE
WAREGEM Group

Transvaalstraat 1 - 8790 Waregem - 056 / 60 22 18
www.automotivegroup.be - automotivegroup.waregem@peugeot.be

UW PEUGEOT CONCESSIEHOUDER

SDW/DB37/520932J3

SDW/DB39/556665L3

Stoffen - Bruids- en
suitekledij

M. Vandamme
Oscar Verschuerestraat 14

8790 Waregem
Tel. 056 32 84 88

Open: van maandag t.e.m.
vrijdag van 10u - 12u

en van 14u - 18u30
Gesloten op zaterdag en

zondag

STOCKVERKOOP
MODESTOFFEN

NU UITZONDERLIJKE KORTINGEN*
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IMMO
VAN PARIJS
VERKOOP EN VERHUUR

VICHTEPLAATS 13 ❘ 8750 VICHTE ❘ T 056 29 30 30
vincent@immovanparijs.be ❘ www.immovanparijs.be
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Zie immopagina
www.maesconceptimmo.be
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WIJ PLAATSEN UW TEGELS
Vloer-/wandtegels

Terras/Opritten
Specialiteit renovatie

Nieuwstraat 75
8530 Harelbeke
0495 99 05 66

gunther.loosveldt@telenet.be
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B
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WWW.GHIJSELS.BE

115 PK TITANIUM - 26.000 KM - BJ 2011
WAREGEMSTRAAT 103 - ZULTE

TEL.: 056 60 40 51

TOPOCCASIES - ZIE WEBSITE

D
B

583560B
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Hof van Vlaanderenstraat 1, ST.BAAFS-VIJVE ( tegenover Q8 )
T.: 056/295535

Open:
Ma: 9u30-12u00    14u00-18u00
Di: GESLOTEN
Woe:                       14u00-18u00
Do: 9u30-12u00    14u00-18u00
Vrij: 9u30-12u00    14u00-18u30
Za: 10u00-18u00 ( doorlopend )

WWW.PETITMILO.BE

DB584359B4

-10%
KORTING

ANNE COEMAN
Kortrijkseweg 286
8791Beveren-Leie
Tel. 056 71 80 42

LENTEKRIEBELS: OP ZIJN PAASBEST!

€42,50

LENTEKLEURTJES

Stevige bovenarmen door enermologie®

€150,00

DB587510B4

VOORJAARS-PAASEI-AMPULEKUUR

€16,00

€17,50

www.colora.be

colora waregem
Wijmeriestraat 5 | Waregem | T 056 60 12 14

Openingsuren opendeur: zie website

Verfadvies 
nodig?

Opendeur 17 t/m 23 maart
Uitzonderlijk open zondag 23 maart!

DB587853B4

TOTAAL VERNIEUWD

Zie binnenin DB588064B4

DB591642C4

V.U. : BVBA Het Gouden Blad, Meiboomlaan 33 te 8800 Roeselare

WEKELIJKS COMMERCIEEL INFOBLAD

WAREGEM
TOTALE OPLAGE:

VOLLEDIG
POSTBEDEELD

Info: De Brauw François - Kortrijksesteenweg 1064 - 9051 Sint-Denijs-Westrem - Tel. 09 237 11 84 - GSM: 0476 40 38 41
Fax: 09 237 11 62 - E-mail: goudenbladwaregem@roularta.be

WEKELIJKS POSTBEDEELD IN: ANZEGEM (Anzegem, Gijzelbrechtegem, Ingooigem, Kaster, Tiegem,
Vichte)    DEERLIJK   (Deerlijk,   St. Lodewijk)    DENTERGEM    (Markegem,   Oeselgem,   Wakken)
KRUISHOUTEM (Kruishoutem,   Nokere)    WAREGEM (Beveren-Leie,   Desselgem,  St-Eloois-vijve,
Waregem)  WIELSBEKE (Ooigem, St-Baafs-Vijve, Wielsbeke)  WORTEGEM - PETEGEM  (Wortegem,
Elsegem)  ZULTE (Olsene, Zulte) 

45.053 EX.

66ste Jaargang, Week 11, Woensdag 12 maart 2014NOBELS I  M  M  O

WWW.NOBELS.BE INFO@NOBELS.BE

MAXIMALE PUBLICITEIT
PROFESSIONEEL ADVIES

055 30 92 90
AALSTSTRAAT 132 OUDENAARDE

CONTACTEER
ONS

VRIJBLIJVEND

UW

WONING

ONZE PASSIE
BIV : 200947

TOT UW DIENST
OUDENAARDE GENT RONSE BRAKEL

NIEUWERKERKEN BERLARE LESSEN
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Betrouwbare
occasies

Grotesteenweg-zuid 43
GENT-ZWIJNAARDE
Tel. 09.241.54.14

www.garagevanhoe.be

Occasies p. 3
SDW/DB36/198579A2

INVESTEERDER
ZOEKT

BOUWGRONDEN 
WONINGEN 

AFBRAAKPANDEN 
Direct geld, geen immo

0494 916 934
DB21/428234D3

DRINGEND
EIGENDOM
GEZOCHT

0479 37 59 20
www.hautekeeteimmo.be
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HUIS VERKOPEN...?
DIRECT GELD!
INVESTEERDER KOOPT
DIRECT VAN EIGENAAR

BEL 0479/69.11.47
GEEN IMMO

DB36/540422K3

www.keukenidee.be
De betere keuken
aan de beste prijs!

DB580353B4

NIJVERHEIDSSTRAAT 4 
9890 DIKKELVENNE 
+32 9 279 29 70 
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RESTAURANT-TAVERNE
'T FERMETJE

Dorpstraat 44
9800 Deinze

tel. & fax 09.380.10.10

BOLLE WOENSDAG
Le Douce France

din & woe
18 & 19 maart
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Waterproof weekend tas
t.w.v. €99,95 cadeau
bij aankoop van €199

van de 
GAASTRA collectie

(Actie geldig tot 23 maart, zolang de voorraad
strekt, niet cumuleerbaar met andere kortingen)

✄

✄
www.texandrea.be

gesloten: maandag en zondagnamiddag
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Auberge du Pêcheur, 
Sint-Martens-Latem (Gent)

EVENTS:

•Zondagbrunch €62 pp all-in
- 20 april paasbrunch
- 11 mei moederdagbrunch
- 8 juni vaderdagbrunch
- 7 september back-to-

schoolbrunch
- 5 oktober sprokkelbrunch
- 2 november wildbrunch
- 7 december sint-en-pietbrunch

• www.auberge-du-pecheur.be
of 09/282 31 44

Solliciteren via Dimitri Vermeersch per mail
dimitri@flandershotelholding.be

of telefonisch 0475/846.864
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Uw concessiehouder
voor

Leiekaai 18 I 9000 Gent
tel. 09/216 70 50 I www.garagenam.be

Stockactie nieuwe Octavia Berline/Combi

DB586441B4

WWW.ERA.BE/VOLTIMMO
Markt 42, bus 1 - 9800 Deinze

09-380.20.20

KRUISHOUTEM
OPEN HUIS
ZATERDAG 

15 MAART 10-12 U
Landelijk gelegen woning met 2
slaapkamers en héél ruime garage op
1834 m². Met volledig omheinde tuin en
leuk zongericht terras.
Gvg,  Ag, Gdv, Gvkr, Gvv.
EPC 955 kWh/m² €242.000

Spinnewielstraat 9
Zaterdag 15 maart

OPEN HUIS
ZATERDAG 

15 MAART 10-12 U
De woning op de grond is volledig te
renoveren of af te breken.  Mag verder
worden geplaatst. Prachtig en zonnig  perceel
van 4821 m². Bouwen in zuid-zuidwestelijke
richting is perfect mogelijk. Nabij de
industriezone en de E17.  Gvg, Ag, Gdv, Gvv,
Gvkr. EPC 1057 kWh/m². €247.000

Spinnewielstraat 10
Zaterdag 15 maart

KRUISHOUTEM
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K. Maenhoutstraat 31B
www.fidauro.be

Nieuw!

DB589566C4

DB589576C4

EENMALIGE
INBOEDELVERKOOP

IN NAZARETH
op zaterdag 15 maart
van 10 tot 18u. Groendreef 4

Kleine meubelen, antiek, decoratie,
schilderijen, boeken, literatuur,

kookboeken, culinaire tijdschriften,
kledij (m/v), keukenmateriaal,

prularia en zoveel meer.
Enkel op 15 maart vanaf 10u. D

B
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520 m2 keuze aan modekleding

Steenweg 144A - 9810 Eke     www.picobello-eke.be
open : di-vr 9u30 - 12u / 14u - 18u30 
zat. 9u30-18u  doorlopend
zo. 10u - 17u doorlopend  Maandag gesloten

OOK EEN OUTLET AFDELING
OPEN OP ZONDAG

tot 17u

GRATIS Waterproof
weekend tas

6 t/m 23maart

DB589955C4

ZATERDAG 15 MAART 2014 om 19u30

FC VURSTE-SEMMERZAKE
-

FC EDEBOYS

DE AFTRAP WORDT GEGEVEN
DOOR TERREINVERZORGER

ACHIEL TER GELEGENHEID VAN
ZIJN 80STE VERJAARDAG!

TOPPER 3de PROVINCIALE B

GRATIS GLAS WIJN VOOR ALLE
VROUWELIJKE SUPPORTERS !
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Vanheuverswyn
www.vanheuverswyn.be

NIEUW: LAMINAAT

van VLOER tot DAK … met ADVIES!

BOUWMATERIALEN TEGELS
OPENDEURDAGEN 1 tot 20 maart doorlopend open

DB591770C4

UITZONDERLIJKE
FABRIEKSVERKOOP
TUINMEUBELEN
IN TEAK - ALU - INOX
ZIE PAGINA 9

DB592324C4

Gavere - Deinze

Kortrijksesteenweg 1064 - 9051 Gent - tel. 09 237 11 61 - fax 09 237 11 62 - fonteintje@roularta.be
13 maart 2014 week 11

MEUBLES

LE SPÉCIALISTE DANS L’AMEUBLEMENT
D’APPARTEMENTS ET DE STUDIOS

FURNES - COXYDE - NIEUPORT-BAINS

TOITURES DELCROIX
Plus de 80 ans d’expérience dans la région!

le spécialiste
de la rénovation de toiture

Tel. +32 56 58 90 05
tuiles - ardoises - EPDM - zinc - bardages - isolation

rue de la cortewilde 127, 7781 Houthem, Belgique www.meubelenplasman.be

Crack

Rijselpoort

Arsenaalstraat

centre ville

Edamo

Heures d’ouverture

Peinture Levis -10%

Portes ouvertes jusqu’ au 9 mars
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Usine de meubles sa

Voir p.

Nouvelle
  collection !

4

DB568194A4

Scheldorado 26 april open
Zwemparadijs Scheldorado 
in Terneuzen zal vanaf de 
meivakantie weer geopend 
zijn voor bezoekers. De over-
name van het zwemparadijs 
door de Oostappen Groep 
Vakantieparken betekent 
een nieuwe start met diverse 
vernieuwingen. Peter Gillis, 
directeur en enig eigenaar 
van de Oostappen Groep, 
vertelt: ,,Scheldorado wordt 
omgeturnd tot een unieke 
Aquadome met veel water-
fun en entertainment, waar 
voor jong en oud een dagje 
zwemmen tot een avontuur 
wordt gemaakt.’’ De Aqua-

dome wordt sfeervol the-
matisch gemoderniseerd. 
,,Onze ervaring met enter-
tainment en amusement 
zullen we op een bijzon-
dere manier inzetten in een 
unieke formule: verrassende 
animatie voor jong en oud, 
een kidsclub en live shows 
met veel extra services, ook 
voor de ouders.’’ Zwempa-
radijs Scheldorado zal bui-
ten de schoolvakanties op 
woensdagen, vrijdagen en 
in de weekenden geopend 
zijn en in de vakantieperio-
des zeven dagen per week. 
Op deze manier kan op alle 

openingsdagen topenter-
tainment en volledige ser-
vice worden verleend aan 
alle bezoekers. Op 26 april 
om 14.00 uur gaan de deu-
ren van het zwemparadijs 
terug open en zijn bezoekers 
van harte welkom om het 
vernieuwde Scheldorado 
zelf te ervaren. Vorige week 
werd bekend dat de Oostap-
pen Groep Vakantieparken 
tevens  de nieuwe eigenaar 
is van het Vakantie-eiland 
De Braakman. Dat krijgt 
een nieuwe naam: Oostap-
pen Vakantiepark Marina 
Beach. 

Ate de Jong, een van Nederlands bekendste fi lmregisseurs, is zondagmiddag 3 maart om 14.00 uur te gast in in het 
Ledeltheater in Oostburg. De regisseur van de hitfi lm ‘Het Bombardement’ met in de hoofdrol Jan Smit komt in het Ledel 
vertellen over zijn nieuwste productie, die aansluitend wordt vertoond op het witte doek. Ate de Jong groeide op in 
Aardenburg. Zijn geboortestreek heeft een apart plekje in zijn hart. 

Ate de Jong komt vertellen over 
‘Het Bombardement’ 

Eerste namen zijn bekend gemaakt

De junioreditie van Vestrock  
wordt een unieke en onver-
getelijke belevenis voor kin-
deren en hun ouders/verzor-
gers. Het programma begint 
om 14.30 uur en duurt tot 
21.00 uur. De kaartverkoop 
start 1 maart. Op de affi che 
van de allereerste Vestrock 
Junior 2013 schitteren in ie-
der geval Gers Pardoel, Ralf 

Mackenbach, Lisa, Amy & 
Shelley. Het zijn namen die 
de doelgroep zeker zullen 
aanspreken, zijn de organi-
satoren van Vestrock over-
tuigd.
Verder is een spectaculaire 
skatestuntshow geboekt met 
de allerbeste skaters van Ne-
derland.

De monsterhit Ik Neem Je 
Mee van Gers Pardoel stond 
maanden in de top van alle 
hitlijsten van de Lage Lan-
den en de single Bagagedra-
ger van de Nijmeegse rapper 
was een waardige opvolger. 
Op verzoek van heel veel 
kinderen staat Gers Pardoel 
dit jaar op Vestrock Junior. 
Ralf Mackenbach won met 
Click Clack in 2010 het Ju-
nior Songfestival, en stond 
met het nummer in Neder-
land en België wekenlang in 
de Top 10. 
Met zijn single Doe de 
Smoove ontketende hij zelfs 
een ware dansrage. Sinds 
hun deelname aan het Ju-
nior Songfestival in 2007 
staan Lisa, Amy & Shelley 
steevast in de kids Top 20. 
Tickets kosten 12,50 euro in 
de voorverkoop en 15 euro 
aan de kassa op de dag zelf. 
Voor meer informatie zie de 
website www.vestrock.nl.

GERS PARDOEL, RALF 
MACKENBACH, LISA, 
AMY & SHELLY, SKATE 
STUNTSHOW

De eerste namen voor Vestrock Junior in Hulst op 
vrijdag 31 mei, een festivaldag speciaal voor kinderen, 
zijn bekend gemaakt. Vestrock Junior vindt voor de 
tweede maal plaats. De eerste editie in 2012 was een 
geweldig succes. Net als vorig jaar zal er naast muziek 
ook weer veel te beleven zijn op de festivalweide. 

Vestrock 
Junior 2013

40e rommelmarkt
Op 23 en 24 maart houdt  
Kloortje samen met tafel-
tennisvereniging SAR weer 
een groot rommelmarkt-
weekend in Kloosterzande. 
De opbrengst is bestemd 
voor de exploitatie van het 
gezamenlijke clubgebouw, 
de Emmahal. Het wordt een 

jubileumeditie: het is de 
40e rommelmarkt in suc-
cessie. De eerste rommel-
markt vond in september 
1973 plaats. Zaterdagavond 
wordt zoals altijd een ge-
zellige bingo gehouden. Op 
16 maart worden rommel-
marktspullen opgehaald.  

KABOUTER PLOP

Kabouter Plop komt zaterdag 
2 maart met zijn kabouter-
vrienden naar Terneuzen.

40»

AMBRAS

Woensdag 20 maart houden 
de Vrouwen van Nu een regio-
avond met de groep Ambras.

36»

Woensdag 27 februari 2013   www.zva.nu

Binnenin:
VACATURES

KLIK & WIN ACTIE

Win vakantie-
weekend in 
Winterberg
Ga snel naar:
deweekkrant.nl/actie

ELKE DINSDAG VAN 14.00 TOT 18.00 UUR

Voor al uw juridische vragen

GRATIS INLOOP-SPREEKUUR

Schuttershofgebouw (5e etage)
Schuttershofweg 1
4538 AA  Terneuzen 
T 0115 617 733

www.nobusadvocaten.nl

Advocaten

www.dielengerechtsdeurwaarders.nl

Schuttershofweg 1
4538 AA Terneuzen
Schuttershofgebouw, 2e tage

 0115 612797T
info@dielengerechtsdeurwaarders.nl

Gespecialiseerd in het incasseren
van vorderingen

KetelVoordeelPakket
een nieuwe CV-ketel zonder investering*

TOT
E400,-VOORDEEL**

Maak een vrijblijvende afspraak, bel 0118 63 52 56
of ga naar deltagasservice.nl

Virtuoze HazardVirtuoze Hazard

DAKNAM - Na een spektakelmatch nam Zulte
Waregem gisteren met 2-4 de maat van Loke-
ren. Onder impuls van een virtuoze Thorgan
Hazard (foto) domineerden de West-Vlamin-
gen de wedstrijd tegen hun rechtstreekse con-
current voor Play-Off I. AA Gent kwam niet
verder dan 1-1 bij OH Leuven. Club Brugge
won moeizaam met 0-1 tegen hekkensluiter
Bergen. KV Oostende won voor het eerst (1-0
tegen Charleroi). (JV/foto bel)

D Alle sport achteraan in de krant

MUTUALITEIT BETAALT
SAUNABEZOEK TERUG

D Pagina 5

GENT BEEFT VOOR
VERKRACHTER

GENT - In Gent is vrijdagochtend een jonge studente verkracht in het
Citadelpark. Het is al de tweede verkrachting op korte tijd in hetzelfde
park. Het nieuws raakte pas gisteren bekend.

KANKER TIJDENS
ZWANGERSCHAP

ZOEK DE BAL en win de LAATSTE TICKETS voor BELGIË-WALES

50.000 LEZERS ERBIJ!
D Pagina 7

LEUVENSE PROF REDT EVA VAN ABORTUS
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ONZE KRANT BLIJFT SCOREN

Zie Scoop

Win de 
6 films!

Het meisje dat eergisteren aangerand
werd, zit op kot in Gent en liep om zes
uur ‘s ochtends door het park. De stu-
dente was op de terugweg naar haar kot
toen ze werd gegrepen door een man die
haar in de struiken trok en verkrachtte.
Eerder deze maand werd in het park ook
al een jonge vrouw aangevallen. De po-
litie heeft voorlopig nog geen spoor van
de dader.
Politie en parket nemen de feiten heel
ernstig, want het gaat al om de tweede

verkrachting in het park deze maand.
De sporen in de beide dossiers zullen
vergeleken worden. Daaruit zal moeten
blijken of het om dezelfde dader gaat.
Het Citadelpark heeft een kwalijke re-
putatie, in het verleden werden er al
meermaals zedenfeiten gepleegd. De
politie houdt het park dan ook extra in
de gaten, maar zegt dat er voorlopig
geen reden is tot paniek al zit de angst in
de Gentse studentenbuurt er goed in. 

(JV/archieffoto)

Lees het
ontroerende
verhaal van
mama Tania

op pagina 12.
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Auping Criade is weldra verkrijgbaar bij: dé Auping winkel Auping Plaza en dé Auping shop-in-shop Auping Premium!

Morgen: 
lanceren we de Auping onder de boxsprings;de Criade

* Kijk in de folder voor de voorwaarden

Ontdek de folder in het hart van deze krant

bij aankoop van
Auping matrassen

tot € 700,-
voordeel
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onze 220 Spar winkels 
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ELSJE HELEWAUT 30 JAAR
NA HUMO’S ROCK RALLY

“Ik heb
weer zin
in muziek”

“Ik heb
weer zin
in muziek”
q pagina 22-23

Vrijdag 28 maart is het exact 100 jaar geleden dat
de eerste radio-uitzending plaatsvond. Een eeuw
later is de magie van de radio nog altijd niet uitge-
werkt, weten ook Nico Blontrock, Martin De Jong-
he, Katrien Rosseel en Gunter Lamoot.

De magie van
de radio
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betere zorg 
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De invasie van 
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verpleegkundigen: 
werkbaar in de 
praktijk? 

Ziekenhuisjobs 
met toekomst: 
welke specialisa-
ties zijn absolute 
knelpunten? 

Guide 
des jeunes
diplômés

Un diplôme en temps de crise 
Choisir un emploi : les jobs « safe »
et les jobs « out »  (p 10)

Créer son entreprise
Dix raisons d’entreprendre 
(p 45)

Au travail
Le premier jour au travail pour 
les nuls  (p 52)
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● Les relais de pouvoir discrets et efficaces 
● Les clubs incontournables pour réussir

● EXCLUSIF : extraits du 
Guide du networking 2014, par Alain Marty
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● Les relais de pouvoir discrets et efficaces 
● Les clubs incontournables pour réussir
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AVEC

STRATÉGIES Comment concilier 
business et impact social   

ENTREPRISES et monde associatif : 
les clefs de partenariats gagnant-gagnant

ÉCOLES, FACS, MBA 
à l’heure du développement 
durable et de l’entrepreneuriat social

BAROMÈTRE 2013 GENERALI - INSTITUT CSA
Les décideurs face aux nouveaux défis de société

CES MÉTIERS QUI

50
MÉTIERS

« ENGAGÉS » 
ETLEUR 

RÉMUNÉRATION

CHANGENT
LEMONDE

DONNER DU SENS 
À SON TRAVAIL

ARNAUD MOUROT
ESCP Europe, codirecteur 
Ashoka Europe, 
et président fondateur 
de Sport sans frontières.
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Toutes les places 
à prendre 
en écoles 
de commerce 
et d’ingénieurs

Les stratégies
de réussite 
aux concours

À bac, sur prépa, 
à bac + 2 : 
toutes les
procédures
d’admission

Salon de l’Etudiant spécial grandes écoles de commerce et d’ingénieurs les 13, 14 et 15 décembre 2013, Espace Champerret, Paris

SPÉCIAL SALON 13, 14 ET 15 DÉCEMBRE
PARIS

Outre ses partenariats
avec des universités
étrangères, l’ESSEC 
(ici, le site de Cergy-
Pontoise) possède un
campus à Singapour qui
pourra bientôt accueillir
une promo complète.

Grandes
écoles

SPÉCIAL

N°69 • MARS / JUIN 2014 • www.cotemaison. f r

FRANCE MÉTROPOLITAINE € 5,50 /DOM € 6,50 /BEL € 6,50/ CH 11 FS / A € 8,90 / AND € 6/ CDN $ 9,50 /D € 8,90/ ESP € 6,50 / 
GR € 6,50 / ITA € 6,50 / LUX € 6,50 / MAR 70 DH / NL € 8,25 / PORT cont € 6,50 / TOM 1100 F CFP / TUN 8,4 DT / USA $ 10,50

DÉCOI
BELLES PIERRES ET DESIGNI

SPECTACULAIREI

L’ÉGLISE SAINT-REMY DE BACCARATI

SAVOIR-FAIREI
PAPIER, BOIS, CUIR, VERRE, TISSU…I

NANCYI
ROYALE ET ARTYI

DÉCOUVERTEI
LES 1001 FACETTES DE TBILISSII

L’ART
LA MATIÈRE&

N ° 109 • D É C E M B R E  2 013 - J A N V I E R 2 014 • c o t e m a i s o n . f r

Livres, objets,
gourmandises… 
100 idées cadeaux 

TABLES DE FÊTE

SAINT-MALO ET CANCALE
PARFUM D’HIVER

Décors poétiques et recettes
colorées chez Tricia Guild

C’EST NOUVEAU!
Starck à Bordeaux

ÉVASION 

France métropolitaine € 6 / DOM € 6,50 / BEL € 6,50 / CH 11 FS / A € 8,90 / AND € 6,00 / CDN $ 9,50 / D € 8,90 / ESP € 6,50  
GR € 6,50 / ITA € 6,50 / LUX € 6,50 / MAR 70 DH / NL € 8,25 / PORT cont € 6,50 / TOM 1100 F.CFP / TUN 8,40 DT / USA $ 10,50

3 MAISONS EN ITALIEi
SUR UN TON DESIGNi

BON, BIO ET MILANAIS !i

DES CHAMBRESi
AVEC L’ESPRIT DÉCOi

TENDANCEi
PLACE AUX FAUTEUILSi
ET AUX CARRELAGESi

JOUER LE BAIN PUR DESIGNi

DÉJEUNER À VENISEi    
et petit tour de marchéi

N° 146 – FÉVRIER / MARS 2014 – www.cotemaison.fr

France métropolitaine C 6 / DOM C 6,50 / BEL C 6,50 / CH11 FS / A C 8,90 / AND C 6 / CDN $9,50 / D C 8,90 / ESP C 6,50 

GR C 6,50 / ITA C 6,90 / LUX C 6,50 / MAR 70DH / NL C 8,25 / PORTcont C 7 / TOM 1100F CFP / TUN 8,40DT / USA $10,50

Avignon
LES ACTEURS DÉCO-GOURMANDS

REPORTAGE : DANS LES COULISSES DES CÉSAR 2014

GEORGE
CLOONEYLLO NN
MANU 

PAYET
ETT VVOOUS

BÉRÉNICE
BEJOEN ZZOONNENE

DDEE GUUEERRERRERE
VVERYRY BAD AD DD 

TASASTE DE DET STE DEE DE JOHN
WATERS
ÉRIC

JUDOR
RACONTERACONTEONNRACORACONTCONTEONTE
DUPIEUXPIIEUD XDUPIEUXIEEUDUPIEUXDUPPI XD XX

SCARLETT
JOHANSSON double je

EMMA 
THOMPSON

L’INTERVIEWL’IL’INTERVL
CARCARRIÈREIÈRECAARR

TERVVIEWEW

Tout sur CAPTAIN AMERICA 2 & HER de
SPIKE JONZE +interview JOAQUIN PHOENIX #423 mars 2014 www.lire.fr

ENTRETIEN AVEC

ANTOINE 
COMPAGNON

ENQUÊTE
LE MEILLEUR 
DE LA LITTÉRATURE
ARGENTINE 

14-18
LES ÉCRIVAINS
ET LA GUERRE
COMBATTRE, COMPRENDRE, TÉMOIGNER

CLASSICA
LE MEILLEUR DE LA MUSIQUE CLASSIQUE ET DE LA HI-FI www.classica.fr l n°160 mars 2014

C
LA

SS
IC

A

AvecAvec

LE GUIDE: 159 CD et DVD • Les Chocs • Les critiques du mois • Le jazz • Discoportrait
• Les concerts en France et à l’étranger • Radio et TV: l’essentiel des programmes Fr

an
ce

 m
ét

ro
p

o
lit

ai
n

e 
7,

9
0

v
- 

B
el

g
iq

u
e 

8
,10

v
- 

L
u

xe
m

b
o

u
rg

 8
,10

v
- 

 D
O

M
 8

,10
v

- 
E

sp
ag

n
e 

8
,10

v
- 

It
al

ie
 8

,10
v
 -

 P
o

rt
u

g
al

 8
,10

v
- 

G
rè

ce
 8

,10
v

- 
A

lle
m

ag
n

e 
8

,4
0

v
-

T
O

M
/S

 1
0

5
0

C
FP

 -
 C

an
ad

a 
11

,9
9

$
C

 -
 S

u
is

se
 1

3,
4

0
 F

S
 -

 M
ar

o
c 

8
5

 M
A

D
E

sp
ag

n
e 

8
,10

pa
g

n
e

vv
-  

0
It

al
ie

 8
,10

It
al

ie
 8

v
 -

 P
o

rt
u

g
al

 8
,10

rt
u

g
al

 8
rt

u
g

v
-  

G
rè

ce
 8

,10
8

,10
G

rè
ce

 8
v

- 
A

lle
m

ag
n

e 
8

,4
0

A
lle

m
ag

n
e 

8
,4

e 
8

,4
vv

-
M

/S
T

O
M

T
O

M
T Écoute en aveugle

La Symphonie «Pastorale»
Entretien 
John Eliot Gardiner
Compositeur 
Giacomo Meyerbeer
Hi-fi
Les enceintes colonnes 
autour de 1000 euros

a 
11

,9
9

$
C

 
 S

u
is

se
 1

3
 S

u
is

s
,4

0
 F

S
 

 M
ar

o
c 

8
5

 M
A

D
M

ar
oBEETHOVEN

Dans le secret de
ses symphonies

BEBEBEBBEBEETETETTETHHHHOHOV
LUDWIG VAN

HOMMAGE 
Inoubliable 
Abbado

# 195
Du 18 FÉVRIER au 3 MARS 2014

anous.fr

DÉCO
DESIGN

Vivement mercredi Thao Van, Bao, Léontin : trois baby marques à shopper
À boire et à manger Toujours canaille, le Bistrot de Lyon fête ses 40 ans
Événement Super Eros, le festival le plus osé de la ville

Vivement mercredi Thao Van, Bao, Léontin
À boire et à manger Toujours canaille, le Bi
Événement Super Eros, le festival le plus o

Mi
no

ta
ur

es
 20

14
, S

ac
ha

 W
alc

kh
of

f. 
 Ph

ot
o N

eil
 B

ick
ne

ll

# 168
Du 4 au 17 MARS 2014

anous.fr

Dé
ba

rd
eu

r d
e l

a c
oll

ec
tio

n 
pr

in
te

m
ps

-é
té

 20
14

 de
 K

oo
ka

ï. 
Ph

ot
o C

ha
rli

e E
ng

m
an

.  w
w

w.
ko

ok
ai.

fr

Musée Le château Borély redynamise le patrimoine marseillais
Danse Deux semaines pour la création contemporaine au Pavillon Noir d’Aix
Parcours Bonnes adresses pour renouveler son dressing

MO DE
FEMME

# 639
Du 10 au 16 MARS 2014

anous.fr

©
 S

tu
di

o 
W

hi
te

/N
ik

e

Parcours Sept jours pour tester sept restos de burgers
Sons Le festival Banlieues Bleues, à la fois local et global
Conversation Matt Damon, acteur monument et bon camarade

Maxwell, du PSG au Mondial

UNE SAISON
AU PARADIS ?

# 201
Du 4 au 17 MARS 2014

anous.fr

Dé
ba

rd
eu

r d
e l

a c
oll

ec
tio

n 
pr

in
te

m
ps

-é
té

 20
14

 de
 K

oo
ka

ï. 
Ph

ot
o C

ha
rli

e E
ng

m
an

.  w
w

w.
ko

ok
ai.

fr

Parcours La rue de Paris, une artère capitale
Théâtre Constellations, histoire de couple à La Virgule de Tourcoing 
Arts À Roubaix, L’Inventaire met les œuvres à la portée de tous

MO DE
FEMME

BUSINESS  |  CULTURE  |  DESIGN  |  ARCHITECTURE  |  MODE  |  VOYAGES  |  LIFESTYLE  |  N° 12 FÉVRIER/MARS 2014  |  6 | www.thegoodlife.fr

12

Le magazine 
dont tout 

le monde parle 
en ce moment

6€

Le premier magazine masculin hybride : business & lifestyle

The Good Surprise

GURGAON, LA NOUVELLE VILLE
VITRINE DE L’INDE
The Good Paper

L’INDÉTRÔNABLE DIE ZEIT
The Good Trips

MOSCOU, 
NORMALISATION EN COURS

The Good Fashion

NOS 35 MONTRES
PRÉFÉRÉES
The Good Match

ESSAIS BMW X6 M5.0D V6
VS PORSCHE CAYENNE S DIESEL V8
The Good Vibrations

MUSIQUE, PHOTO, 
ART CONTEMPORAIN

R A P P O R T  S P É C I A L

THE GOOD FLIGHTS 

40 PAGES 
SUR L’ÉVOLUTION 

DES MARCHÉS AÉRIENS
DANS LE MONDE
ET TOUT SAVOIR 

SUR LES MEILLEURES

COMPAGNIES

Extremely addictive ’:HIKLRH=UU[UUV:?k@a@l@c@a"
M 01770 - 12 - F: 6,00 E - RD

PARTENAIRE 
OFFICIEL

’:HIK
LOG=
^UZU
U\:?
k@b@a
@r@a"

M
 0

14
69

 - 
10

7 
- F

: 5
,0

0 
E

 - 
RD

Art Paris Art Fair
en avant-première
Art & déco
8 intérieurs 
contemporains
Art & design
Robert Stadler
Art & city guide
Hong Kong 
fait sa foire
Les plus beaux 
hôtels arty du monde

I d é e s - D e s i g n - É v a s i o n - A r c h i t e c t u r e - Te n d a n c e s /  N ° 1 0 7  -  m a r s  2 0 1 4  -  5  € www.ideat.fr

IDEAT, LE MAGAZINE DÉCO NOUVELLE GÉNÉRATION

100% 
ARTY

PARTENAIRE 
OFFICIEL

EXCLUSIVITÉ
Chez Erwin Olaf
à Amsterdam

La cacahuète
en jette !

On fond pour 
le fromage

Récup'

Nos mayo 
et ketchups
préférés

Banc d'essai 

Cheese!

Rapido

Nos astuces 
sans gluten

Fr
a

n
c

e
 m

é
tr

o
p

o
lit

a
in

e
 3

,9
0
 €

, 
D

O
M

 4
,5

0
 €

, 
B

E
L 

4
,5

0
 €

, 
C

H
 6

,5
0
 F

S
, 
D

 5
,1

0
 €

, 
A

 5
,1

0
 €

, 
E
S
P

 4
,7

0
 €

, 
G

R
 4

,7
0
 €

, 
IT

A
 4

,7
0
 €

, 
LU

X
 4

,5
0
 €

, 
M

A
R

 4
5
 D

H
, 
P

O
R

T.
C

o
n

t 
4
,7

0
 €

, 
TU

N
 7

,2
0
 D

T,
 T

O
M

 6
0
0
 C

FP

Pâtisserie

Chaudes les
boissons !

Tchin tchin

Nouilles 
et légumes,
un bon duo 

75

Cuisinons
simple et bon

N°14 — Février-Avril 2014 — www.lexpress.fr/zeste

REC
ETTE

S

NOUVELLEFORMULE

Plus quePlus quePl s e
Joséphine

PlussPlus quequeuePlul qqqq

reine

�GRANDES DEMEURES
Valençay, chez le
prince de Bénévent

�LES RENCONTRES 
DE FRANÇOISE LAOT
1981: les 70 ans de 
la Comtesse de Paris

� PRÉLUDE
Une rose des 
Tropiques

� LÉGÈRETÉ
La reine 
du Directoire

� ÉLÉGANCE
Impératrice 
tendance

Napoléon?N léNapoléononN léNapoléonNapoléon?
A-t-elle trahi

e
éphineép
e
ee

�GRANDES DEMEURES
Valençay, chez le
prince de Bénévent

�LES RENCONTRES
DE FRANÇOISE LAOT
1981: les 70 ans de 
la Comtesse de Paris

� PRÉLUDE
Une rose des 
Tropiques

� LÉGÈRETÉ
La reine 
du Directoire

� ÉLÉGANCE
Impératrice 
tendance

PO
IN

T 
D

E 
VU

E 
H

IS
TO

IR
E 

N
°1

9 
–

M
A

R
S 

20
14

 –
 6

,5
0

€
FR

A
N

CE
 M

ÉT
RO

PO
LI

TA
IN

E 
6,

50
€ 

– 
BE

LG
IQ

U
E

/L
U

XE
M

BO
U

RG
7

€ 
– 

SU
IS

SE
 1

0
FS

 –
 C

A
N

 1
0,

50
 $

/C
A

N
 –

 P
O

RT
. C

O
N

T.
 7

,1
0

€ 
– 

ES
PA

G
N

E 
7,

50
€

France
  News & Business  

 Lifestyle 

N° 32 . AVRIL -  MAI 2014 . www.cotemaison. f r

FRANCE MÉTROPOLITAINE € 6 / DOM € 7,2 / BEL € 7 / CH FS 12 / A € 9 / CAN $ can 10,50 / D € 9 / 
ESP € 7 / GR € 7 / IT € 7 / LUX € 7 / MA MAD 80 / NL € 9 / PORT cont € 7 / TOM CFP 1200 / USA $ 10,5

JARDINS, TERRASSES, SOUS LES TOITSI

VIVRE À CIEL OUVERTI

TATOUAGESI
LE DESSIN DANS LA PEAUI

MODE ET POPULAIREI

LE FAUBOURG SAINT-DENISI

EXPOS, RESTOSI
NOS SORTIES ENSOLEILLÉESI

La
nouvelle
bohème

NOSTALGIE, 
PASSÉ RÉINVENTÉ

Décoration
Design

Architecture
d’intérieur

n
°
4

CRÉER 
UN MINIJARDIN 

EN VILLE

SOLUTIONS

LES PASTELS
SE RENOUVELLENT

TENDANCE

6 MAISONS
QUI PLONGENT DANS 

LA NATURE

DEHORS

LAPIÈCEQUI CHANGETOUT

SUPPLÉMENT

28 PAGES
SPÉCIAL
CHAUFFAGE

TERRASSE

NOUVEAU

Scandale
à l’Élysée

Ses proches nous confient
la souffrance d’une femme brisée

1914-2014 Notre série
exceptionnelle sur 
les rois d’Europe
1. LES ROMANOV

GLORIA 
DE TOUR 
ET TAXIS
Sa fille
Maria
Theresia 
se fiance

CHARLOTTE & GAD
Première sortie 
de Raphaël 
avec son papa

JULIE GAYET
Comment elle 
a bouleversé la vie
du président

BAFOUÉE

Valérie 
Trierweiler
LA PREMIÈRE DAME

N°
34

18
 –

2,
50

 €
–S

EM
AI

NE
 D

U 
22

AU
28

 J
AN

VI
ER

 2
01

4 
– 

69
e

AN
NÉ

E 
– 

FR
AN

CE
 M

ÉT
RO

PO
LI

TA
IN

E
2,

50
 €

D
O

M
. 3

,5
0 
€

B
E

LG
IQ

U
E

 2
,5

0 
€

C
H

 4
,2

0 
C

H
F 

AU
TR

IC
H

E
4,

50
 €

A
N

D
 2

,5
0 
€

C
A

N
 5

,9
5 

$ 
C

A
N

 A
LL

E
M

A
G

N
E

 3
,9

0 
€

E
S

PA
G

N
E

 3
,3

0 
€

FI
N

LA
N

D
E

 5
,2

0 
€

G
D

E
-B

R
E

TA
G

N
E

 3
 £

 G
R

È
C

E
 3

,5
0 
€

IT
A

LI
E

 3
,3

0 
€

PA
Y

S
-B

A
S

 3
,5

0 
€

JA
P

O
N

78
0 

Y
E

N
 L

U
X

E
M

B
O

U
R

G
 2

,5
0 
€

M
A

R
O

C
 3

8 
D

H
 P

O
LO

G
N

E
 3

,2
0 
€

M
AY

O
TT

E
 3

,6
0 
€

P
O

R
T.

 C
O

N
T.

 3
,5

0 
€

S
P

M
 3

,2
0 
€

TU
N

IS
IE

 5
40

0 
TN

M
 T

O
M

/S
 3

50
 C

FP
 N

C
LA

 6
00

 X
P

F 
P

O
L.

 A
 7

50
 X

P
F

L
 1

83
22

 -
 3

4
1

8
 -

 F
: 

2,
50

 €

LE PARIS 
INTIME

DE LA PRINCESSE DE VENISE

LELEELE PPPPPPDE SAVOIE

ENQUÊTE

PIERREFONDS
Le palais gothique rêvé 
par l’impératrice Eugénie

E SAVOSAVSAE SAVOE SAVSAVSAE SAVOIEIEIE
CLOTILDE

LE TRAIN BLEU
La saga et les ors du plus
fastueux restaurant de Paris
L’ANNÉE IMPÉRATRICE JOSÉPHINE
Le destin mystérieux de ses
fabuleux joyaux

Ansouis, Brégançon, Brissac,
Chantilly, Pontivy…
Menaces sur les plus
beaux châteaux de France

SPÉCIAL PARIS 
& PATRIMOINE

SPÉCIALSS PARIS 



Les publications de Roularta Media Group

www.citymagazine.hrBesplatni magazin za urbani životni stil

#48
od 07. studenog

do 21. studenog

ZAGREB
VARAŽDIN

DAN ZA:
SHOPPING & PARTY

KONCERT:
TOM JONES

FILMSKO PLATNO:
SUMRAK SAGA 

- PRASKOZORJE

PUTOVANJE:
BERLIN

TEMA BROJA:

ZAGREBAČKA 
KLUPSKA JESEN

C
M
50
11
-2
08
C
1

ZAGREB
VARAŽDIN

#50
od 12. prosinca

do 23. siječnja

Slovénie - Serbie
 Magazines lifestyle 

 Sites d’actualité 

Sites Web



Rapport 
 annuel

Roula
rt

a M
edia

 G
ro

up 2
013



Rapport annuel 2013



Sommaire Rapport annuel 2013 4 5

Mot du président, Baron Hugo Vandamme   7
Rapport des activités par Rik De Nolf  9

 

Rapport de la direction  12 

Mission & stratégie   13
Roularta, innovateur technologique  14
Environnement, prévention et bien-être   16
L’action Roularta Media Group  19
Chiffres-clés consolidés  22
Structure du Groupe  26
Conseil d’administration et management team  28
Rapport annuel du conseil d’administration  32
Déclaration relative au gouvernement d’entreprise  39

Etats financiers consolidés  48

Annexes aux états  54 
financiers consolidés

Annexe 1 - Principales méthodes comptables  54
Annexe 2 - Information sectorielle  65
Annexe 3 - Chiffre d‘affaires  67
Annexe 4 - Services et biens divers 68
Annexe 5 - Frais de personnel 69
Annexe 6 - Dépréciations sur stocks  69 

et sur créances

Annexe 7 - Autres produits / charges d‘exploitation  70
Annexe 8 - Frais de restructuration 70
Annexe 9 - Charges financières nettes 71
Annexe 10 - Impôts sur le résultat  71
Annexe 11 - Résultat par action  73
Annexe 12 - Dividendes  73
Annexe 13 - Immobilisations incorporelles et goodwill 74
Annexe 14 - Immobilisations corporelles  78
Annexe 15 - Participations comptabilisées  80 

selon la méthode de la mise en équivalence

Annexe 16 - Participations disponibles  80 

à la vente, prêts et cautions

Annexe 17 - Clients et autres créances 82
Annexe 18 - Actifs et passifs d’impôts différés  83 

Annexe 19 - Stocks  84
Annexe 20 - Placements de trésorie, trésorie   85 

et équivalents de trésorie

Annexe 21 - Capitaux propres  86
Annexe 22 - Transactions dont le paiement   87 

est fondé sur des actions 

Annexe 23 - Provisions  89
Annexe 24 - Litiges importants 90
Annexe 25 - Avantages du personnel non courants 91
Annexe 26 - Dettes financières  95
Annexe 27 - Autres annexes relatives aux passifs 96
Annexe 28 - Contrats de location-financement 97
et contrats de location simple

Annexe 29 - Passifs éventuels et engagements 98
contractuels pour l’acquisition d’immobilisations 

corporelles

Annexe 30 - Instruments financiers -  98
risques et juste valeur

Annexe 31 - Acquisitions de filiales 105
Annexe 32 - Cessions de filiales 106
Annexe 33 - Participations dans des coentreprises 108
Annexe 34 - Faits importants survenus 108
après la clôture de l’exercice

Annexe 35 - Honoraires du commissaire  108
et des personnes liées au commissaire

Annexe 36 - Information relative aux parties liées 109
Annexe 37 - Structure du Groupe 111

Rapport du commissaire 114

Comptes annuels statutaires  116

Lecteurs I Diffusion I Visiteurs 120
Etablissements 122
Chiffre d’affaires et chiffres-clés 124
Calendrier financier 126

Sommaire

Ce rapport annuel est disponible en français, en néerlandais et en anglais.

En cas de différence d’interprétation, seul le texte néerlandais fera foi.



Rapport annuel 2013 6 7

Roularta mise sur les marques articulées autour d’un pro-

duit imprimé, auquel Internet, la télévision et les salons 

ajoutent de la valeur. Cette transformation des produits 

imprimés en marques multimédias a commencé voici 

plusieurs années. Dans le nouveau contexte multimédia 

se dessine actuellement un équilibre manifeste, où un 

rôle essentiel est revendiqué à la fois par l’imprimé et par 

la télévision et Internet. Les composants médias distincts 

fonctionnent en toute complémentarité et se renforcent 

mutuellement.

Toutes les marques fortes du Groupe misent sur cette 

diversification. Levif.be/Knack.be, le site faîtier de Roularta, 

s’est développé jusqu’à atteindre 4  millions de visiteurs 

uniques par mois. Chaque jour, nous diffusons une série 

de newsletters qui sont consommées par des centaines 

de milliers de lecteurs. Mais avant tout, la version impri-

mée du Vif/L’Express – avec Le Vif Weekend et Focus Vif – 

affiche d’excellents résultats. La plupart des lecteurs du Vif/ 

L’Express et de Knack sont abonnés et affiliés au Vif Club/

Knack Club, une communauté de personnes intéressées.

La marque Trends-Tendances/Trends affiche une crois-

sance tout aussi remarquable. Le nombre de visiteurs du 

site progresse en permanence. Mais le tirage papier est lui 

aussi en augmentation constante. Par ailleurs, Canal Z four-

nit une contribution essentielle dans cette success-story 

multimédia. Les nombreux séminaires – un par semaine 

en moyenne – et les divers awards – avec notamment 

les Gazelles, le CFO of the Year et bien entendu le Mana-

ger de l’Année – complètent le tableau. Nos salons pour 

jeunes entreprises élargissent et approfondissent davan-

tage encore cette offre. Toutes ces initiatives font de 

Trends-Tendances/Trends une référence incontournable 

dans le monde des affaires. La marque Trends-Tendances/

Trends est une opportunité pour chaque entreprise.

La qualité des informations est à la base de la croissance 

de toutes nos marques. Les investissements consacrés 

pendant des années à transformer nos rédactions, d’un 

monde de publications imprimées à un monde qui va 

même au-delà du multimédia, sont à l’origine de notre 

succès, y compris pour l’avenir. Cette transformation se 

poursuit dans tous les domaines. Elle sert également de fil 

rouge aux autres magazines de Roularta, tels que Sport/

Foot Magazine, Nest, Plus Magazine et bien d’autres.

Une mutation identique est implémentée dans les maga-

zines du Groupe Express en France. Là aussi, la qualité 

de nos publications nous permet de nous distinguer. En 

France, nos sites Web accueillent 10 millions de visiteurs 

uniques par mois. Cependant, le marché publicitaire y est 

toujours désarticulé. Mais nous atteignons en France les 

objectifs de nos business plans et nous souhaitons main-

tenir notre approche conservatrice. C’est ainsi que nous 

amortissons une partie du goodwill que nous avons payé 

lors de la reprise.

De Streekkrant, De Zondag et Steps sont trois autres 

marques extrêmement fortes du Groupe. Au niveau local 

et régional, nous offrons à nos annonceurs un service total, 

tant sur le plan de l’imprimé que sur celui d’Internet. Récem-

ment, nous avons lancé le projet «  Digilocal  » qui nous 

permet de soutenir nos annonceurs lors du lancement, du 

développement et de la gestion de leur propre site Web, et 

nous leur fournissons des services supplémentaires par le 

biais de Google AdWords, de pages Facebook, de Proxi-

store (publicité locale sur les sites Web) et d’e-mailings.

Avec Medialaan, nous disposons d’autres marques fortes 

encore, telles que VTM, 2BE, JIM, Vitaya, Q-music et 

JOE fm. Pour le développement futur de ces marques, 

nous déployons toutes nos compétences interactives. 

Stievie TV illustre toute l’innovation continue dont le 

Groupe est capable.

Au cours des dernières années, Roularta s’est préparé 

progressivement à embrasser et même à devancer les 

changements rapides du monde actuel. Pour ce faire, 

nos collaborateurs suivent quantité de formations spécia-

lisées. Aussi sommes-nous convaincus que nous pour-

rons tous cueillir les fruits de ces efforts dans un proche 

avenir.

D’un produit papier
à une marque
multimédia

Cher actionnaire, chère partie prenante, cher collaborateur,

 Baron Hugo Vandamme 

Président du conseil d’administration 



Rapport annuel 2013 8 9

Evénements 
importants survenus 
en 2013

Croissance numérique
Dans le courant de 2013, d’importants investissements 

ont été faits dans le développement de la stratégie Inter-

net du Groupe. Les sites d’actualité ont connu une crois-

sance spectaculaire.

Levif.be/Knack.be a vu le nombre de visiteurs uniques (VU 

ou navigateurs) bondir de 3 à 4 millions par mois, pour un 

total de 30 millions de pages vues. En France, Lexpress.fr 

atteint près de 6 millions de VU, Cotemaison.fr 1 million 

de VU et Letudiant.fr 2 millions de VU.

Roularta réalise un chiffre d’affaires de près de 40  mil-

lions d’euros via Internet, dont 30  millions d’euros 

de chiffre d’affaires publicitaire, via les sites d’actua-

lité et les newsletters, les campagnes de génération 

de leads, les sites de petites annonces Immovlan.be, 

Autovlan.be et Streekpersoneel.be, ainsi que les annon-

ceurs locaux qui font appel à Roularta pour leurs cam-

pagnes Google AdWords et Proxistore.

Aux côtés du Groupe Rossel, Roularta poursuit le déve-

loppement des sites de petites annonces, comme 

Immovlan.be et Autovlan.be, et a repris Click Your Car, 

une plateforme de vente de voitures neuves.

Via un accord de coopération, Roularta participe pour 1/3 

dans Notapolis, une nouvelle plateforme logicielle pour 

le notariat, qui permet de gérer toute la communication 

relative aux biens immobiliers et de la diffuser auprès de 

tous les médias possibles.

Roularta a également acquis en 2013 100% des actions 

de la SA Business Leads, conçue initialement comme une 

joint-venture. Cette unité génère des leads sur la base des 

fichiers de données du Groupe.

Proxistore est une nouvelle initiative qui permet de faire 

de la publicité au niveau local via une série de grands 

sites Web belges, afin d’atteindre plus de 70% de la popu-

lation locale. Roularta est revendeur pour la Flandre et  

 

participe à concurrence de 31,43% dans cette entre-

prise qui déploie également ses activités en France et en 

Allemagne. Le projet a remporté aux Etats-Unis le prix 

Red Herring pour l’innovation via Internet.

Un chiffre d’affaires de plus de 10  millions d’euros 

est réalisé via la vente de contenus en ligne et d’infor-

mations d’affaires tirées du Trends Top, de l’entreprise 

Euro DB nouvellement rachetée (avec B-information, 

B-legal, B-finance, B-collection), de l’Initié de la Bourse, 

du Fiscologue, etc.

Entre-temps, tout a été préparé pour lancer Digilocal, 

un service Internet complet proposant aux annonceurs 

locaux sites Web, newsletters électroniques, recours 

à Google AdWords, à Proxistore et aux médias sociaux 

tels que Facebook et Twitter. Avec une organisation 

commerciale forte sur le plan régional et un savoir-faire 

technique important, les bases d’une nouvelle croissance 

sont jetées. Roularta a remporté deux années de suite le 

Google Award européen pour le meilleur service en tant 

que revendeur Google.

Au printemps 2014, Roularta a lancé plusieurs projets 

de contenu payant via Internet. Le site Web de Krant 

van West-Vlaanderen,  KW.be, devient payant après 

que le visiteur a pu faire gratuitement sa connaissance 

pendant un mois. KW.be est soutenu deux fois par jour 

par une newsletter gratuite adressée à 125.000 Ouest- 

Flamands. Les magazines du Groupe attendent le résultat 

de quelques expériences menées en France. En France, 

Lexpress.fr  lance un « metered paywall » (système au 

compteur) à partir de 20 articles. Par ailleurs, un nouveau 

site avec des enquêtes exclusives est en construction. 

L’hebdomadaire Point de Vue lance un nouveau site d’ac-

tualités sur les têtes couronnées.

La croissance par les événements
Roularta Events organise en Belgique une centaine d’évé-

nements par an : remises de prix, dîners de gala, salons 
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et séminaires. En France aussi, cette activité constitue un 

pôle de croissance.

Roularta organise dans chaque province des événe-

ments dédiés aux entreprises qui affichent la plus forte 

croissance, avec les Gazelles de Trends, ainsi qu’aux 

entreprises d’excellence via le Trends Business Tour. Des 

distinctions nationales sont attribuées en matière d’admi-

nistration générale (Manager de l’Année), au monde de 

l’IT, de l’Industrie, aux CFO, aux managers RH, aux ges-

tionnaires de fonds. Après une reprise, Roularta organise 

en 2014 pour la première fois les Trends Legal Awards. 

Le Groupe organise le salon Entreprendre/Ondernemen  

à Bruxelles (avec simultanément le salon consacré à 

l’e-commerce, au franchisage et aux cadeaux d’affaires) 

ainsi que le salon Ondernemen au Flanders Expo de 

Gand. De Streekkrant organise dans chaque province des 

salons de l’emploi tandis que le magazine lifestyle gratuit 

Steps organise des journées de shopping dans tous les 

centres urbains.

En France, le Groupe Express-Roularta organise avec 

L’Etudiant quelque 80 salons pour les étudiants et, avec 

Job Rencontres, une dizaine de salons de l’emploi.

La croissance par les extensions de ligne
Les lecteurs des magazines du Groupe se révèlent inté-

ressés par de nombreuses initiatives culturelles et lifestyle. 

En se concentrant sur des projets spécifiques, Roularta 

parvient à présenter des offres exclusives à des conditions 

très avantageuses. Des voyages et du vin, divers projets 

livresques et la vente d’objets design ont contribué à la 

croissance du chiffre d’affaires. En 2014, pour la première 

fois, des croisières exclusives sont organisées suivant un 

programme original, avec les titres Plus Magazine, Knack 

et L’Express. Toutes les croisières affichent complet.

Presse Gratuite
Le chiffre d’affaires de la division des publications gratuites 

s’est tassé en 2013 de 8,3% en raison surtout de la baisse 

des annonces d’emploi dans De Streekkrant. Depuis le 

début de 2014, le plancher paraît atteint et les annonces 

locales dans un journal toutes-boîtes paraissent indispen-

sables pour trouver du travail et des collaborateurs dans 

sa région. En parallèle, une nouvelle plateforme logicielle 

pour Streekpersoneel.be est en construction, avec un sys-

tème de gestion performant pour les emplois et les CV.

De Zondag et Steps continuent d’afficher une évolution 

positive.

Magazines
Les revenus publicitaires des magazines ont baissé de 

11,2% en 2013.

Ce chiffre a été nettement affecté par le repli des publi-

cités de l’industrie pharmaceutique dans les publications 

médicales. Pour cette raison, la fréquence du Journal 

du médecin a été ramenée à une seule parution par 

semaine et fin 2013, un nouveau modèle d’édition, basé 

sur l’abonnement payant, a été mis en place. Entre-temps, 

Roularta a acquis 100% des actions ActuaMedica.

Roularta a conclu avec la Société du port d’Anvers un 

accord en vue de faire renaître l’hebdomadaire De Lloyd 

sous le nom de Flows et d’intégrer le magazine Transport 

Echo dans Industrie.

La version néerlandaise du magazine The Good Life a été 

arrêtée étant donné que les revenus publicitaires ne sui-

vaient pas, en dépit des réactions positives des lecteurs 

et des bons chiffres de vente au numéro. La version fran-

çaise, par contre, bat tous les records de vente en France 

et au niveau international.

Toujours en France, la version imprimée du mensuel 

L’Entreprise a été arrêtée. La rubrique L’Entreprise conti-

nue d’exister au sein du mensuel L’Expansion, qui traite 

de micro- et de macroéconomie, et en ligne, où elle 

constitue une rubrique importante du site Lexpress.fr.

Les magazines lifestyle Maison Française et Maison 

Magazine ont fusionné sous le titre Maison Française 

Magazine, un magazine de décoration complet qui com-

bine informations pratiques et grands reportages. La nou-

velle formule est bien accueillie par le monde publicitaire 

et les premiers numéros affichent de beaux résultats.

Le magazine belge Nest (F/N) a été doté d’une réalisation 

plus luxueuse et sa fréquence a été relevée. Désormais, 

Nest paraît chaque mois et publie en outre une série d’édi-

tions spéciales consacrées aux recettes, à la côte belge, etc.

Du côté du marché des lecteurs, le chiffre d’affaires glo-

bal des ventes au numéro a baissé de 4,5%, un repli sen-

siblement moins sévère que celui encaissé par la plupart 

des éditeurs en Belgique et en France. En outre, le chiffre 

d’affaires des abonnements n’a fléchi que de 1,5%. Or, il 

représente pour Roularta deux tiers des revenus du mar-

ché des lecteurs.

Entre-temps, les ventes d’abonnements exclusivement 

en ligne et les ventes au numéro commencent à repré-

senter une part significative. Chaque semaine, quelques 

milliers d’exemplaires sont vendus. Roularta propose 

deux versions au choix : un calque de la mise en pages 

de la publication papier et une version tablette adaptée 

pour Apple, Android ou Microsoft.

D’autre part, tous les abonnés aux publications papier 

disposent automatiquement de la version numérique de 

leurs titres et peuvent la lire sur leur ordinateur, tablette 

ou smartphone, partout au monde, à partir de 21h la 

veille de la parution. Deux tiers des abonnés ont télé-

chargé l’application mais 1 à 2% seulement des lecteurs 

lisent le magazine sous forme numérique. Les nouveaux 

lecteurs découvrent le magazine via leur iPad ou une 

autre tablette et s’abonnent via la page d’atterrissage 

Abonnements.be, mais 85% optent toutefois pour un 

abonnement complet, version papier comprise.

Télévision
La Vlaamse Media Maatschappij a été rebaptisée Media-

laan et a connu une année stable en ce qui concerne son 

audience. Sur le plan financier, l’entreprise a enregistré 

une croissance de la contribution.

Peu de changements dans les chiffres d’audience en 2013. 

Les rapports entre les trois groupes de chaînes – Media-

laan, VRT et SBS – sont restés pratiquement inchangés. Sur 

le groupe cible commercial, Medialaan devance toujours 

de peu la VRT et fait pratiquement deux fois la taille de SBS. 

VTM a légèrement baissé (à 22,2%). 2BE a atteint la même 

part de marché qu’en 2012, soit 9%. Vitaya a connu la 

meilleure année de son existence, grâce surtout aux pro-

grammes de scripted reality au printemps. Medialaan-TV 

a réussi à atteindre de bons chiffres d’audience avec des 

coûts d’émission plus faibles. En ce qui concerne les frais 

de fonctionnement, l’entreprise a joué pleinement la carte 

d’une expérience de marque plus forte (plus d’investisse-

ments en marketing) et de l’innovation (développement du 

service Innovation & Exploitation).

Le marché publicitaire télé en Flandre est resté quasiment 

stable (-0,3%). Au printemps, il a connu une baisse sen-

sible, mais depuis le mois de mai, on observe un renver-

sement clairement positif. Sur ce marché, Medialaan-TV 

a su préserver sa part.

Sur le plan de la distribution, Medialaan a trouvé un 

accord avec Base (Snow) et conclu un nouvel accord 

avec Belgacom et Telenet. Cette évolution garantit pour 

l’avenir une croissance importante des droits de retrans-

mission (en direct et en différé) perçus et permet de réa-

gir aux demandes du téléspectateur d’aujourd’hui. Les 

chaînes de Medialaan seront rendues accessibles sur 

Yelo TV et pourront dès lors être visionnées sur tablette, 

PC et smartphone. L’audience s’en trouvera sensiblement 

augmentée car quelque 400.000 clients de Telenet font 

un usage régulier de l’appli et/ou du site Web Yelo TV.

En 2013 également, Jim Mobile a assuré une belle contri-

bution et a réussi à se raffermir légèrement dans un mar-

ché Telco en repli.

Canal Z a élaboré une plateforme plus forte grâce à la 

création de toute une série de programmes périphériques. 

L’audience s’est hissée à plus de 300.000 téléspectateurs 

en base journalière et à 1,3 million de téléspectateurs en 

base hebdomadaire.

Les chaînes télé régionales voient leur avenir assuré grâce 

un nouveau décret flamand qui prévoit une contribution 

par abonné de la part des distributeurs.

Radio
Q-music reste, aux côtés de StuBru, le leader du mar-

ché dans le champ commercial (tous deux environ 23%). 

JOE fm figure à la quatrième place avec quelque 8,6%. Le 

marché publicitaire en radio affiche une croissance pour 

la quatrième année consécutive. Les parts des dépenses 

de la VAR (55%) et de Medialaan (40%) sont pratiquement 

restées constantes.

Les revenus publicitaires supplémentaires se sont traduits 

en grande partie par une contribution supplémentaire. La 

différence s’explique surtout par des efforts marketing 

supplémentaires.

Stievie
Au printemps 2013, l’appli Stievie a été amplement testée 

auprès de quelque 10.000 utilisateurs, avec des réactions 

enthousiastes. Pendant l’été, la société Stievie SA a été 

constituée en tant que filiale à 100% de Medialaan. Début 

décembre, Stievie a été lancé auprès du grand public.

Autres
Au printemps 2013, Paratel a été vendue à CM Telecom. 

A la même période, le Groupe a décidé d’arrêter le projet 

Mplus, dont la liquidation a été clôturée avant la fin de 

l’année.

 Rik De Nolf 

Président du management team & CEO 

En 2013, les sites 
d’actualité ont connu  
une croissance 
spectaculaire.
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En tant que société multimédia, Roularta Media Group (RMG) a la volonté 

d’accorder autant d’importance à ses lecteurs, ses internautes, ses téléspec-

tateurs et ses auditeurs qu’à ses clients-annonceurs, ses collaborateurs et ses 

actionnaires.

En Belgique, Roularta est un acteur dynamique de tout premier plan dans le 

secteur de l’édition et de l’impression de magazines et de journaux d’infor-

mation, de journaux gratuits et de publications spécialisées, ainsi que dans le 

secteur des médias audiovisuels et des éditions électroniques.

Ciblant large en Flandre, RMG édite des journaux gratuits, réalise des émis-

sions de télévision diffusées sur le réseau public, est actif en radio et sur Inter-

net, via le site Vlan.be. Pour le marché national (en français et en néerlandais), 

RMG propose des magazines de qualité, une chaîne d’information (Canal Z/

Kanaal Z) et des sites coupoles d’actualité (Levif.be et Knack.be), riches en 

contenu. En vue de consolider son leadership en Belgique, Roularta est sans 

cesse en quête de nouvelles opportunités, tant sur le plan de l’édition et des 

actions de marketing que des nouveaux médias. 

En France, le Groupe Express-Roularta (GER) édite l’hebdomadaire d’actualité 

L’Express et le magazine people haut de gamme Point de Vue. Par ailleurs, 

GER est spécialisé dans l’édition de magazines de qualité supérieure dans 

les secteurs des affaires, de la culture et du lifestyle. Lexpress.fr est l’un des 

principaux sites Internet consacrés à l’actualité. GER organise également un 

nombre considérable de salons et réalise 30% du chiffre d’affaires de Roularta.

En joint-venture avec le groupe Bayard, Roularta est également actif en Bel-

gique, aux Pays-Bas et en Allemagne, avec des magazines pour les seniors, 

avec toute une série de mensuels pour les parents et pour les enfants, pour 

les amateurs de déco et de jardin. Roularta édite enfin des city magazines en 

Belgique, en France, en Slovénie et en Serbie. 

Toutes les marques fortes du Groupe continuent de croître par le biais d’exten-

sions de ligne, d’événements et de produits plus. La politique d’intégration 

verticale (contenu, vente d’espace publicitaire, production) et l’approche 

multimédia augmentent la flexibilité et favorisent le caractère anticyclique de 

Roularta. 

RMG continue d’innover sur le plan des développements techniques dans le 

monde des médias, lequel se caractérise par une évolution rapide. L’impli-

cation des collaborateurs et la poursuite constante des meilleurs systèmes 

internes, de la maîtrise des coûts et de synergies avec les partenaires consti-

tuent une garantie pour l’avenir. Roularta Media Group affiche un profil mar-

qué par l’entrepreneuriat socialement responsable où l’équité, l’approche 

centrée clients et l’engagement figurent tout au haut des priorités.

Magazines

Imprimés pour des tiers

TV & Radio Presse Gratuite

Journaux

Line Extensions

Mission & stratégie

RMG continue 
d’innover sur 
le plan des 
développements 
techniques 
dans le monde 
des médias, 
lequel se 
caractérise par 
une évolution 
rapide.

millions d’euros  

de chiffre d’affaires

40,2%

5,3%

19,9% 13,9%

2,0%

12,7%

676
6,0%

Publicité Internet
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Roularta,
innovateur technologique

En tant qu’entreprise multimédia, Roularta Media Group 

est actif dans différents secteurs de pointe. Dans ces 

domaines, le Groupe recherche et développe sans 

cesse de nouvelles possibilités, d’où sa réputation, dans 

le monde graphique international, d’innovateur techno-

logique de taille.

Les efforts que Roularta Media Group consent sur le 

plan de la recherche et du développement technolo-

giques améliorent bien entendu les processus de travail 

internes du Groupe, mais il n’est pas rare qu’ils servent 

de moteur aux évolutions fondamentales du marché. 

Dans le domaine du prémédia, Roularta Media Group 

est à l’origine de divers standards belges et internatio-

naux. Comme l’illustrent entre autres les réalisations sui-

vantes, Roularta Media Group joue un rôle de pionnier 

à cet égard.

Medibel+

En tant que membre fondateur de Medibel+, l’organi-

sation qui chapeaute le secteur belge de la publicité 

(www.medibelplus.be), Roularta Media Group a été à 

l’origine, voici quelques années, de la percée du format 

PDF en tant que standard pour la livraison de publicités 

numériques aux journaux et magazines. Les premières 

normes PDF de Medibel+ étaient basées sur les résultats 

d’un projet d’étude mené par Roularta Media Group. 

Au sein de l’organisation Medibel+, Roularta Media 

Group continue d’ailleurs de renforcer son statut de 

pionnier puisque son directeur prémédia Erwin Danis 

préside actuellement l’organisation. 

Roularta Media Group a été à l’origine du développe-

ment de la méthode AdTicket de numérisation du flux 

de commandes entre, d’une part, les centrales médias 

et les agences créatives qui réalisent les publicités et, de 

l’autre, les sociétés d’édition. Roularta Media Group et 

Medibel+ ont lancé AdTicket sur le marché belge.

Ghent PDF Workgroup

Sous l’impulsion de Roularta Media Group, Medibel+ 

a participé à la création du Ghent PDF Workgroup 

(GWG, www.gwg.org) en 2002. Cette organisation, 

qui regroupe aujourd’hui associations professionnelles 

du secteur graphique et fournisseurs européens et 

américains, entend introduire et promouvoir les meil-

leures pratiques de l’industrie graphique dans le monde 

entier. Le GWG se base sur les mérites de Medibel+ et 

de la méthode Medibel+ AdTicket dont il a adopté les 

normes PDF. Au sein du GWG international, Roularta 

Media Group est représenté par son directeur prémédia 

(comme président du conseil d’administration) et conti-

nue d’assumer toutes ses responsabilités.

Une fois de plus, Roularta Media Group montre par ce 

projet sa force d’innovation technique et prouve que 

les méthodes de travail qu’il met au point sont suivies 

même à l’étranger.

Par ailleurs, au sein du Ghent PDF Workgroup, RMG  

travaille aux côtés d’autres groupes médias internatio-

naux à définir de nouveaux standards, processus et for-

mats cross-médias en vue de la publication sur smart-

phones et tablettes. Ce travail se fait au sein du comité 

« Cross Media » qui étudie les changements dans le 

monde de l’édition cross-média et les opportunités qui 

les accompagnent. 

Projets innovants

En Flandre, Roularta Media Group joue un rôle novateur 

important en participant ou en prenant l’initiative dans 

divers projets technologiques et innovants. 

RMG a pris part à l’étude collective Smarter Media in 

Flanders (SMIF), dont il dirigeait l’un des neuf packages 

de travail (justificatifs numériques pour les annonces 

imprimées et en ligne). Le Groupe participait égale-

ment à quelques autres packages de travail. Epinglons 

en particulier les filigranes numériques, la compression 

vidéo idéale pour les tablettes, la collecte efficace 

des résultats sportifs et le journalisme citoyen. Le sys-

tème de justificatifs numériques pour les publica tions 

imprimées de tous les éditeurs belges a été lancé le 

1er mars 2013 et est maintenant utilisé par plusieurs 

éditeurs.

RMG prête également son concours au projet ICON 

i-Read+ ayant pour thème principal « le compagnon 

de lecture intelligent » où, grâce à un « composant 

de raisonnement », l’utilisateur peut décider lui-même 

quand il souhaite obtenir certains enrichissements de 

données et où, via un « tuteur virtuel », l’interaction 

entre le lecteur et le contenu est renforcée. 

Entre-temps, RMG fait aussi partie du MIX (Media 

Innovatie Centrum), où il est représenté par son 

directeur prémédia en tant que membre de la Com-

mission des programmes. Le MIX est un centre d’ex-

pertise en innovation médiatique qui suit à la trace les 

développements dans la recherche fondamentale et 

les traduit pour le secteur médiatique flamand en pro-

jets d’innovation concrets, réalisables et précompéti-

tifs dont l’horizon de temps est limité. RMG participe 

à deux programmes MIX : Media ID et Stream Store. 

Media ID a pour vocation de mettre en place une 

plateforme centrale d’enregistrement et de paiement 

pour les utilisateurs de toute une série de médias 

belges numériques. Cette plateforme sera caractéri-

sée par sa convivialité, sa fiabilité et le respect de la 

vie privée du consommateur. Via un enregistrement 

de type « Single Sign-on », Media ID mettra une iden-

tité unique (appelée « ID ») à la disposition de chaque 

consommateur. Cette « ID » peut alors être utilisée 

pour toutes les entreprises médias participantes.

Stream Store est le nom d’une plateforme dédiée au 

condi tionnement de contenus numériques en flux de 

données cohérents qui sont personnalisés et contex-

tualisés pour être ensuite proposés aux utilisateurs 

finaux sous forme de service payant.

Rédactions : fonctionnement cross-média 

Au niveau rédactionnel également, Roularta Media 

Group prépare l’avenir avec le CCI NewsGate comme 

système unique pour l’ensemble de la newsroom, 

laquelle chapeaute toutes les rédactions de Roularta 

Media Group. L’accent est mis sur la planification 

rédactionnelle, la gestion des missions et la réutilisa-

tion cross-média du contenu. 

L’utilisation de NewsGate permet aux collaborateurs 

rédactionnels de Roularta Media Group de tra  vailler 

dans une approche « multi-titres » et  « multicanaux� ».  

Depuis leur cockpit éditorial, ils peuvent créer des 

paquets aussi bien pour les médias imprimés que pour 

le Web, les smartphones et les tablettes.

Entre-temps, Roularta Media Group a fourni des efforts 

sérieux en termes de création d’applications pour une 

grande partie de ses titres. Ces applis sont disponibles 

aussi bien pour iOS, Android, Windows et BlackBerry. 

Via un ajustement continuel et via l’adaptation régu-

lière de ces applications, RMG garantit à ses lecteurs la 

meilleure expérience d’utilisation possible. 

Media ID met en place 
une plateforme centrale 
d’enregistrement et 
de paiement pour les 
utilisateurs de toute 
une série de médias 
belges numériques.
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Environnement,
prévention et bien-être

I. Environnement

En 2013 aussi, Roularta Media Group a consenti d’im-

portants investissements afin de mettre en place une 

production respectueuse de l’environnement et à faible 

consommation d’énergie.

Autorisation environnementale
L’autorisation environnementale (Vlarem Classe 1) du 

siège social de Roulers est arrivée à son terme en 2013. 

L’obtention d’une nouvelle autorisation environnemen-

tale est loin d’être une simple formalité. Pour une entre-

prise de classe 1, il faut soumettre un dossier complet et 

bien étayé à la Députation Permanente de la Province 

de Flandre Occidentale. Cette demande va de pair avec 

une enquête publique auprès des habitants du quartier 

et des autres personnes concernées. La décision de 

l’autorité compétente a été positive, et l’autorisation 

environnementale a été prolongée pour une période de 

20 ans, jusqu’à mai 2033 au plus tard.

« Auditconvenant Energie »
En vue de l’optimisation poursuivie de sa politique 

énergétique interne, Roularta avait souscrit fin 2006 à 

l'« Auditconvenant Energie » des autorités flamandes. 

Les entreprises signataires s’engagent à introduire un 

plan énergétique auprès du bureau de vérification des 

services publics flamands et à faire rapport, chaque 

année, auprès de cet organe de contrôle, notamment 

des mesures prévues/exécutées et des émissions de 

CO
2
 évitées.

Entre-temps, les mesures du deuxième plan énergé-

tique sont pleinement mises en œuvre. Les investisse-

ments réalisés permettent, d’une part, la mise en œuvre 

d’une économie substantielle tant sur le plan électrique 

que thermique et, de l’autre, une réduction considé-

rable des émissions de CO
2
. Pour l’achat d’électricité, 

l’entreprise était déjà entièrement passée aux sources 

renouvelables.

Nouveau parc à conteneurs pour les déchets
En 2013, nous avons mis la dernière main à l’aménage-

ment au siège de Roulers d’un nouveau parc à conte-

neurs pour les déchets. Il s’agissait de la dernière phase 

d’optimisation de notre politique en matière de déchets. 

Elle a donné lieu à la création d’îlots à déchets dans 

l’environnement de production et à des points intermé-

diaires de collecte des déchets des bureaux.

Meilleures signalisation, communication et sensibili-

sation sont indispensables pour que tout le monde se 

sente impliqué. Elles étaient également importantes en 

vue de l’introduction du tri sélectif des PMC.

Participation au plan sectoriel emballages
Depuis 1998, certaines entreprises se voient imposer 

des obligations en matière de déchets professionnels 

d’emballages. Ceci, tant au niveau de la prévention 

qu’à celui de la gestion. Les objectifs sont de produire 

moins de déchets professionnels d’emballages, d’utili-

ser des emballages respectueux de l’environnement et/

ou ré  utilisables, de limiter les quantités d’emballages à 

usage unique et d’encourager le recyclage des déchets 

d’emballages.

A partir d’un certain volume de déchets d’emballages, 

chaque entreprise est tenue de soumettre un plan de 

prévention à 3 ans à la Commission Interrégionale de 

l’Emballage (CIE). Les entreprises peuvent soit soumettre 

leur propre plan soit souscrire au plan d’une fédération 

sectorielle. En 2013, notre entreprise a une fois encore 

souscrit au plan de Febelgra. Un tel plan comporte, en 

matière d’emballages, des points d’attention concrets 

qui peuvent donner lieu à une réduction de leur impact 

écologique (par exemple des emballages plus légers, 

des modes alternatifs de mise en liasses/d’emballage, 

des feuilles de séparation différentes et plus réduites, 

etc.).

Centralisation des imprimantes
En 2013, nous avons effectué un inventaire de toutes les 

imprimantes et analysé l’usage que l’on en fait. Grâce à 

un effort de centralisation, il a été possible de réduire le 

nombre d’imprimantes. Autre avantage : cette réduction 

oblige les collaborateurs à se mouvoir, ce qui est favo-

rable à leur santé.

Non contents de seulement réduire leur nombre, nous 

avons aussi décidé de ne plus employer que des impri-

mantes qui permettent une impression recto-verso, 

en vue de réaliser des économies de papier. De plus, 

nous avons initié des actions de sensibilisation pour 

réduire encore la consommation de papier en limitant 

le nombre d’impressions.

Un parc automobile de plus en plus vert
En choisissant systématiquement les voitures les moins 

énergivores du marché, l’entreprise a su réduire encore 

l’émission moyenne de CO
2
 de ses nouvelles voitures 

de société : de 141 g/km en 2007 à 104 g/km en 2013. 

Pour 2014, la politique d’achat en matière de voitures 

sera menée de telle sorte que le taux moyen d’émission 

de CO
2
 continue à baisser.

Evolution de l’émission moyenne de CO
2
 des voitures 

neuves RMG.

Gestion forestière responsable
L’auditeur externe compétent confirme que les cer-

tificats FSC et PEFC obtenus jusqu’ici sont également 

prolongés en 2013. Ces certificats sont garants d’une 

gestion responsable des forêts. FSC signifie « Forest 

Stewardship Council » et PEFC « Programme for the 

Endorsement of Forest Certification Schemes ».
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II. Prévention & Bien-être
En 2013, sur le plan de la Prévention et du Bien-être, 

un vaste éventail d’aspects et de domaines ont fait l’ob-

jet d’une attention soutenue au sein de Roularta Media 

Group. Parmi les projets/réalisations marquants, citons :

Elaboration d’un Plan Global de Prévention 
mûrement réfléchi
La loi oblige tout employeur à enregistrer sa politique 

en matière de bien-être dans un système dynamique 

de gestion du risque. Les principaux supports de ce sys-

tème sont l’analyse des risques et la planification des 

mesures de prévention qui en découlent. Tout cela doit 

figurer dans un Plan Global de Prévention quinquennal.

Un nouveau Plan Global de Prévention a été mis au 

point en 2013 pour la période 2013-2017. Sur la base de 

divers aspects partiels (notamment un examen appro-

fondi par un expert extérieur, une analyse des accidents 

du travail survenus au cours des cinq années écoulées, 

les résultats d’une enquête sur la sécurité auprès des 

salariés, etc.), on a pu faire un tour d’horizon des divers 

points d’attention. C’est ainsi qu’est né un plan détaillé 

et mûrement réfléchi pour surveiller et améliorer la pré-

vention et le bien-être au cours de cinq années à venir.

Réalisation d’une enquête sur le bien-être
Une enquête sur le bien-être a été réalisée en 2013 

auprès des salariés. Les collaborateurs se sont vu offrir 

l’occasion de signaler à quel point ils se sentent satisfaits 

et épanouis dans leur fonction. C’est sur la base d’un 

questionnaire élaboré par ISW Limits que l’on a pu réa-

liser ce sondage relatif au bien-être des collaborateurs 

sur le lieu de travail.

Mise au point d’un vade-mecum pour les 
journalistes et cameramen (-women)
Diffuser des nouvelles signifie qu’il faut souvent agir vite 

et se trouver sur place, ce qui ne laisse pas toujours le 

temps de prévoir les risques et de les évaluer correcte-

ment. Roularta Media Group souhaite dès lors mettre 

tout en œuvre pour éviter à ses collaborateurs quelque 

accident et désagrément que ce soit.

Une première mesure en matière de prévention des pro-

blèmes est de s’intéresser aux risques encourus. C’est la 

raison d’être de notre vade-mecum qui offre aux jour-

nalistes et aux collaborateurs de la rédaction un aperçu 

des situations auxquelles ils peuvent se trouver confron-

tés et leur donne des conseils pour leur sécurité et celle 

des autres. On y trouve aussi de nombreuses astuces 

pratiques. Ainsi, ce vade-mecum est un outil qui permet 

d’identifier rapidement les risques et d’agir et travailler 

en conséquence.

Accorder une attention particulière à nos 
cuisines d’entreprise
Une analyse approfondie des cuisines de l’entreprise a 

eu lieu en 2013. Elle a porté tant sur les aspects bien-

être et prévention que sur les directives spécifiques à 

respecter en matière d’hygiène alimentaire. Un plan 

d’action a été mis en place sur la base de cette analyse. 

Divers points pratiques ont été abordés pour améliorer 

le fonctionnement journalier des cuisines. Les collabo-

rateurs des cuisines ont reçu une formation aux normes 

HACCP d’hygiène et de sécurité alimentaire. Nous avons 

en effet la ferme volonté de continuer à servir des repas 

sains à nos collaborateurs.

L’action
Roularta Media Group

Capital et actions

Le capital social de la SA Roularta Media Group 

s’élève à 203.225.000,00 euros. Il est représenté par 

13.141.123 actions entièrement libérées, sans désignation 

de valeur nominale, représentant chacune une même 

fraction du capital. Toutes les actions qui représentent le 

capital social jouissent des mêmes droits sociaux.

Actionnariat
Au 31 décembre 2013, on dénombre 9.382.062 actions 

nominatives sur le total des encours en actions.

Au 31 décembre 2013, l’actionnariat est réparti de la 

manière suivante : 

Date de  
déclaration de 

participation

Nombre 
d’actions

%

Koinon SA (1) 31/08/12 7.359.921 56,01%

Cennini SA (1) 31/08/12 2.022.136 15,39%

Bestinver Gestión 
S.G.I.I.C. SA

30/09/09 1.198.762 9,12%

Actions propres 
au 31/12/2013

657.850 5,00%

Investisseurs  
individuels et  
institutionnels

1.902.454 14,48%

(1) La SA Koinon et la SA Cennini en leur capacité de personnes agissant 

en concert qui ont conclu un accord relatif à la possession, l’acquisition 

et la cession d’actions, ont fait une notification définitive.

Loi relative aux offres publiques d’acquisition
Dans le cadre de la loi du 1er avril 2007 relative aux offres 

publiques d’acquisition, Stichting Administratiekantoor 

RMG a fait, comme détenteur de plus de 30% des titres 

avec  droit de vote de la SA Roularta Media Group au 

01/09/2007, une notification auprès de la FSMA confor-

mément à l’article 74 § 6 de la loi précitée.

Suite à la radiation des certificats dans la Stich-

ting Administratiekantoor RMG et la restitution 

des actions de la SA Roularta Media Group aux 

anciens détenteurs des certificats, la SA Cennini et 

la SA Koinon, Stichting Administratiekantoor RMG 

n’est plus actionnaire de la SA Roularta Media Group. 

Depuis le 24/06/2010, la SA Koinon est détenteur en 

ligne directe de 7.359.921 actions (soit 56,01%) de la 

SA Roularta Media Group. La notification a été actuali-

sée dans ce sens.

Rachat d’actions propres
L’autorisation statutaire du conseil d’administration de 

procéder au rachat d’actions propres a été renouvelée 

par l’assemblée générale du 15 mai 2012. 

 

Au cours de l’exercice 2013, aucune action propre n’a 

été rachetée. 

 

Au 31 décembre 2013, la société a 657.850 actions 

propres en portefeuille qui représentent 5,00% du capi-

tal social.  

Evolution boursière

L’action Roularta Media Group est cotée sur NYSE 

Euronext Bruxelles, sous la rubrique Media - Publi-

shing, avec code ISIN BE0003741551 et Mnemo ROU. 

L’action Roularta est reprise dans l’indice BEL Small Cap 

(BE0389857146).
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Cours de clôture et volumes en 2013

Mois
Cours de  

clôture 
moyen

Volumes en mio €

Janvier 13 11,427 75.214 0,86

Février 13 11,721 198.079 2,42

Mars 13 13,289 92.423 1,23

Avril 13 13,100 43.369 0,57

Mai 13 13,042 18.726 0,24

Juin 13 11,687 21.648 0,25

Juillet 13 11,256 32.555 0,37

Août 13 11,594 55.152 0,64

Septembre 13 11,118 29.157 0,32

Octobre 13 11,316 44.857 0,51

Novembre 13 11,206 24.807 0,28

Décembre 13 10,857 26.297 0,29

662.284 7,98

Cours de clôture moyen - 2013
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Le 28 février 2013, l’action a atteint son cours le plus 

élevé de l’année écoulée, soit 14,50 euros. Le cours le 

plus bas de 10,32 euros a été enrégistré le 2 janvier 2013. 

Le 25 février 2013, on a relevé le plus important volume 

journalier, avec 51.228 pièces.

Liquidité de l’action
Roularta Media Group mène une politique proactive de 

relations avec les investisseurs dans le but de mettre 

l’action en point de mire et de soutenir ainsi la liquidité 

de l’action.

Politique sur le plan des dividendes 
Sur proposition du conseil d’administration, l’assemblée 

générale suit en matière d’affectation du résultat une 

politique qui consiste à distribuer, si possible, un divi-

dende, tout en veillant à garder un sain équilibre entre 

cette distribution de dividendes et le maintien d’une 

capacité d’investissement suffisante.

1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005

Dividende brut 0,37 0,50 0,50 0,40 0,40 0,50 0,75 0,75

2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013

Dividende brut 0,75 0,75 0,00 0,00 0,50 0,35 0,00 0,00

Dividende brut
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Evolution du capital social

La SA Roularta Media Group a été constituée le 

11 mai 1988 sous la dénomination Roularta Financie-

ringsmaatschappij. Vous trouverez ci-après un tableau 

synoptique des événements qui ont marqué au cours 

du temps l’évolution du capital social et les titres repré-

sentant le capital. 

Année Mois Opération
Nombre 

d’actions
Capital FB / EUR

1988 mai Constitution sous la dénomination Roularta  
Financieringsmaatschappij

12.510 381.000.000 FB

1993 juillet Fusion – augmentation de capital 13.009 392.344.000 FB

1997 décembre Scission – augmentation de capital 18.137 546.964.924 FB

1997 décembre Fusion – augmentation de capital 22.389 675.254.924 FB

1997 décembre Augmentation de capital 24.341 734.074.465 FB

1997 décembre Changement de la dénomination en Roularta Media Group

1998 juin Emission de 300.000 warrants – modification des statuts 2.434.100 734.074.465 FB

1998 juin Fusion – augmentation de capital 2.690.400 1.545.457.541 FB

1998 juin Apport de créance – augmentation de capital 8.277.700 2.496.457.541 FB

1998 décembre Apport de créance – augmentation de capital 9.611.034 4.479.791.791 FB

2001 juin Conversion du capital en euros – augmentation de capital  
par la conversion de 61.950 warrants 

9.672.984 111.743.000,00 EUR

2001 octobre Suppression de 119.305 actions propres 9.553.679 111.743.000,00 EUR

2002 juin Augmentation de capital par la conversion de 35.350 warrants 9.589.029 112.138.000,00 EUR

2003 juin Augmentation de capital par la conversion de 43.475 warrants 9.632.504 112.623.000,00 EUR

2003 juillet Augmentation de capital par un apport en nature 9.884.986 118.463.000,00 EUR

2004 juin Augmentation de capital par la conversion de 43.625 warrants 9.928.611 118.950.000,00 EUR

2005 juin Augmentation de capital par la conversion de 28.350 warrants 9.956.961 119.267.000,00 EUR

2006 janvier Augmentation de capital par la conversion de 39.090 warrants 9.996.051 120.054.000,00 EUR

2006 février Augmentation de capital par un apport en espèces 10.985.660 131.939.204,09 EUR

2006 mai Incorporation prime d’émission 10.985.660 170.029.300,00 EUR

2006 juin Augmentation de capital par la conversion de 19.825 warrants 11.005.485 170.250.500,00 EUR

2007 janvier Augmentation de capital par la conversion de 9.340 warrants 11.014.825 170.439.000,00 EUR

2007 juin Augmentation de capital par la conversion de 22.225 warrants 11.037.050 170.687.000,00 EUR

2008 janvier Augmentation de capital par la conversion de 7.864 warrants 11.044.914 170.846.000,00 EUR

2008 mai Augmentation de capital par la conversion de 17.375 warrants 11.062.289 171.040.000,00 EUR

2008 décembre Augmentation de capital par un apport en espèces 13.131.940 203.040.000,00 EUR

2011 janvier Augmentation de capital par la conversion de 9.183 warrants 13.141.123 203.225.000,00 EUR

Les analystes qui suivent l’action Roularta :
 - Petercam Kris Kippers kris.kippers@petercam.be 

 - KBC Securities Nancy Masselis nancy.masselis@kbcsecurities.be

 - Arkéon Finance Alexandre Koller alexandrekoller@arkeonfinance.fr



Rapport de la direction Rapport annuel 2013 22 23

Chiffres-clés consolidés

Compte de résultats en milliers d’euros 2009 2010 2011 2012 2013 Evolution

Chiffre d’affaires 707.253 711.563 731.111 712.045 676.310 -5,0%

EBITDA (1) 36.756 77.050 61.974 36.987 34.022 -8,0%

EBITDA - marge 5,2% 10,8% 8,5% 5,2% 5,0%

EBIT (2) 10.222 57.038 34.549 5.563 -49.194 -984,3%

EBIT - marge 1,4% 8,0% 4,7% 0,8% -7,3%

Charges financières nettes -12.737 -6.087 -7.505 -8.873 -7.406 -16,5%

Résultat opérationnel après charges financières nettes -2.515 50.951 27.044 -3.310 -56.600

Impôts sur le résultat -2.110 -19.027 -12.078 1.128 -1.758 +255,9%

Entreprises mises en équivalence -38 -46 -57 -23 -207

Résultat net des entreprises consolidées -4.663 31.878 14.909 -2.205 -58.565

  Attribuable aux intérêts minoritaires -478 926 473 -498 -656

  Attribuable aux actionnaires de RMG -4.185 30.952 14.436 -1.707 -57.909

  Résultat net attribuable aux actionnaires de RMG - marge -0,6% 4,3% 2,0% -0,2% -8,6%

REBITDA (3) 53.190 81.229 70.312 46.943 42.702 -9,0%

REBITDA - marge 7,5% 11,4% 9,6% 6,6% 6,3%

REBIT (4) 29.227 64.666 54.078 27.846 27.471 -1,3%

REBIT - marge 4,1% 9,1% 7,4% 3,9% 4,1%

Résultat net courant des entreprises consolidées 10.563 38.922 30.535 16.337 9.639 -41,0%

Résultat net courant des entreprises consolidées - marge 1,5% 5,5% 4,2% 2,3% 1,4%

Bilan en milliers d’euros 2009 2010 2011 2012 2013 Evolution

Actifs non courants 633.152 633.114 616.512 604.675 549.859 -9,1%

Actifs courants 312.662 299.518 295.228 333.761 302.208 -9,5%

Total du bilan 945.814 932.632 911.740 938.436 852.067 -9,2%

Capitaux propres - part du Groupe 311.851 345.072 351.277 344.689 287.053 -16,7%

Capitaux propres - intérêts minoritaires 12.995 13.745 12.959 12.266 11.415 -6,9%

Passifs 620.968 573.815 547.504 581.481 553.599 -4,8%

Liquidité (5) 1,0 1,0 1,0 1,1 1,1 +0,0%

Solvabilité (6) 34,3% 38,5% 39,9% 38,0% 35,0% -7,9%

Dette financière nette 126.435 111.402 89.328 69.535 76.313 +9,7%

Gearing (7) 38,9% 31,0% 24,5% 19,5% 25,6% +31,3%

(1) EBITDA = cash-flow opérationnel = EBIT + amortissements, dépréciations et provisions.

(2) EBIT = résultat opérationnel.

(3) REBITDA = cash-flow opérationnel courant = EBITDA + frais de restructuration et frais uniques.

(4) REBIT = résultat opérationnel courant = EBIT + frais de restructuration et frais, amortissements, dépréciations et provisions uniques.

(5) Liquidité = actifs courants / passifs courants.

(6) Solvabilité = capitaux propres (part du Groupe + intérêts minoritaires) / total du bilan.

(7) Gearing = dette financière nette / capitaux propres (part du Groupe + intérêts minoritaires).

Chiffres-clés par action(1)

Description  en euros 2009 2010 2011 2012 2013

Capitaux propres - part du Groupe 24,71 27,35 27,93 27,61 23,00

EBITDA 2,91 6,11 4,93 2,96 2,73

REBITDA 4,22 6,44 5,59 3,76 3,42

EBIT 0,81 4,52 2,75 0,45 -3,94

REBIT 2,32 5,12 4,30 2,23 2,20

Résultat net RMG -0,33 2,45 1,15 -0,14 -4,64

Résultat net RMG après dilution -0,33 2,45 1,14 -0,14 -4,64

Résultat net courant des entreprises consolidées 0,84 3,08 2,43 1,31 0,77

Dividende brut 0,00 0,50 0,35 0,00 0,00

Cours/bénéfice (P/E) (2) 18,22 8,33 6,01 7,89 13,95

Nombre d’actions au 31/12 13.131.940 13.131.940 13.141.123 13.141.123 13.141.123

Nombre moyen pondéré d’actions 12.619.077 12.619.077 12.577.676 12.483.273 12.483.273

Nombre moyen pondéré d’actions après dilution 12.619.077 12.653.025 12.623.093 12.483.273 12.483.273

Cours maximal 17,95 27,00 29,79 18,00 14,50

Cours fin décembre 15,25 25,70 14,60 10,32 10,77

Capitalisation boursière en millions d’euros au 31/12 200,26 337,49 191,86 135,62 141,53

Volume annuel en millions d’euros 18,06 34,11 41,89 11,41 7,98

Volume annuel en nombre 1.283.950 1.776.333 1.942.961 845.362 662.284

(1) A base du nombre moyen pondéré d’actions en circulation.

(2) Bénéfice = résultat net courant des entreprises consolidées.
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Chiffres-clés par division

Médias Imprimés

en milliers d’euros 2009 2010 2011 2012 2013 Evolution

Chiffre d’affaires 550.188 546.362 554.925 541.693 513.448 -5,2%

EBITDA 14.169 44.057 30.582 14.907 9.127 -38,8%

EBITDA - marge 2,6% 8,1% 5,5% 2,8% 1,8%

EBIT -8.631 28.005 8.126 -8.936 -67.567 -656,1%

EBIT - marge -1,6% 5,1% 1,5% -1,6% -13,2%

Charges financières nettes -12.030 -5.544 -6.952 -8.485 -7.080 -16,6%

Résultat opérationnel après charges financières nettes -20.661 22.461 1.174 -17.421 -74.647

Impôts sur le résultat 3.923 -10.326 -3.722 2.799 4.930 -76,1%

Entreprises mises en équivalence -38 -46 -57 -23 -207

Résultat net des entreprises consolidées -16.776 12.089 -2.605 -14.645 -69.924 -377,5%

  Attribuable aux intérêts minoritaires -280 646 312 -449 -463

  Attribuable aux actionnaires de RMG -16.496 11.443 -2.917 -14.196 -69.461 -389,3%

  Résultat net attribuable aux actionnaires de RMG - marge -3,0% 2,1% -0,5% -2,6% -13,5%

REBITDA 29.512 48.968 36.519 22.274 15.811 -29,0%

REBITDA - marge 5,4% 9,0% 6,6% 4,1% 3,1%

REBIT 11.997 36.365 25.506 9.501 5.538 -41,7%

REBIT - marge 2,2% 6,7% 4,6% 1,8% 1,1%

Résultat net courant des entreprises consolidées -521 19.616 11.530 1.357 -4.429 -426,4%

Résultat net courant des entreprises consolidées - marge -0,1% 3,6% 2,1% 0,3% -0,9%

Médias Audiovisuels

en milliers d’euros 2009 2010 2011 2012 2013 Evolution

Chiffre d’affaires  162.307 171.081 182.385 176.817 168.754 -4,6%

EBITDA 22.587 32.993 31.392 22.080 24.895 +12,7%

EBITDA - marge 13,9% 19,3% 17,2% 12,5% 14,8%

EBIT 18.853 29.033 26.423 14.499 18.373 +26,7%

EBIT - marge 11,6% 17,0% 14,5% 8,2% 10,9%

Charges financières nettes -707 -543 -553 -388 -326 -16,0%

Résultat opérationnel après charges financières nettes 18.146 28.490 25.870 14.111 18.047 +27,9%

Impôts sur le résultat -6.033 -8.701 -8.356 -1.671 -6.688 +300,2%

Entreprises mises en équivalence

Résultat net des entreprises consolidées 12.113 19.789 17.514 12.440 11.359 -8,7%

  Attribuable aux intérêts minoritaires -198 280 161 -49 -193

  Attribuable aux actionnaires de RMG 12.311 19.509 17.353 12.489 11.552 -7,5%

  Résultat net attribuable aux actionnaires de RMG - marge 7,6% 11,4% 9,5% 7,1% 6,8%

REBITDA 23.678 32.261 33.793 24.669 26.891 +9,0%

REBITDA - marge 14,6% 18,9% 18,5% 14,0% 15,9%

REBIT 17.230 28.301 28.572 18.345 21.933 +19,6%

REBIT - marge 10,6% 16,5% 15,7% 10,4% 13,0%

Résultat net courant des entreprises consolidées 11.084 19.306 19.005 14.980 14.068 -6,1%

Résultat net courant des entreprises consolidées - marge 6,8% 11,3% 10,4% 8,5% 8,3%



Journaux Presse Gratuite Magazines Magazines Services    TV & Radio    Production

ROULARTA MEDIA GROUP ROULARTA MEDIA GROUP

West-Vlaamse

Media Groep
A Nous Province (F)

Roularta Media 
France (F)

Studio Press (F) Press News
Roularta  

Publishing
Medialaan

Roularta 
Printing

A Nous Paris (F)
Groupe Express- 

Roularta (F)
Animotion (F)

Biblo-Roularta 
Medica

Roularta  
Management

TvBastards

City Magazine  
Roularta (RS) 

Job Rencontres (F) Le Vif Magazine
Roularta  

IT-Solutions
JOE fm

Mestne Revije (SI) Alphadistri (F) Himalaya
Regie  

De Weekkrant
Media Ad  
Infinitum

De Streekkrant-
De Weekkrantgroep

Forum de 
l’Investissement (F)

ActuaMedica Press Partners (NL) 
New Bizz 
Partners

Stievie

Zeeuws Vlaams  
Mediabedrijf (NL)

Technologues 
Culturels (F)

Senior  
Publications

50+Beurs &  
Festival (NL)

Roularta Media 
Nederland (NL)

Belgian  
Business
Television

 

L’Express 
Ventures (F)

Senior  
Publications

Nederland (NL)
Mediaplus (NL) Euro DB

Regionale Media 
Maatschappij

Prélude  
et Fugue (F)

Belgomedia
Senior  

Publica tions  
Verwaltungs GmbH (D)

Vogue 
Trading Video

De Woonkijker

Voix du Nord  
L’Etudiant (F)

Senior Publications 
Deutschland (D)

Roularta 
Business Leads

Regionale 
TV Media

Partenaire  
Développement (F)

Bayard Media  
Verwaltungs GmbH (D)

CTR Media

Idéat Editions (F) Bayard Media (D) Click Your Car

Aventin  
Immobilier (F)

Living & More 
Verlag (D)

Yellowbrick

J.M. Sailer Verlag
(D)

Verlag Deutscher 
Tierschutz-Dienst 

(D)
Proxistore

J.M. Sailer  
Geschäfts-  

führungs GmbH (D)
Repropress

Twice  
Entertainment

Twice  
Technics

Studio Aperi 
Negotium

Febelma Regie
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  Belgique   

  France    

  Pays-Bas    

  Allemagne   

  Pays adriatiques

Structure du Groupe 
au 31-12-2013

10%



 1  Baron Hugo Vandamme Représentant permanent 

de HRV SA  I  Administrateur non exécutif  I  Président 

du conseil d’administration (2014)  I  Président du 

Comité de nomination et de rémunération     
 

 2  Rik De Nolf Représentant permanent de 

De Publigraaf SA  I  Administrateur exécutif  I  

Administrateur délégué (2014) 
 

 3  Joris Claeys Représentant permanent  

de De Meiboom SA  I  Administrateur non  

exécutif (2014) 
 

 4  Lieve Claeys Représentant permanent de 

Fraka-Wilo SA  I  Administrateur exécutif (2016)   
 

 5  Caroline De Nolf Représentant permanent de 

Verana SA  I  Administrateur non exécutif (2016)    
 

 6  Francis De Nolf Représentant permanent 

d’Alauda SA  I  Administrateur exécutif (2015) 
 

 7  Carel Bikkers Représentant permanent de 

Carolus Panifex Holding BV  I  Administrateur 

indépendant (2014)  I  Président du Comité d’audit  I  

Membre du Comité de nomination et de rémunération
 

 8  Marleen Vaesen Représentant permanent de 

Mavac SPRL  I  Administrateur indépendant (2014)  I  

Membre du Comité d’audit   
 

 9  Marc Verhamme Représentant permanent de 

Butterei Pur Natur SA (anciennement Pur Vie SA)  I  

Administrateur indépendant (2014)  I  Membre du 

comité d’audit  I  Membre du Comité de nomination 

et de rémunération

 1   Rik De Nolf Président   2   Philippe Belpaire Directeur régie publicitaire nationale   3   Xavier Bouckaert Directeur magazines   4   Eddy 

Brouckaert Directeur journaux   5   Jan Cattrysse Directeur administratif   6   Erwin Danis Directeur prémédia   7   Katrien De Nolf Directeur 

ressources humaines   8   William De Nolf Directeur nouveaux médias   9   Hugues De Waele Directeur médias étrangers   10   William 

Metsu Directeur imprimerie   11   Jan Staelens Directeur financier   12   Willem Vandenameele Directeur IT   13   Sophie Van Iseghem 

Secrétaire général   14   Luk Wynants Directeur presse gratuite   

 1  Rik De Nolf CEO 

 2  Xavier Bouckaert COO  

 3  Jan Staelens CFO

Conseil d’administration RMG Belgique

Executive Management Committee

Management team RMG Belgique

12

4

145

6

7

8

9 

10

11

12 13

3

1

1

6

3

3

2

2

87 9

4 5
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Management team GER FranceConseil d’administration GER France

 1  Rik De Nolf Président 
 

 2  Francis Balle Vice-président 
 

 3  Baron Hugo Vandamme Administrateur 
 

 4  Xavier Bouckaert Administrateur    
 

 5  Jan Staelens Administrateur   
 

 6  Jean-Antoine Bouchez Administrateur 
 

 7  Brigitte Gauthier-Darcet Administrateur    
 

 8  Monique Canto Sperber Administrateur   
 

 9  Emmanuel Paquette Représentant de la SDJ 

(Société des Journalistes) de L’Express - administrateur
 

 10  Maxime de Jenlis Représentant de Bayard Presse 

Benelux SA - administrateur

 1  Rik De Nolf Président  I  Directeur-général 
 

 2  Christophe Barbier Directeur général éditorial
 

 3  Corinne Pitavy Directrice générale business  
 

 4  Corinne Denis Directrice générale adjointe - 

pôle digital  
 

 5  Eric Matton Directeur général adjoint pôle news  
 

 6  Sophie de Beaudéan Directrice financière
 

 7  Richard Karacian Directeur des ressources 

humaines 
 

 8  Marie-Pierre Ombrédanne Directrice 

pôle lifestyle
 

 9  Valérie Salomon Directrice commerciale régie 

publicitaire Express-Roularta Services
 

 10  Chrystèle Mercier Directrice déléguée L’Etudiant

1 1

6 6

3 32 2

8 8 97 7

10

9

4 45 5

10
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Rapport annuel 
du conseil d’administration
à l’Assemblée Générale ordinaire des actionnaires du 

20 mai 2014 et relatif aux états financiers consolidés clô-

turés le 31 décembre 2013

Chers actionnaires,

Ce rapport annuel doit être lu avec les états financiers 

audités de Roularta Media Group SA, dénommée ci-après 

le Groupe, et les annexes correspondantes. Ces états 

financiers consolidés ont été approuvés par le conseil 

d’administration du 21 mars 2014. Roularta Media 

Group, dont le siège social est établi à 8800 Roeselare, 

Meiboomlaan 33, est coté à l’Euronext Brussels depuis 

1998. Roularta Media Group est actif en Belgique, en 

France et dans d’autres pays d’Europe, dans le secteur 

des médias et plus particulièrement dans les domaines 

suivants : édition de magazines, de journaux, de presse 

gratuite, radio et télévision, Internet, line extensions et 

production graphique. Roularta Media Group est organisé 

autour de deux divisions : d’une part les Médias Imprimés 

et d’autre part les Médias Audiovisuels. Dans ces deux 

divisions, on retrouve tout un éventail d’activités qui, en 

fonction de leur finalité, à savoir un produit ou un service 

proposé, sont centralisées dans différents départements. 

Dans la division Médias Imprimés, tant en Belgique qu’à 

l’étranger, Roularta Media Group se distingue de ses 

concurrents grâce à toute une série de marques fortes, 

telles que De Streekkrant, Knack, Trends-Tendances, 

Le Vif/L’Express et L’Express. Sur le plan de l’audiovisuel, 

Roularta Media Group est propriétaire à 50% des actions 

de Medialaan (anciennement Vlaamse Media Maatschap-

pij), une société active en Belgique dans le domaine de la 

radio (Q-music et JOE fm) et de la télévision (VTM, 2BE, 

VTMKZOOM, JIM et Vitaya).

Commentaire des états financiers 
consolidés

Les états financiers consolidés ont été rédigés en confor-

mité avec les International Financial Reporting Standards 

(IFRSs), édités par l’International Accounting Standards 

Board (IASB) et avec les interprétations éditées par l’In-

ternational Financial Reporting Interpretation Committee 

(IFRIC) de l’IASB et qui ont été approuvées par la Commis-

sion européenne. Les états financiers consolidés donnent 

un aperçu général des activités de notre Groupe, ainsi 

que des résultats obtenus. Ils offrent une image fidèle de 

la situation financière, des prestations financières et des 

flux de trésorerie de l’entité, et ont été rédigés dans l’hy-

pothèse de la continuité d’exploitation.

Principaux changements dans le Groupe 
au cours de l’exercice 2013

Premier trimestre 2013 :

Acquisition d’Euro DB NV (anciennement Coface Ser-

vices Belgium SA).

Vente de sa participation dans Web Producties NV 

(50%) par Regionale Media Maatschappij NV.

Deuxième trimestre 2013 :

Vente de sa participation dans Paratel NV (100%) par 

Medialaan NV.

Participation de 35% dans la constitution de 

Yellowbrick NV.

Kiwijob SARL : fusion avec Alphadistri SAS.

Troisième trimestre 2013 :

Participation de 50% dans la constitution de Stievie NV 

Déclaration relative aux informations fournies dans ce rapport annuel 2013

Les soussignés déclarent, qu’à leur connaissance :

les états financiers, établis conformément aux normes 

comptables applicables, donnent une image fidèle du 

patrimoine, de la situation financière et des résultats de 

la SA Roularta Media Group et des entreprises reprises 

dans la consolidation.

le rapport annuel donne une image fidèle du déve-

loppement, des résultats et de la position de la  

SA Roularta Media Group et des entreprises reprises dans 

la consolidation, ainsi qu’une description des principaux 

risques et incertitudes auxquels elles sont confrontées.

Rik De Nolf, CEO | Jan Staelens, CFO

via Medialaan NV (50% RMG).

Participation de 31,43% en souscrivant à une augmen-

tation de capital de Proxistore NV.

Acquisition de 35,74% des actions dans Click Your  

Car NV via CTR Media NV (50% RMG).

Quatrième trimestre 2013 :

Vente de sa participation dans Nieuwe Uitgevers BV 

(25%) par Senior Publications BV.

Clôture de la liquidation de First Media NV.

Clôture de la liquidation de Mplus Group NV.

Chiffres-clés consolidés

Compte de résultats  en milliers d’euros 31/12/13 31/12/12(*) Evolution

Chiffre d’affaires 676.310 712.045 -5,0%

Chiffre d’affaires corrigé (1) 670.899 708.244 -5,3%

EBITDA (cash-flow opérationnel) (2) 34.022 36.987 -8,0%

EBITDA - marge 5,0% 5,2%

REBITDA (3) 42.702 46.943 -9,0%

REBITDA - marge 6,3% 6,6%

EBIT (4) -49.194 5.563 -984,3%

EBIT - marge -7,3%            0,8%

REBIT (5) 27.471 27.846 -1,3%

REBIT - marge 4,1% 3,9%

Charges financières nettes -7.406 -8.873 -16,5%

Résultat opérationnel après charges financières nettes -56.600 -3.310

Résultat opérationnel courant après charges financières nettes 20.065 23.018 -12,8%

Impôts sur le résultat -1.758 1.128 +255,9%

Part dans le résultat des entreprises mises en équivalence -207 -23

Résultat net des entreprises consolidées -58.565         -2.205

 Attribuable aux intérêts minoritaires -656 -498

 Attribuable aux actionnaires de RMG -57.909 -1.707

Résultat net attribuable aux actionnaires de RMG - marge -8,6% -0,2%

Résultat net courant des entreprises consolidées 9.639 16.337 -41,0%

Résultat net courant des entreprises consolidées - marge 1,4% 2,3%

Bilan 31/12/13 31/12/12

Actifs non courants 549.859 604.675 -9,1%

Actifs courants 302.208 333.761 -9,5%

Total du bilan 852.067 938.436 -9,2%

Capitaux propres - part du Groupe 287.053 344.689 -16,7%

Capitaux propres - intérêts minoritaires 11.415 12.266 -6,9%

Passifs 553.599 581.481 -4,8%

Liquidité (6) 1,1 1,1 +0,0%

Solvabilité (7) 35,0% 38,0% -7,9%

Dette financière nette 76.313 69.535 +9,7%

Gearing (8) 25,6% 19,5% +31,3%

(*) Retraité à cause de l’application rétrospective de la norme IAS 19R Avantages du Personnel. 

(1) Chiffre d’affaires corrigé = chiffre d’affaires comparable, hors modifications intervenues dans le périmètre de consolidation.

(2) EBITDA = cash-flow opérationnel = EBIT + amortissements, dépréciations et provisions.

(3) REBITDA = cash-flow opérationnel courant = EBITDA + frais de restructuration et frais uniques.

(4) EBIT = résultat opérationnel.

(5) REBIT = résultat opérationnel courant = EBIT + frais de restructuration et frais, amortissements, dépréciations et provisions uniques.

(6) Liquidité = actifs courants / passifs courants.

(7) Solvabilité = capitaux propres (part du Groupe + intérêts minoritaires) / total du bilan.    

(8) Gearing = dette financière nette / capitaux propres (part du Groupe + intérêts minoritaires).   
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Compte de résultats consolidé 

Au second semestre 2013, Roularta Media Group enre-

gistre une hausse de son cash-flow courant (REBITDA) de 

11%. Sur l’ensemble de l’exercice 2013, le REBITDA affiche 

encore une baisse de 9%.

En 2013, le Groupe a aussi entrepris des actions impor-

tantes en vue de réorganiser ses activités françaises. Ces 

restructurations exceptionnelles impactent les résultats 

nets. A partir de 2014, celles-ci  feront baisser les coûts 

salariaux d’environ 7 millions d’euros en base annuelle.

Le chiffre d’affaires du Groupe a baissé légèrement, de 

5,0% (de 712 à 676 millions d’euros), tandis que le béné-

fice courant s’est replié de 26,7% (de 13,1 à 9,6 millions 

d’euros).

 

Le résultat net s’est révélé négatif (-57,9 millions d’euros) 

suite à la comptabilisation de 40,6  millions d’euros de 

réductions de valeur sur les titres français et de 27,6 mil-

lions d’euros de frais de restructuration et uniques (après 

impôts) en Belgique et en France. Conformément aux 

règles comptables actuelles, les marques et publications 

les plus connues de Roularta ne sont pas valorisés car il 

s’agit de créations propres. Seuls les titres achetés figurent 

dans les livres à titre d’immobilisations incorporelles. 

Roularta a clôturé l’exercice 2013 sur une légère baisse 

du REBIT de -1,3%.

Chiffre d’affaires consolidé de 2013

Roularta Media Group a réalisé un chiffre d’affaires conso-

lidé de 676,3 millions d’euros en 2013, contre 712,0 mil-

lions d’euros en 2012, soit une baisse de 5,0%. 

Le chiffre d’affaires 2013 corrigé affiche 670,9  millions 

d’euros, contre 708,2 millions d’euros en 2012, soit une 

baisse de 5,3%. 

La baisse du chiffre d’affaires corrigé de la division Médias 

Audiovisuels était de 2,4%, celle des Médias Imprimés 

de 6,2%.

Chiffre d’affaires consolidé par division (en milliers 

d’euros)

Division 31/12/13 31/12/12 Evolution

Médias Imprimés 508.046 541.693 -6,2%

Médias Audiovisuels 168.745 172.969 -2,4%

Chiffre d’affaires intersegment -5.892 -6.418  

Chiffre d’affaires corrigé 670.899 708.244 -5,3%

Modifications du Groupe (*) 5.411 3.801  

Chiffre d’affaires consolidé 676.310 712.045 -5,0%

(*) Les modifications du Groupe ne sont pas prises en compte pour obtenir 

un chiffre d’affaires corrigé, c.-à-d. un chiffre d’affaires comparable à celui 

de 2012. Les modifications au sein du Groupe concernent la prise d’une 

nouvelle participation dans Euro DB et la vente de Paratel.

Chiffre d’affaires consolidé par catégorie d’activités 

d’exploitation

Chiffre d’affaires 31/12/2013 – régional

Résultats consolidés 2013 par division 

Médias imprimés
Le chiffre d’affaires corrigé de la division Médias Impri-

més, qui regroupe presse gratuite, journaux et magazines, 

a diminué de 6,2% et a atteint 508,0  millions d’euros 

en 2013. 

Le cash-flow opérationnel (EBITDA) est revenu de 14,9 à 

9,1 millions d’euros. Les frais uniques et de restructura-

tion ont été portés en compte. Le REBITDA (cash-flow 

opérationnel courant) a fléchi quant à lui de 22,3 à 15,8 

millions d’euros, soit une baisse de 29,0%. 

Le résultat d’exploitation (EBIT) est revenu de -8,9  à 

-67,6 millions d’euros. La division a réalisé un résultat 

d’exploitation courant (REBIT) de 5,5 millions d’euros, 

contre 9,5 millions d’euros en 2012.

L’EBIT, marqué en 2013 par des réductions de valeur spé-

ciales (impairment) en France et par la provision Kempen-

land, est revenu à -67,6 millions d’euros.

En 2012, des frais d’intérêts exceptionnels (rembourse-

ment USPP) de 4,0 millions d’euros ont été enregistrés.

Le résultat net de la division a atteint -69,9 millions d’eu-

ros en 2013, contre -14,6 millions d’euros en 2012, tandis 

que le résultat net courant a fléchi de 1,4 à -4,4 millions 

d’euros.

Médias audiovisuels
Le chiffre d’affaires corrigé de la division Médias Audio-

visuels a fléchi de 173,0 à 168,7 millions d’euros, soit une 

baisse de 2,4%. 

L’EBITDA a été influencé par des indemnités de préa-

vis à concurrence de 0,5 million d’euros et par des frais 

uniques de 1,5 million d’euros.

Le cash-flow opérationnel (EBITDA) a augmenté de 

12,7%, de 22,1 à 24,9 millions d’euros. Le cash-flow opé-

rationnel courant (REBITDA) a augmenté quant à lui de 

24,7 à 26,9 millions d’euros. 

Le résultat d’exploitation (EBIT) a monté de 14,5 à 18,4 

millions d’euros, tandis que le résultat d’exploitation 

courant (REBIT) a augmenté de 18,3  à 21,9 millions 

d’euros. La marge REBIT affiche 13,0%, contre 10,4% en 

2012.

En 2012, des latences fiscales actives sur des pertes anté-

rieures ont été comptabilisées chez JOE fm, avec un effet 

positif sur le résultat de 3,2 millions d’euros. 

Le résultat net de la division affichait 11,4 millions d’eu-

ros en 2013, contre 12,4 millions d’euros en 2012, tandis 

que le résultat net courant (hors impôts différés JOE fm) 

a augmenté de 19,3%, de 11,8 à 14,1 millions d’euros.

Bilan

Les fonds propres affichent 298,5 millions d’euros au 

31  décembre 2013, contre 357,0  millions d’euros au 

31  décembre 2012. Cette évolution s’explique surtout 

par la baisse des bénéfices reportés. Ceux-ci ont baissé 

de 57,9  millions d’euros, notamment le résultat 2013, 

intégralement impacté par des réductions de valeur 

uniques.

Au 31 décembre 2013, la dette financière nette se chiffre 

à 76,3 millions d’euros. Le rapport dette financière nette/

EBITDA se chiffre ainsi à 2,24.

Investissements

En 2013, les investissements totaux affichent 14,7 millions 

d’euros, dont 4,7 millions d’euros investis dans des immo-

bilisations incorporelles (essentiellement des logiciels), 

6,3 millions d’euros dans des immobilisations corporelles 

et 3,7 millions d’euros en acquisitions. Les acquisitions 

portent essentiellement sur l’acquisition d’Euro DB et l’in-

vestissement dans Proxistore.

Faits importants survenus après la 
clôture de l’exercice 

Après la clôture de l’exercice, les événements importants 

suivants se sont produits :

Roularta Media Group, qui détient déjà une participa-

tion de 50% dans ActuaMedica SA, a conclu un accord 

avec son partenaire anglais UBM pour la reprise de 

toutes les actions ActuaMedica le 9 janvier 2014.

Roularta Business Leads SA, auparavant une joint- 

venture, est détenue intégralement par Roularta Media 

Group à partir du 4 mars 2014.

Le 17  mars 2014, Roularta Media Group reprend les 

mensuels Tu bâtis, je rénove/Beter bouwen & ver-

bouwen de la société d’édition Produpress.

Le 20 mars 2014, Medialaan et Telenet annoncent la 

conclusion d’un nouvel accord de coopération. Cet 

accord règle la distribution linéaire et non linéaire des 

chaînes et émissions de Medialaan par Telenet, et ce 

jusqu’à fin 2017, en plus de clôturer toutes les discus-

sions concernant le passé. 
Belgique

France

Autres pays

Presse  

gratuite

Line extensions

13,9%

40,2%

5,3%

12,7%

19,9%

6,0%
2,0%

Imprimés pour tiers

TV et radio

Internet
Journaux

Magazines

66,0%
3,9%

30,1%
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Pour le reste, il ne s’est produit aucun autre événement 

important susceptible d’influencer de manière substan-

tielle les résultats et la position financière de l’entreprise.

Informations relatives aux circonstances 
susceptibles d’avoir un impact impor-
tant sur le développement du Groupe

Nous ne prévoyons pas de circonstances notables sus-

ceptibles d’avoir un impact important sur l’évolution 

future de notre société.

Recherche et développement

En tant qu’entreprise multimédia, Roularta Media Group 

est actif dans différents secteurs de pointe. Dans ces sec-

teurs, Roularta Media Group étudie sans cesse de nou-

velles possibilités, d’où sa réputation d’innovateur de taille. 

Roularta Media Group attache une grande importance 

à la recherche et au développement. Ces efforts pro-

fitent naturellement aux processus de travail internes 

du Groupe lui-même, mais il n’est pas rare qu’ils servent 

aussi de moteur aux évolutions fondamentales du  

marché. 

Dans la division Médias Imprimés, Roularta Media Group 

est à l’origine de divers standards belges et internatio-

naux qui décrivent la méthode de la préparation de 

l’impression de données numériques et de l’échange 

électronique des instructions qui les accompagnent. 

La standardisation avancée est essentielle pour garantir 

un contrôle efficace de la qualité dans ces workflows 

numériques. Roularta Media Group veut par ailleurs 

continuer à jouer dans ce domaine un rôle de pionnier 

essentiel.

Communication concernant l’utilisation 
par la société d’instruments financiers, 
dans la limite où cela s’avère important 
pour l’appréciation de son actif et de son 
passif, de sa position financière ainsi 
que de son résultat

Le Groupe utilise des contrats de change pour couvrir le 

risque de variation de la valeur réelle d’un actif ou d’une 

obligation repris, ou d’un engagement ferme non repris, 

dans le cadre de ses activités commerciales. Ces contrats 

sont considérés comme des couvertures de valeur 

réelles telles que définies dans la norme IAS 39 et ont été 

appréciés à la valeur du marché et comptabilisés dans la 

rubrique « instruments dérivés » parmi les actifs courants 

ou les obligations à court terme. 

Pour couvrir les risques résultant des fluctuations défavo-

rables des taux d’intérêt, le Groupe utilise des instruments 

financiers, à savoir des contrats IRS. Conformément aux 

prescriptions prévues à la norme IAS 39, certains contrats 

sont considérés comme contrats de couverture des flux 

de trésorerie, et leur valeur de marché est donc reprise 

dans les fonds propres. Les autres contrats ne sont pas 

considérés comme des contrats de couverture selon les 

normes IAS 39. Les fluctuations intervenues au niveau 

de la valeur de marché de ces contrats figurent dans le 

compte de pertes et profits.

Environnement, prévention et bien-être 

Pour un exposé détaillé en matière d’environnement, de 

prévention et de bien-être, nous renvoyons au chapitre  

« Environnement, prévention et bien-être » dans ce Rap-

port annuel 2013.

Personnel

Au 31 décembre 2013, le Groupe occupe 2.691 travail-

leurs (équivalents temps plein), contre 2.828 travailleurs 

(équivalents temps plein) en 2012. Dans ces chiffres, les 

joint-ventures ont été prises en compte au prorata.

Principaux risques et incertitudes

Conditions économiques
Des modifications des conditions économiques 

générales, mondiales ou régionales ou des conditions 

économiques dans des zones où le Groupe est actif et 

qui peuvent avoir un impact sur le modèle de consomma-

tion des consommateurs, peuvent exercer une influence 

négative sur les résultats d’exploitation du Groupe. 

Risques liés aux développements du marché
Le monde des médias est en mouvement constant. Le 

résultat du Groupe est en grande partie déterminé par le 

marché de la publicité, par le marché des lecteurs et par 

les chiffres d’audience TV et radio. 

Le Groupe suit pas à pas les évolutions du marché dans 

l’univers des médias, de manière à pouvoir en tout temps 

anticiper sur les modifications et les nouvelles tendances 

de l’environnement dans lequel opère l’entreprise. Grâce 

à l’offre multimédia dont il dispose, le Groupe peut réagir 

de manière adéquate aux glissements de l’attention du 

monde publicitaire et du lectorat d’une forme de média 

à l’autre.

Risque stratégique relatif au marché et à la 
croissance 
Le Groupe peut potentiellement devoir faire face à une 

situation de marché défavorable ou à une concurrence 

qui se développe de manière préjudiciable.

Risques liés aux fournisseurs
Les coûts qui déterminent en grande partie le prix de 

revient total de la division Printed Media, comme les 

coûts d’impression, de distribution, de personnel et de 

promotion, peuvent fluctuer en fonction de la conjonc-

ture économique. 

L’évolution des prix internationaux du papier est incer-

taine et peut avoir un impact négatif sur les activités, les 

résultats d’exploitation et/ou la position financière du 

Groupe si les hausses de prix ne peuvent pas être réper-

cutées à temps sur ses clients. Afin de gérer le risque 

potentiel lié au prix de papier, le Groupe a conclu des 

contrats périodiques pour le papier journal et pour le 

papier magazine.

Dérangements ou interruptions du système 
informatique
Le Groupe est exposé au risque de dérangements ou 

d’interruptions de ses systèmes informatiques.

Les systèmes informatiques représentent un élément 

central des activités opérationnelles du Groupe. Tout 

dérangement pouvant survenir dans les systèmes infor-

matiques du Groupe, suite à une défaillance, un acte 

de malveillance, un virus ou tout autre facteur, pour-

rait avoir un impact sérieux sur les différents aspects 

des activités, y compris (énumération non exhaustive) 

sur les ventes, le service clientèle et l’administration. 

Des dérangements dans le fonctionnement des sys-

tèmes informatiques peuvent affecter les activités ou 

les résultats d’exploitation du Groupe. Jusqu’à présent, 

la société n’a pas connu de problèmes graves concer-

nant ses systèmes informatiques. Année après année, le 

Groupe investit des montants importants afin d’optimi-

ser ses systèmes informatiques et de limiter le risque de 

dérangements. 

Risques relatifs à la propriété intellectuelle 
La détention de droits de propriété intellectuelle est coû-

teuse et aléatoire. Le Groupe ne peut pas garantir qu’il 

saura s’opposer avec succès à la violation de ses droits de 

propriété intellectuelle.

Risque de notoriété moindre ou d’image de 
marque négative 
La position du Groupe pourrait être substantiellement 

affectée si la notoriété d’une marque venait à dimi-

nuer fortement ou si les marques, publications et pro-

duits phares du Groupe subissaient une atteinte à leur 

réputation.

Risque de non-renouvellement des licences pour 
les activités TV et radio
Le Groupe dispose des agréments nécessaires pour réa-

liser ses activités radiophoniques et télévisées sur le terri-

toire belge. Si le Groupe ne parvenait pas à les prolonger, 

cela pourrait potentiellement avoir une influence néga-

tive sur la position financière et/ou les résultats d’exploi-

tation du Groupe.

Risques liés aux acquisitions actuelles et futures 
Lorsque le Groupe acquiert des entités, il s’expose aux 

risques liés à l’intégration de ces entités.

Risque d’innovation 
Il importe que le Groupe développe en permanence de 

nouvelles applications. Si le Groupe n’y parvenait pas, il 

risque de prendre un retard sur ses concurrents qui ne 

pourrait plus être refait, ce qui pourrait éventuellement 

avoir un impact négatif sur sa position financière et/ou 

ses résultats d’exploitation. 

Risque de change 
Le Groupe est soumis à un risque de change relatif à 

l’USD. Les risques de change identifiés se présentent 

lors d’achats (prévus) en USD dans le segment Médias 

Audiovisuels et via des activités en dehors de la zone 

euro. En outre, le Groupe encourt dans une certaine 

mesure des risques de change relatifs à ses activités 

opérationnelles.

Pour des achats et des engagements fermes d’achat 

en USD dans le secteur d’activité Médias Audiovisuels, 

le Groupe utilise des contrats de change pour couvrir 

le risque de variation de la juste valeur d’une obligation 

reprise, ou d’un engagement ferme non repris dans le 

cadre de ses activités commerciales.

Nonobstant ces contrats de change, des fluctuations en 

USD peuvent avoir une influence limitée sur les résultats 

opérationnels du Groupe. 

Pour ce qui concerne les risques de change opérationnels 

encourus via des activités en dehors de la zone euro, à 

savoir en Serbie, ils sont très limités. Les flux nets de tréso-

rerie vers et de cette entité, et leur timing, sont tels qu’au-

cune position de change significative n’a été engendrée.
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Risque de taux
L’endettement du Groupe et les charges d’intérêt y affé-

rentes peuvent avoir une influence considérable sur le 

résultat et/ou la position financière du Groupe. Pour cou-

vrir les risques résultant des fluctuations défavorables des 

taux d’intérêt, le Groupe utilise des instruments financiers.

Risque de crédit
Le Groupe est exposé au risque de crédit sur ses clients, 

ce qui pourrait engendrer des pertes de crédits. Pour maî-

triser le risque de crédit, des études de solvabilité sont 

effectuées à l’égard des clients qui souhaitent bénéfi-

cier d’importantes facilités de crédit. Dans le cas où ces 

études mènent à une conclusion négative, l’octroi du 

crédit est refusé ou limité.

En outre, le Groupe utilise des instruments de crédit 

financiers, comme des lettres de change, pour gérer une 

partie de son risque de crédit et une assurance-crédit est 

contractée pour un faible pourcentage de clients étran-

gers de l’imprimerie.

Aucune concentration importante de risques de crédit 

avec une seule contrepartie n’a été enregistrée.

En dépit de l’intention du Groupe de limiter ses risques 

de crédit, l’entreprise peut se trouver confrontée à une 

détérioration de la solvabilité de ses clients. L’impossibi-

lité éventuelle de conclure une police d’assurance-crédit 

relative à certains clients peut avoir un impact réellement 

négatif sur les activités, la position financière et/ou les 

résultats d’exploitation du Groupe.

Covenants
Les fournisseurs de crédit imposent des covenants relatifs 

au taux d’endettement (dette financière nette/EBITDA), 

à la couverture d’intérêt (EBITDA/charges financières 

nettes), au ratio d’endettement (dette financière nette/

capitaux propres), à la solvabilité et à la distribution de 

dividendes. 

Si ces conventions n’étaient pas respectées, ces viola-

tions pourraient entrainer l’exigibilité des créances finan-

cières du Groupe.

Risque de liquidité
La charge de la dette du Groupe et les contraintes conve-

nues dans les contrats de financement peuvent avoir une 

influence néfaste sur la situation de trésorerie du Groupe.

Le Groupe prévoit de respecter ses engagements par 

les flux de trésorerie opérationnels. En outre, le Groupe 

dispose de plusieurs lignes de crédit à court terme, qui 

créent une réserve supplémentaire de fonds de roule-

ment. Il existe pour ces facilités de crédit aucune durée 

spécifique garantie par les prêteurs.

Structure du capital 
Le Groupe tente constamment d’optimiser la structure 

de son capital (combinaison de dettes et de capitaux 

propres). Le principal objectif de la structure du capital 

est la maximalisation de la valeur d’actionnaire tandis que, 

dans le même temps, la flexibilité financière souhaitée est 

maintenue pour réaliser des projets stratégiques.

Risques liés aux réductions de valeur possibles 
du goodwill, des immobilisations incorporelles 
ou corporelles
Une réduction de valeur exceptionnelle est enregistrée 

si la valeur comptable d’un actif, ou de l’unité généra-

trice d’un flux de trésorerie à laquelle appartient l’actif, est 

supérieure à la valeur de réalisation. Cette valeur de réa-

lisation est déterminée à l’aide de business plans établis 

par le management et validés par le Conseil d’Adminis-

tration. Le Groupe souligne la sensibilité de ces business 

plans. Dans l’hypothèse où les prémices incluses dans 

les business plans évoqués ne peuvent pas être réali-

sées suite aux circonstances du marché, des réductions 

de valeur spéciales (ou impairments) sont actées dans 

le compte de résultat et impactent le résultat net et les 

fonds propres du Groupe.

Une description détaillée du test de dépréciation, y inclus 

la sensibilité du test, est intégrée dans l’Annexe 13 aux 

états financiers consolidés.

Risques liés aux actions en justice et arbitrages
Une série de litiges dans lesquels le Groupe est impliqué 

sont actuellement encore pendants. Pour ces litiges pen-

dants, souvent des provisions ont été faites. Le Groupe ne 

peut pas garantir qu’à l’avenir, aucun litige matériel ne soit 

introduit par des tiers par rapport à des articles publiés, à 

d’autres formes de communication et de manière plus 

générale, aux activités du Groupe.

Une description détaillée des principaux litiges pen-

dants est intégrée dans l’Annexe 24 aux états financiers 

consolidés.

Etabli à Roulers, le 21 mars 2014.

Le conseil d’administration
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Déclaration relative au 
gouvernement d’entreprise[*]

Désignation du code en matière de  
gouvernance d’entreprise

En tant qu’entreprise multimédia, Roularta Media Group 

entend créer de la valeur au bénéfice de ses lecteurs, 

spectateurs, auditeurs, clients-annonceurs, collabora-

teurs et actionnaires.

A la lumière de cette intention, Roularta Media Group SA a 

adopté, en tant que société belge cotée, le Code de Gou-

vernance d’Entreprise (2009) comme code de référence.

Le conseil d’administration est d’avis que le respect le 

plus strict possible des principes présentés dans le Code 

de Gouvernance d’Entreprise se traduit par une adminis-

tration plus efficace et plus transparente, ainsi que par 

une meilleure gestion des risques et du contrôle de la 

société. A cet égard, Roularta Media Group vise une maxi-

malisation de la valeur et ce, aussi bien pour les action-

naires que pour les parties prenantes et les investisseurs 

institutionnels.

Le Code de Gouvernance d’Entreprise, qui figure sur le 

site Web de la société (www.roularta.be/fr/investisseurs), 

explique de manière exhaustive et transparente comment 

Roularta Media Group SA est administrée et comment il 

est rendu compte de cette administration. Le Code de 

Gouvernance d’Entreprise de Roularta Media Group SA a 

été approuvé par le conseil d’administration et est régu-

lièrement mis à jour.

Description des caractéristiques 
principales du contrôle interne et des 
systèmes de maîtrise des risques 
Roularta Media Group SA a mis sur pied un système d’éva-

luation des risques et de contrôle interne en ligne avec les 

prescriptions du Code de Gouvernance d’Entreprise 2009.

Le système de contrôle interne de Roularta Media Group 

SA est basé sur le modèle COSO-ERM (1re version) et vise 

à fournir une certitude raisonnable relativement à l’at-

teinte des objectifs de l’entreprise. Il implique notamment 

le dépistage et la maîtrise des risques tant opérationnels 

que financiers, le respect des lois et règles et la surveil-

lance du reporting.

Une donnée fondamentale de la maîtrise des risques est 

l’exercice budgétaire annuel qui implique d’importantes 

négociations et concertations à propos des risques d’en-

treprise, de la stratégie, des business plans et des résultats 

visés. Le résultat final est un ensemble d’objectifs, outre 

des projets qui doivent contribuer à mieux maîtriser ou 

prévenir les risques.

Une surveillance continue, essentiellement par le 

biais de contrôles intégrés dans un environnement 

opérationnel fortement automatisé, permet de pré-

venir ou de détecter les risques potentiels en temps 

utile. La sécurisation des systèmes IT est cruciale à 

cet égard. Une attention particulière est accordée aux 

aspects suivants :

le dédoublement de systèmes ;

la sécurité à l’accès ;

la séparation des environnements d’essai et de 

production ; 

les groupes électrogènes ;

les procédures de back-up. 

Outre le contrôle technique IT, la maîtrise des risques 

opérationnels se caractérise surtout par les mesures 

suivantes :

organigrammes et lignes de reporting ;

missions claires pour les collaborateurs ;

procédures et directives qui sont communiquées via 

l’intranet ;

formations continues et actions d’amélioration.

La maîtrise des risques relative au reporting financier se 

caractérise surtout par :

les règles comptables qui s’appliquent au quotidien ;

l’uniformité qui est visée au sein des différentes sociétés 

du Groupe, tant en matière d’application des normes 

IFRS qu’en matière de reporting standardisé ;

le contrôle des chiffres rapportés par les entreprises 

liées, par le département central budget & manage-

ment reporting ;

le contrôle, le monitoring du reporting financier par le 

comité d’audit.

Nombre de processus au sein de Roularta Media Group 

SA sont automatisés. Une partie importante de l’auto-

mation est la gestion des risques avec une attention 

particulière pour le caractère correct, l’exhaustivité, la [*] Partie du rapport annuel du conseil d'administration.
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tal social, et d’autre part l’approbation d’au moins trois 

quarts du capital social présent ou représenté à l’assem-

blée. Si le quorum des présences n’est pas atteint, une 

nouvelle assemblée doit être convoquée. Au cours de 

cette deuxième assemblée, le quorum des présences 

n’est pas requis. L’exigence d’une majorité spéciale est 

cependant maintenue.

Le conseil d’administration est mandaté expressément 

pour augmenter, en cas d’offre publique d’acquisition sur 

des titres de la société, le capital social dans les limites 

prévues à l’article 607 C. Soc. en émettant des parts qui 

ne représentent pas plus de 10% des actions existantes au 

moment où une telle offre publique d’acquisition est lan-

cée. Ce mandat lui est conféré par l’assemblée générale 

extraordinaire du 17 mai 2011 pour une durée de trois ans 

à compter de la date de la publication dans les annexes 

au Moniteur Belge et est renouvelable. A l'assemblée 

générale extraordinaire du 20 mai 2014 sera présentée 

pour appobation la proposition pour le renouvellement 

du capital autorisé.

La société peut acquérir, aliéner ou donner en gage ses 

propres actions, parts bénéficiaires ou autres certificats 

représentatifs dans le respect des dispositions légales 

en la matière. Le conseil d’administration est expressé-

ment mandaté pour acquérir et détenir, sans décision de 

l’assemblée générale, les actions propres de la société 

si cette acquisition ou détention est nécessaire pour évi-

ter à la société un désavantage sérieux. Ce mandat lui 

est conféré par l’assemblée générale extraordinaire du 

15 mai 2012 pour un délai de trois ans à compter du  

11 juin 2012, soit la date de la publication dans les annexes 

au Moniteur Belge du mandat. Ce mandat est en outre 

renouvelable.

RMG est partie à la convention matérielle suivante, qui est 

modifiée ou expire en cas de modification du contrôle 

suite à une offre publique d’acquisition :

en vertu de l’article 6.5. de l’annexe 1 à la convention 

de vente à terme du 28 avril 2008 entre Roularta Media 

Group SA et Natixis SA, cette dernière peut, en cas de 

modification du contrôle de Roularta Media Group SA 

ou de Roularta Media France SA, demander la conver-

sion anticipée de la totalité des obligations détenues 

par Natixis SA en nouvelles actions de Roularta Media 

France SA ;

selon la condition 6 (c) (remboursement optionnel des 

obligataires en cas de modification du contrôle) conte-

nue dans le Prospectus du 18 septembre 2012 relatif 

à l’émission d’obligations, chaque obligataire peut 

demander le remboursement de tout ou partie de ses 

obligations en cas de changement du contrôle de Rou-

larta Media Group SA.

Conformément à l’article 74 §6 de la Loi du 1er avril 2007 

relative aux offres publiques d’acquisition, la Stichting 

Administratiekantoor RMG a, en tant que détenteur de 

plus de 30% des titres RMG ayant droit de vote au 1er sep - 

tembre 2007, adressé une notification à la FSMA. Par 

la radiation des certificats de la Stichting Administratie-

kantoor RMG et la restitution des actions de Roularta 

Media Group SA aux anciens détenteurs de certificats, 

Koinon SA et Cennini SA, la Stichting Administratie kantoor 

RMG n’est plus actionnaire. Depuis le 24 juin 2010, 

Koinon SA détient directement 7.359.921 actions (soit 

56,01%) de Roularta Media Group SA. La notification à la 

FSMA a été mise à jour en ce sens.

Koinon SA est une filiale d’Alderamin SA qui, à son tour, 

est une filiale de la Stichting Administratiekantoor Cerve-

teri, contrôlée par Monsieur Rik De Nolf. Cennini SA est 

une filiale de la Stichting Administratiekantoor Giverny, 

contrôlée par Monsieur Leo Claeys.

Composition et rapport d’activité du 
conseil d’administration et des comités 
ainsi que le taux de présence de leurs 
membres

Conseil d’administration
Le conseil d’administration de Roularta Media Group SA 

se compose de neuf membres :

Baron Hugo Vandamme, représentant permanent de 

HRV SA (2014), administrateur non exécutif et président 

du conseil d’administration.

Cinq administrateurs qui représentent l’actionnaire 

de référence et ce, conformément au droit de pré-

sentation statutaire : Monsieur Rik De Nolf, repré-

sentant permanent de De Publigraaf SA (2014), 

Madame Lieve Claeys, représentant permanent de  

Fraka-Wilo SA (2016), Madame Caroline De Nolf, repré-

sentant permanent de Verana SA (2016) et Monsieur 

Francis De Nolf, représentant permanent d’Alauda SA 

(2015). En mai 2013, l’administrateur-personne morale 

SA De Meiboom (2014) a désigné un nouveau repré-

sentant permanent. Monsieur Joris Claeys – juriste de 

formation et riche d’une expérience pratique en tant 

qu’avocat au barreau, actif actuellement au sein du 

monde financier et plus particulièrement dans le seg-

ment du financement mezzanine chez Capital@Rent – 

a succédé en mai 2013 à Monsieur Leo Claeys à titre de 

représentant permanent de la SA De Meiboom.

Trois administrateurs indépendants qui occupent tous 

une fonction dirigeante au sein de la société : 

» Monsieur Carel Bikkers, représentant permanent de 

la BV Carolus Panifex Holding (2014) : 

cohérence, la ponctualité et la valorisation/autorisation 

de l’information.

La société occupe un auditeur interne (membre de l’Ins-

titut des Auditeurs Internes) qui, sur la base d’une ana-

lyse des risques, établit un planning annuel. Ce planning 

annuel peut être traversé par des missions ponctuelles 

transmises par le comité d’audit/le management team à 

l’auditeur interne. 

A l’initiative du comité d’audit, un système de gestion des 

risques basé sur la méthode KAPLAN a été mis en place. 

Ainsi, les risques identifiés sont répartis en trois types : 

les risques évitables, les risques stratégiques et les risques 

externes. Chaque type de risque est ensuite subdivisé en 

catégories et évalué en fonction de la probabilité qu’il se 

produise, d’une part, et de son impact, d’autre part. 

Pour gérer de manière efficace les risques identifiés, l’on 

recourt à un logiciel d’audit, Pentana.

 

Publication des participations impor-
tantes et commentaire des éléments 
énumérés à l’article 34 de l’A.R. du 
14/11/2007, pour autant qu’ils soient de 
nature à porter à conséquence en cas 
d’offre publique d’acquisition

Au 31 décembre 2013, le capital de la société est 

de 203.225.000,00 euros et est représenté par 

13.141.123 actions, jouissant des mêmes droits.

Au 31 décembre 2013, l’actionnariat est réparti de la 

manière suivante :

Date de la 
déclaration de 

participation

Nombre 
d'actions

%

Koinon SA (1) 31/08/2012 7.359.921 56,01%

Cennini SA (1) 31/08/2012 2.022.136 15,39%

Bestinver Gestión 

S.G.I.I.C. SA

30/09/2009 1.198.762 9,12%

Actions propres au 

31/12/2013

657.850 5,00%

Investisseurs indi-

viduels et institu-

tionnels

1.902.454 14,48%

(1) Koinon SA et Cennini SA ont fait une déclaration en leur qualité de 

personnes agissant de concert qui ont conclu un accord relativement à 

la détention, à l’acquisition et à la cession de titres.

Toutes les actions propres détenues par la société sont 

dénuées de droit de vote aussi longtemps qu’elles figurent 

dans le portefeuille de la société.

Chaque action donne droit à une voix et ce conformé-

ment à l’article 33 des statuts, étant précisé que personne 

ne peut prendre part au vote à l’assemblée générale pour 

plus de trente-cinq pour cent (35%) des droits de vote 

attachés à l’ensemble des actions émises par la société. 

Plusieurs actionnaires dont les titres sont regroupés, 

conformément aux critères définis à l’article 6, §2 de la 

Loi du 2 mai 2007 relative à la publicité des participations 

importantes dans des émetteurs dont les actions sont 

admises à la négociation sur un marché réglementé, ne 

peuvent pas non plus prendre part au vote à l’assemblée 

générale pour plus de trente-cinq pour cent (35%) des 

droits de vote attachés à l’ensemble des actions émises 

par la société. Les restrictions ne sont cependant pas 

d’application lorsque le vote porte sur une modification 

des statuts de la société ou sur des décisions pour les-

quelles une majorité spéciale est requise selon le Code 

des Sociétés.

Une convention d’actionnaires donnant lieu à une res-

triction de la cession des titres a été conclue entre les 

actionnaires, Koinon SA et Cennini SA.

Les statuts et le Code de Gouvernance d’Entreprise de 

Roularta Media Group SA contiennent des dispositions 

spécifiques relatives à la (re)nomination, à la formation 

et à l’évaluation des administrateurs. Ceux-ci sont nom-

més pour une durée maximale de quatre ans par l’as-

semblée générale des actionnaires, laquelle peut aussi 

les démettre à tout moment de leurs fonctions. Une 

décision de nomination ou de révocation nécessite une 

majorité ordinaire des droits de vote. Lorsqu’un poste 

d’administrateur se libère prématurément, les administra-

teurs restants peuvent nommer (coopter) eux-mêmes un 

nouvel administrateur. Dans ce cas, l’assemblée générale 

suivante procédera à la nomination définitive.

Les statuts de Roularta Media Group SA prévoient un droit 

de proposition obligatoire au bénéfice de Koinon SA. Sur 

la base de ce droit de proposition, la majorité des admi-

nistrateurs sont nommés parmi les candidats proposés 

par Koinon SA aussi longtemps que cette dernière détient, 

directement ou indirectement, au moins trente-cinq pour 

cent (35%) des actions de la société.

Les décisions de modification des statuts sont soumises à 

un quorum de présence spécial et à la majorité. Chaque 

décision de modification des statuts nécessite d’une part 

la présence, en personne ou par procuration, d’action-

naires représentant ensemble au moins la moitié du capi-
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la valeur aux compétences déjà présentes au sein du 

conseil d’administration.

En 2013, le conseil d’administration s’est réuni à sept 

reprises afin d’étudier les résultats de la société, le plan 

pluriannuel du Groupe et le budget pour l’exercice sui-

vant. L’une de ces réunions du conseil d’administration 

s’est tenue par téléphone. 

Relevé des présences aux conseils d’administration  

en 2013

 

Administrateur exécutif et CEO

Rik De Nolf 7

Administrateurs exécutifs

Lieve Claeys 6

Francis De Nolf 7

Administrateurs non exécutifs

Baron Hugo Vandamme, président 7

Leo Claeys - à partir du 17/05/2013 Joris Claeys 7

Caroline De Nolf 7

Administrateurs non exécutifs indépendants

Carel Bikkers 7

Marleen Vaesen 7

Marc Verhamme 6

Au cours de l’exercice écoulé, les administrateurs indé-

pendants ont également tenu une réunion.

Pour 2014, six réunions du conseil d’administration 

figurent à l’agenda.

Comité d’audit
Conformément au Code Belge de Gouvernance d’Entre-

prise, le comité d’audit est composé uniquement d’admi-

nistrateurs non exécutifs (3), dont deux administrateurs 

indépendants. L’expertise en matière de comptabilité et 

d’audit de Monsieur Carel Bikkers, administrateur indé-

pendant et par ailleurs président du comité d’audit, res-

sort notamment de son ancienne fonction de dirigeant 

du groupe média néerlandais Audax et des mandats de 

commissaire/superviseur auprès de diverses sociétés 

néerlandaises. 

Après la décision de la SA De Meiboom de nommer Mon-

sieur Joris Claeys en tant que représentant permanent 

pour succéder à Monsieur Leo Claeys, il a été décidé sur 

conseil du comité de nomination et de rémunération de 

remplacer Monsieur Leo Claeys au sein du comité d’au-

dit par Monsieur Marc Verhamme. Par conséquent, le 

comité d’audit se compose exclusivement d’administra-

teurs indépendants depuis la mi-2013.

Le comité d’audit s’est réuni à quatre reprises en 2013. 

Durant ces réunions, le comité d’audit a contrôlé l’inté-

grité de l’information financière de la société, suivi de 

près les activités de l’auditeur interne et externe et for-

mulé, lorsqu’il l’a jugé utile, des recommandations à ce 

propos au conseil d’administration.

Sur invitation du président, le commissaire 

(Deloitte Réviseurs d’Entreprises SC s.f.d. SCRL, repré-

sentée par Frank Verhaegen et Kurt Dehoorne), l’admi-

nistrateur délégué, Rik De Nolf, le directeur financier 

Jan Staelens et l’auditeur interne, Eveline Maertens, ont 

assisté au comité d’audit. 

Relevé des présences aux réunions du comité 

d’audit en 2013 :

Carel Bikkers, président 4

Marleen Vaesen 4

Marc Verhamme - depuis le 17/05/2013 3

Comité de nomination et de rémunération
Le conseil d’administration a, comme prévu par le Code 

de Gouvernance d’Entreprise, recouru à la possibilité de 

constituer un comité commun, à savoir le comité de 

nomination et de rémunération. 

Le comité de nomination et de rémunération est com-

posé uniquement d’administrateurs non exécutifs (3), 

dont deux administrateurs indépendants, et dispose 

de l’expertise nécessaire en matière de politique de 

rémunération.

Le président du conseil d’administration préside égale-

ment le comité de nomination et de rémunération. Le 

CEO prend part, avec voix consultative, aux réunions du 

comité de nomination et de rémunération (cf. article 526 

quater C. Soc.).

Le vice-président du conseil d’administration et le direc-

teur RH sont aussi invités aux réunions du comité de 

nomination et de rémunération.

Le comité de nomination et de rémunération s’est réuni 

à trois reprises dans le courant de l’exercice 2013 avec, 

pour principaux points à l’ordre du jour, l’établissement 

du rapport de rémunération et l’évaluation de la poli-

tique de rémunération et de bonus du management 

exécutif.

 Pendant neuf ans, Monsieur Carel Bikkers a dirigé le 

groupe média néerlandais Audax, une organisation 

multiple active dans tous les métiers de l’édition, 

de la diffusion et de la vente au détail de produits 

médiatiques et apparentés. Avant cela, Monsieur 

Carel Bikkers occupait le poste de directeur général 

de Kwik-Fit Europe BV, première chaîne de service 

automobile d’Europe. 

» Madame Marleen Vaesen, représentant permanent 

de Mavac SPRL (2014) : 

 Après avoir occupé le poste de Marketing Direc-

tor Europe chez Procter & Gamble jusqu’en 1999, 

Madame Marleen Vaesen a travaillé pendant près 

de treize ans chez Sara Lee, d’abord comme Direc-

teur Général pour la Belgique et ensuite comme 

Senior Vice President Coffee & Tea. Aujourd’hui, 

Madame Vaesen est CEO de la société cotée 

Greenyard Foods SA, active dans le secteur ali-

mentaire. Madame Marleen Vaesen est également 

membre du Conseil Industrie flamand et membre 

du conseil d’administration de la société cotée Van 

de Velde.

» Monsieur Marc Verhamme, représentant permanent 

de la SA Butterei Pur Natur (2014) : 

 Jusqu’en 1994, Monsieur Marc Verhamme était, 

chez Danone, CEO de la division produits frais pour 

l’Europe du Nord et Nord-Ouest. Aujourd’hui, il est 

industriel et propriétaire de plusieurs PME spéciali-

sées dans les produits alimentaires biologiques tels 

que le yaourt, le fromage blanc… avec des marques 

telles que MIK en PurNatur.

 

A l’assemblée générale du 20  mai 2014, les man-

dats des administrateurs suivants arriveront à leur 

terme : Baron Hugo Vandamme, représentant perma-

nent de la SA HRV  ; Monsieur Rik De Nolf, représen-

tant permanent de la SA De Publigraaf ; Monsieur Joris 

Claeys, représentant permanent de la SA De Meiboom ; 

Monsieur Carel Bikkers, représentant permanent de 

la BV Carolus Panifex Holding  ; Madame Marleen 

Vaesen, représentant permanent de la SPRL Mavac et 

Monsieur Marc Verhamme, représentant permanent de 

la SA Butterei Pur Natur.

Madame Lieve Claeys, représentant permanent de la 

SA Fraka-Wilo, a fait part de son souhait d’exercer à l’ave-

nir son mandat d’administrateur en son propre nom.

Compte tenu de ses nombreuses activités profes-

sionnelles et des autres mandats qu’elle occupe, 

Madame Marleen Vaesen, représentant permanent de 

la SPRL Mavac, a informé le conseil d’administration de 

son souhait de ne pas prolonger son mandat d’adminis-

trateur indépendant après l’assemblée générale de 2014. 

Le conseil d’administration remercie Madame Marleen 

Vaesen pour son engagement et la manière dont elle 

a contribué, par son savoir-faire, aux délibérations et au 

processus décisionnel au sein du conseil d’administration 

au cours des quatre dernières années.

Sur conseil du comité de nomination et de rémunération, 

le conseil d’administration recommandera à la prochaine 

assemblée générale de :

reconduire la SA HRV, représentée par son représen-

tant permanent Baron Hugo Vandamme, dans sa fonc-

tion d’administrateur (non exécutif) et de président du 

conseil d’administration ;

nommer la SA Alderamin, représentée par son repré-

sentant permanent Monsieur Rik De Nolf, en tant 

qu’administrateur exécutif ;

reconduire la SA De Meiboom, représentée par son 

représentant permanent Monsieur Joris Claeys, dans 

sa fonction d’administrateur non exécutif ;

nommer Madame Lieve Claeys en tant qu’administra-

teur exécutif ;

reconduire la BV Carolus Panifex Holding, représentée 

par son représentant permanent Monsieur Carel Bik-

kers, dans sa fonction d’administrateur indépendant ;

nommer la SPRL Mandatum (en cours de formation), 

représentée par son représentant permanent Monsieur 

Marc Verhamme, en tant qu’administrateur indépen-

dant et vice-président du conseil d’administration.

Ces nominations et reconductions valent toutes pour 

une période de quatre ans jusqu’à l’assemblée générale 

de 2018.

Lors de l’assemblée générale du 20  mai prochain, le 

conseil d’administration proposera, sur conseil du 

comité de nomination et de rémunération, de nom-

mer la SA Invest at Value, représentée par Monsieur 

Koen Dejonckheere en tant que troisième administra-

teur indépendant pour une période de quatre ans. Voilà 

20 ans que Koen Dejonckheere est actif dans le monde 

des entreprises au carrefour des choix stratégiques. Les 

décisions à ce niveau sont prises à partir des possibili-

tés financières et du financement d’entreprises qui en 

résulte et poursuivent l’équilibre entre le risque et le 

rendement. Elles suivent la direction des grands mou-

vements stratégiques sur le marché, où les tendances 

sociétales et technologiques sont évaluées tant sous 

l’angle des opportunités que sous celui des menaces. 

Tout au long de sa carrière, Koen Dejonckheere a été 

actif en tant que conseiller d’entreprise-expert corpo-

rate finance lors des « décisions carrefour » et en tant 

qu’investisseur pour des projets d’entreprise ambitieux. 

Son expérience et ses réseaux sur le plan des proces-

sus de décision financière et stratégique ajouteront de 
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L’administrateur concerné ou le membre concerné du 

management exécutif fournit au conseil d’administration 

toutes les informations pertinentes possibles concer-

nant le conflit d’intérêt. L’administrateur concerné ou le 

membre concerné du management exécutif s’abstient 

de participer aux consultations et processus décision-

nels concernant ce point de l’ordre du jour.

Le conseil d’administration confirme qu’au cours de 

l’exercice écoulé, aucune transaction de ce type n’a eu 

lieu ni qu’il y a eu des situations ayant donné lieu à l’ap-

plication de la procédure mentionnée ci-dessus.

Protocole visant à éviter le délit d’initié

Le protocole visant à éviter le délit d’initié interdit aux 

administrateurs, membres du management team et autres 

membres du personnel ou collaborateurs (externes) qui, 

de par la nature de leur fonction, entrent en contact avec 

des informations confidentielles, d’opérer directement 

ou indirectement, sur la base d’informations privilégiées, 

dans des instruments financiers émis par Roularta Media 

Group SA. 

Rapport de rémunération 

Rémunération des administrateurs exécutifs et 
non exécutifs en base annuelle
La politique de rémunération des administrateurs (exécu-

tifs ou non) repose en première instance sur la volonté 

d’attirer et de garder des administrateurs qualifiés ayant 

le profil et l’expérience requis sur le plan des divers élé-

ments de la gestion d’entreprise. Pour y parvenir, nous 

pratiquons une politique de rémunération en ligne avec 

le marché, compte tenu de l’ampleur et de la complexité 

de l’entreprise et, lorsque c’est possible, en recourant à 

des données de référence. 

En leur qualité d’administrateur, les administrateurs exé-

cutifs et non exécutifs reçoivent une rémunération fixe 

en compensation de leur mandat de membre du conseil 

d’administration et des jetons de présence en fonction 

de leur présence aux réunions des comités dont ils font 

partie.

La hauteur de la rémunération des administrateurs est 

définie compte tenu de leur rôle d’administrateur ordi-

naire, de leurs rôles spécifiques, tels que celui de pré-

sident du conseil d’administration, de président ou de 

membre d’un comité, ainsi que des responsabilités et 

occupations qui en découlent.

Les administrateurs non exécutifs ne reçoivent pas de 

rémunération liée aux performances, telles que bonus, 

programmes d’incentive à long terme, avantages en 

nature ou plans de pension. Il ne leur est pas non plus 

octroyé d’options ou de warrants. Il n’y a pas non plus 

de cotisations de pension ou de rémunérations simi-

laires pour les administrateurs.

Les dispositions relatives à la rémunération des 

administrateurs non exécutifs s’appliquent égale-

ment aux administrateurs exécutifs en leur qualité  

d’administrateur. 

Une rémunération de 100.000 euros est accordée au 

président du conseil d’administration et administrateur 

exécutif, Monsieur Rik De Nolf. Le vice-président du 

conseil d’administration reçoit quant à lui une rémunéra-

tion fixe de 58.500 euros. Compte tenu du changement 

de la représentation permanente de la SA De Meiboom, 

le mandat de vice-président du conseil d’administration 

n’a pas été rempli au cours de l’exercice écoulé, et cette 

rémunération n’a pas été attribuée.

Une rémunération fixe de 10.000 euros, complétée 

par un montant de 2.500 euros à titre de jetons de 

présence aux séances du conseil d’administration, est 

accordée aux membres du conseil d’administration. Les 

membres des comités du conseil d’administration (le 

comité d’audit et le comité de nomination et de rému-

nération) recevront à titre complémentaire 2.500 euros 

à titre de jetons de présence. Quant au président du 

comité d’audit, il recevra par séance de ce comité, et à 

titre complémentaire, des jetons de présence à hauteur 

de 5.000 euros.

La politique de rémunération des administrateurs ne 

sera pas modifiée au cours du prochain exercice. Il 

sera proposé à la prochaine assemblée générale de 

désigner un nouveau vice-président du conseil d’admi-

nistration et de lui attribuer une rémunération fixe de 

50.000 euros.

Relevé des rémunérations des 
administrateurs en 2013

Fixe
Jetons 
de pré-

sence (1)

Hugo Vandamme  
représentant permanent 

de HRV SA – président du 

conseil d’administration

Non  
exécutif 

100.000,00 
euros

_

Relevé des présences aux réunions du comité de nomi-

nation et de rémunération en 2013 :

Baron Hugo Vandamme, président 3

Carel Bikkers 3

Marc Verhamme 3

Evaluation conseil d’administration et 
comités

Chaque année, sous la direction du président et avec 

l’aide du comité de nomination et de rémunération, le 

conseil d’administration procède à l’évaluation de son 

ampleur, de sa composition, de son fonctionnement et 

de son interaction avec le management exécutif. Cette 

évaluation poursuit quatre objectifs : (i) évaluer le fonc-

tionnement du conseil d’administration et ses comités ; 

(ii) vérifier si les sujets importants sont préparés et discu-

tés en profondeur ; (iii) vérifier la contribution effective de 

chaque administrateur aux travaux du conseil d’adminis-

tration en fonction de sa présence aux réunions du conseil 

et des comités, et évaluer son implication constructive 

dans les discussions et les prises de décision ; (iv) mettre 

sur pied une comparaison entre la composition actuelle 

du conseil d’administration et ses comités et leur compo-

sition souhaitée.

Chaque année, les administrateurs non exécutifs éva-

luent leur interaction avec le senior management et, le 

cas échéant, formulent des propositions au président 

du conseil d’administration en vue d’améliorer cette 

interaction.

La contribution de chaque administrateur fait également 

l’objet d’une évaluation périodique. En cas de reconduc-

tion, l’engagement et l’efficacité de l’administrateur sont 

soumis à évaluation. 

Composition du management exécutif

Le management exécutif de Roularta Media Group SA 

se compose de l’executive management committee, du 

management team Belgique et du management team 

France (composition voir p. 28-31). 

Au cours de l’année écoulée, les management teams 

Belgique et France ont subi les modifications sui-

vantes. En Belgique, le management team a accueilli 

Monsieur William De Nolf, directeur nouveaux médias 

tandis que Monsieur Luk Wynants a succédé à Monsieur 

Jo Bruneel en tant que directeur presse gratuite. En 

France, Madame Véronique Darasse a été remplacée 

par Monsieur Richard Karacian au poste de directeur RH. 

Il a également été pris congé, de commun accord, de 

Messieurs Jean Weiss et Sébastien Loison. Jean Weiss 

et Sébastien Loison n’ont pas été remplacés au sein du 

management team, leurs compétences ont été réparties 

entre Mesdames Corinne Pitavy et Marie-Pierre Ombré-

danne. Madame Chrystèle Mercier, directrice déléguée 

de L’Etudiant, a rejoint le management team France. 

Intérêt opposé

Au cours de l’exercice, il n’est apparu aucun intérêt 

opposé de nature patrimoniale susceptible de donner 

lieu à l’application d’article 523 du Code des sociétés.

Politique relative aux transactions 
et autres liens contractuels entre la 
société, y compris les sociétés liées, et 
ses administrateurs et membres du 
management exécutif qui ne sont pas 
concernés par le règlement portant sur 
les conflits d’intérêt

Compte tenu des principes et directives repris dans le 

Code Belge de Gouvernance d’Entreprise, la société a éla-

boré une politique concernant les transactions et autres 

liens contractuels entre la société, y compris les sociétés 

liées, et ses administrateurs et membres du management 

exécutif qui ne ressortent pas du règlement portant sur 

les conflits d’intérêt. 

Il est question d’une transaction ou d’un quelconque 

autre lien contractuel entre la société et ses adminis-

trateurs et/ou membres de son management exécutif 

lorsque :

un administrateur ou un membre du manage-

ment exécutif détient un intérêt financier personnel 

considérable dans la personne morale avec laquelle 

Roularta Media Group SA souhaite conclure une 

transaction ;

un administrateur ou un membre du management 

exécutif, son conjoint, partenaire cohabitant, enfant, 

parent ou allié jusqu’au deuxième degré fait partie 

du conseil d’administration ou du management exé-

cutif de la personne morale avec laquelle Roularta 

Media Group SA souhaite conclure une transaction 

importante ;

le conseil d’administration juge qu’il existe un tel conflit 

d’intérêt concernant la transaction envisagée.
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Fixe
Jetons 
de pré-

sence (1)

Rik De Nolf  
représentant permanent 

de De Publigraaf SA –  

administrateur délégué

Exécutif 100.000,00 
euros

- 

Joris Claeys  
représentant permanent 

de De Meiboom SA 

Non  
exécutif

7.500,00(2) 
euros

10.000,00 
euros

Lieve Claeys  
représentant permanent 

de Fraka-Wilo SA

Exécutif 10.000,00 
euros

15.000,00 
euros

Caroline De Nolf  
représentant permanent 

de Verana SA

Non  
exécutif

10.000,00 
euros

15.000,00 
euros 

Francis De Nolf  
représentant permanent 

d’Alauda SA

Exécutif 10.000,00 
euros

15.000,00 
euros 

Carel Bikkers  
représentant permanent 

de BV Carolus Panifex 

Holding – président du 

comité d’audit – 

membre du comité 

de nomination et de 

rémunération  

Non  
exécutif

10.000,00 
euros 

42.500,00 
euros

Marleen Vaesen  
représentant permanent 

de Mavac sprl – membre 

du comité d’audit

Non  
exécutif

10.000,00 
euros 

25.000,00 
euros

Marc Verhamme  
représentant permanent 

de Butterei Pur Natur SA – 

membre du comité d’audit 

depuis le 17/05/2013 – 

membre du comité de no-

mination et de rémunération

Non  
exécutif

10.000,00 
euros 

30.000,00 
euros

Rémunération des membres du 
management exécutif
La rémunération des membres du management exécutif 

est déterminée par le conseil d’administration sur la base 

des recommandations du comité de nomination et de 

rémunération. 

Le niveau et la structure de la rémunération du manage-

ment exécutif doivent permettre à la société d’attirer, de 

garder et de motiver durablement des managers qualifiés 

et experts, compte tenu de la nature et de la portée de 

leurs responsabilités individuelles.

La conformité du niveau et de la structure de la rému-

nération de base du management exécutif par rapport 

au marché est contrôlée périodiquement par un bureau 

(international) de consultance spécialisé dans le domaine 

des rémunérations et avantages.

La société part du principe que la politique de rémunéra-

tion élaborée pour les membres du management exécu-

tif sera maintenue pour les deux prochains exercices, à 

moins que la comparaison avec les conditions du mar-

ché ne révèle que des adaptations s’imposent.

En 2013, la politique de rémunération des membres du 

management exécutif n’a pas été modifiée par rapport 

aux années précédentes. 

La rémunération du management exécutif se compose 

des éléments suivants :

une rémunération de base en ligne avec la formation, 

le contenu de la fonction, l’expérience et l’ancienneté ;

un bonus lié aux prestations et relié pour 30% aux 

résultats consolidés du Groupe et pour 70% aux per-

formances de la business unit dont le manager est 

responsable. Chaque année, pour l’exercice concerné, 

des critères de performances financières sont fixés au 

niveau des résultats consolidés du Groupe. Au niveau 

des business units, des objectifs financiers ou qualitatifs 

sont fixés. 

Au terme de l’exercice, il est déterminé si, et dans 

quelle mesure, le bonus a été atteint sur la base des 

critères de performances, lesquels peuvent être aussi 

bien quantitatifs que qualitatifs. 

Le bonus s’élève au maximum à 20 ou 25% du salaire 

annuel de base des membres du comité exécutif ; le 

bonus est payé partiellement en cash et partiellement 

via un versement dans l’assurance-groupe du manager 

concerné. 

Il n’a pas été prévu de droit de revendication au béné-

fice de la société dans l’hypothèse où la rémunération 

variable aurait été accordée sur la base de données 

financières incorrectes. L’attribution des bonus n’in-

tervient qu’après la clôture de l’exercice et la réalisa-

tion, par les commissaires, du contrôle nécessaire sur 

les chiffres, de sorte que le risque d’un paiement du 

bonus sur la base de données financières incorrectes 

est négligeable ;

un incentive à long terme constitué de droits à l’ac-

quisition d’actions de Roularta Media Group. Les plans 

d’options ou de warrants émis par la société ont tou-

jours une durée de 10 ans, et le premier exercice peut 

avoir lieu au plus tôt au cours de la troisième année 

calendrier suivant l’année au cours de laquelle il a été 

souscrit aux options ou aux warrants ;

des avantages extralégaux se composant d’une 

assurance-groupe (la participation de l’employeur 

représente 3,75% de la rémunération annuelle), d’une 

voiture de société accompagnée d’une carte carburant 

conformément à la car policy de la société, de chèques 

repas (participation employeur de 4,91 euros/jour de 

travail) et d’une assurance couvrant l’hospitalisation et 

l’invalidité.

Le CEO, De Publigraaf SA ayant pour représentant perma-

nent Monsieur Rik De Nolf, s’est vu octroyer en 2013 une 

rémunération fixe de 624.251,12 euros brut. Le CEO n’a 

pas de rémunération variable. Aucune action, option sur 

action ou warrant, ni cotisation de retraite, n’est reprise 

dans le package salarial du CEO. 

Les autres membres du management exécutif (membres 

executive management committee, membres du mana-

gement team Belgique et France) se sont vu octroyer les 

rémunérations brutes suivantes : 

une rémunération fixe de 3.429.835,38 euros ; 

une rémunération variable de 439.667,00 euros dont 

320.267,00 euros en cash et 119.400,00 euros dans 

une assurance-groupe ;

les allocations de pension totalisent, pour l’exercice 2013, 

64.768,28 euros dont 54.830,96 euros concernent des 

versements dans un plan de pension du type régime à 

cotisations définies et 9.937,32 euros concernent des 

versements dans une assurance-épargne/groupe ;

et autres composants à hauteur de 40.030,34 euros 

dont 31.248,00 euros concernent des frais forfaitaires 

propres à l’employeur et 8.782,34 euros correspondent 

à la cotisation employeur pour les chèques repas.

Le tableau ci-dessous contient un état du plan de 

warrants et des plans d’options sur actions auxquels 

les membres du management exécutif ont souscrit, 

accompagné de la mention des principales caractéris-

tiques de ces plans, dont leur prix d’exercice et leurs 

périodes d’exercice.

Au cours de l’exercice 2013, aucune option sur actions 

ni aucun warrant n’a été attribué aux membres du mana-

gement exécutif. Au cours de l’exercice écoulé, les 

membres du management exécutif n’ont pas exercé 

d’options ni de warrants. 

Au cours de l’exercice 2013, 4.900 options – qui avaient 

été attribuées aux membres du management exécutif 

en vertu d’un plan d’options de 2000 et 2002 – ont été 

déclarées échues en raison de l’expiration de la dernière 

période d’exercice.

Indemnités de départ pour le management 
exécutif
Les indemnités de départ pour les membres du manage-

ment exécutif sont estimées sur la base du droit du travail 

belge ou français applicable, sauf pour l’administrateur 

délégué et le directeur financier, avec qui des accords 

contractuels ont été pris concernant le respect du délai 

de préavis. Ainsi, pour l’administrateur délégué, le délai 

de préavis est de 12 mois, tandis que pour le directeur 

financier, le délai de préavis à respecter est de 12 mois au 

minimum et de 15 mois au maximum.

Année de 
l’offre

Nombre d’options/ 
warrants attribués

Prix d’exercice  
en euros

Première période  

d’exercice
Dernière période  

d’exercice

2001 10.500 18,20 01/01-26/06/2005 01/01-25/08/2014

2001 6.500 20,13 01/12-31/12/2005 10/09-10/10/2014

2006 102.000 53,53 01/01-31/12/2010 01/01-31/12/2021

2008 93.000 40,00 01/01-31/12/2012 01/01-31/12/2023

2009 108.500 15,71 01/01-31/12/2013 01/01-31/12/2019

320.500

Aperçu des options/warrants attribués au management exécutif
(1) Les membres du conseil d'administration ne reçoivent pas de jetons 

de présence pour les réunions du conseil tenues par téléphone.

(2) Changement du représentant permanent de la SA De Meiboom 

le 17/05/2013.
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Etats financiers consolidés
1. Compte de résultats consolidé

en milliers d’euros Annexe 2013 2012(*)

Chiffre d’affaires 3 676.310 712.045

Production immobilisée 791 0

Approvisionnements et marchandises -159.470 -175.699

Services et biens divers 4 -284.579 -295.564

Frais de personnel 5 -194.032 -198.416

Amortissements, dépréciations et provisions -70.041 -33.011

Amortissements sur immobilisations (in)corporelles -17.443 -15.163

Dépréciations sur stocks et sur créances 6 -1.013 -3.149

Provisions -5.825 -3.232

Réductions de valeur exceptionnelles -45.760 -11.467

Autres produits d’exploitation 7 11.292 11.173

Autres charges d’exploitation 7 -7.858 -8.421

Frais de restructuration 8 -21.607 -6.544

Résultat opérationnel - EBIT -49.194 5.563

Produits financiers 9 2.253 4.536

Charges financières 9 -9.659 -13.409

Résultat opérationnel après charges financières nettes -56.600 -3.310

Impôts sur le résultat 10 -1.758 1.128

Part dans le résultat des entreprises mises en équivalence -207 -23

Résultat net des entreprises consolidées -58.565 -2.205

Attribuable aux :

 Intérêts minoritaires -656 -498

 Actionnaires de Roularta Media Group -57.909 -1.707

Résultat par action en euros

Résultat de base par action 11 -4,64 -0,14

Résultat dilué par action 11 -4,64 -0,14

(*) Retraité à cause de l’application rétrospective de la norme IAS 19R Avantages du personnel.

2. Etat du résultat global consolidé

en milliers d’euros Annexe 2013 2012(*)

Résultat net des entreprises consolidées -58.565 -2.205

Autres éléments du résultat global

Autres éléments du résultat global : éléments qui seront reclassés ultérieurement en résultat net   

Effet de la conversion de devises étrangères 9 -8

Gains / pertes provenant d’instruments de couverture de flux de trésorerie 30 287 -104

Impôts différés concernant les autres éléments du résultat global -97 35

Autres éléments du résultat global : éléments qui ne seront pas reclassés ultérieurement en résultat net   

Avantages du personnel non courants - écarts actuariels 2 -833

Impôts différés concernant les autres éléments du résultat global 55 35

Autres éléments du résultat global 256 -875

Résultat global consolidé -58.309 -3.080

Attribuable aux :

 Intérêts minoritaires -656 -498

 Actionnaires de Roularta Media Group -57.653 -2.582

3. Bilan consolidé

ACTIFS  en milliers d’euros Annexe 2013 2012(*)

Actifs non courants 549.859 604.675

Immobilisations incorporelles 13 403.473 417.951

Goodwill 13 41.087 71.931

Immobilisations corporelles 14 91.775 100.362

Participations comptabilisées selon la méthode de la mise en équivalence 15 1.033 284

Participations disponibles à la vente, prêts, cautions 16 4.515 5.512

Clients et autres créances 17 1.939 1.794

Actifs d’impôts différés 18 6.037 6.841

Actifs courant 302.208 333.761

Stocks 19 56.132 58.868

Clients et autres créances 17 184.227 184.933

Créances relatives aux impôts 671 439

Instruments dérivés 30 0 787

Placements de trésorerie 20 22.924 42.828

Trésorerie et équivalents de trésorerie 20 27.954 35.684

Charges à reporter et produits acquis 10.300 10.222

Total de l’actif 852.067 938.436

(*) Retraité à cause de l’application rétrospective de la norme IAS 19R Avantages du personnel.
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PASSIFS   en milliers d’euros Annexe 2013 2012(*)

Capitaux propres 298.468 356.955

Capitaux propres - part du Groupe 287.053 344.689

 Capital souscrit 21 203.225 203.225

 Actions propres 21 -24.647 -24.647

 Résultat reporté 104.213 162.122

 Autres réserves 21 4.195 3.931

 Ecarts de conversion 67 58

Intérêts minoritaires 11.415 12.266

Passifs non courants 270.693 266.094

Provisions 23 29.215 7.671

Avantages du personnel 25 8.616 9.846

Passifs d’impôts différés 18 110.302 117.128

Dettes financières 26 121.055 128.994

Dettes commerciales 27 1.264 2.184

Autres dettes 27 241 271

Passifs courants 282.906 315.387

Dettes financières 26 6.136 19.053

Dettes commerciales 27 162.965 173.145

Acomptes reçus 27 46.509 49.744

Avantages du personnel 27 37.168 38.695

Impôts 27 5.893 7.415

Autres dettes 27 16.242 18.405

Instruments dérivés 30 1.121 1.974

Charges à imputer et produits à reporter 27 6.872 6.956

Total du passif 852.067 938.436

(*) Retraité à cause de l’application rétrospective de la norme IAS 19R Avantages du personnel.

4. Tableau consolidé des flux de trésorie

en milliers d’euros Annexe 2013 2012(*)

Flux de trésorerie relatifs aux activités opérationnelles

Résultat net des entreprises consolidées -58.565 -2.205

Part dans le résultat des entreprises mises en équivalence 15 207 23

Impôts sur le résultat 10 1.758 -1.128

Charges d’intérêt 9.129 13.409

Produits d’intérêt (-) -1.812 -1.331

Moins-values / plus-values sur réalisation d’immobilisations incorporelles et 

corporelles

466 -429

Moins-values / plus-values sur scissions d’entreprises 102 0

Eléments sans effet de trésorerie 83.580 29.184

 Amortissements des immobilisations (in)corporelles 13 & 14 17.443 15.163

 Réductions de valeur exceptionnelles 13 45.760 11.467

 Charges relatives aux paiements fondés sur des actions 5 31 378

 Produits / charges des instruments dérivés non hedging 9 89 -3.205

 Dotations / reprises provisions 19.000 1.645

 Gains / pertes de change non réalisés 0 -1

 Autres éléments sans effet de trésorerie 1.257 3.737

Flux de trésorerie bruts relatifs aux activités opérationnelles 34.865 37.523

Variation des clients 4.186 7.332

Variation des autres créances courantes et des charges à reporter et 

produits acquis
-2.385 2.635

Variation des stocks 2.005 -1.334

Variation des dettes commerciales courantes -10.374 15.536

Variation des autres dettes courantes -6.246 -90

Autres variations du fonds de roulement (a) -1.658 2.659

Variations du fonds de roulement -14.472 26.738

Impôts sur le résultat payés -9.309 -14.748

Intérêts payés (-) -9.002 -12.318

Intérêts reçus 1.760 1.016

FLUX DE TRÉSORERIE NETS RELATIFS AUX ACTIVITÉS OPÉRATIONNELLES  (A) 3.842 38.211

(*) Retraité à cause de l’application rétrospective de la norme IAS 19R Avantages du personnel.

(a) Variation des autres dettes non courantes, dettes commerciales non courantes, provisions, avantages du personnel non courants et charges à 

imputer et produits à reporter.   
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Flux de trésorerie relatifs aux activités d’investissement

Immobilisations incorporelles - acquisitions 13 -4.689 -3.798

Immobilisations corporelles - acquisitions 14 -6.308 -6.222

Immobilisations incorporelles - autres variations -89 356

Immobilisations corporelles - autres variations 3.182 120

Flux de trésorerie nets relatifs aux acquisitions 31 -2.024 -731

Flux de trésorerie nets relatifs aux cessions 186 0

Participations disponibles à la vente, prêts, cautions - acquisitions 16 -301 -1.558

Participations disponibles à la vente, prêts, cautions - autres variations 603 68

Variation des placements de trésorerie 19.365 -40.631

FLUX DE TRÉSORERIE NETS RELATIFS AUX ACTIVITÉS D’INVESTISSEMENT (B) 9.925 -52.396

Flux de trésorerie relatifs aux activités de financement

Dividendes versés 0 -4.339

Autres variations des capitaux propres -186 -201

Augmentation des dettes financières courantes 2.616 0

Diminution des dettes financières courantes -19.713 -18.896

Augmentation des dettes financières non courantes 1.303 99.725

Diminution des dettes financières non courantes -5.372 -58.175

Augmentation des créances non courantes -145 -223

FLUX DE TRÉSORERIE NETS RELATIFS AUX ACTIVITÉS DE FINANCEMENT (C) -21.497 17.891

VARIATION NETTE DE TRÉSORERIE ET DES ÉQUIVALENTS DE TRÉSORERIE (A+B+C) -7.730 3.706

Trésorerie et équivalents de trésorerie, solde d’ouverture 35.684 31.978

Trésorerie et équivalents de trésorerie, solde de clôture 27.954 35.684

Variation nette de trésorerie et des équivalents de trésorerie -7.730 3.706

 

Annexe relative au tableau consolidé des flux de trésorerie
Le cash-flow net des activités opérationnelles s’élève à 3,8 millions d’euros, contre 38,2 millions d’euros en 2012. D’une 

part il y a le cash-flow brut qui affiche 2,7 millions d’euros de moins que l’an dernier, mais d’autre part il y a surtout la 

mutation du fonds de roulement (-14,5 millions d’euros, contre +26,7 millions d’euros en 2012). Le cash-flow net relatif 

aux investissements se chiffre en 2013 à +9,9 millions d’euros, contre -52,4 millions d’euros en 2012. Cette évolution 

est surtout l’effet d’une augmentation des placements de trésorerie en 2012, alors que ceux-ci ont baissé en 2013. Les 

activités de financement ont donné lieu à une sortie de fonds net de 21,5 millions d’euros, contre des rentrées de fonds 

de 17,9 millions d’euros en 2012. Cette sortie de fonds en 2013 s’explique surtout par le remboursement des dettes 

financières à court terme.   

5. Etat des variations de capitaux propres

2013   en milliers d’euros
Capital 

souscrit

Actions 

propres

Résultat 

reporté

Autres 

réserves

Ecarts de 

conver-

sion

Intérêts 

minori-

taires

Total 

capitaux 

propres

Solde d’ouverture au 01/01/2013 (*) 203.225 -24.647 162.122 3.931 58 12.266 356.955

Résultat global de l’exercice -57.909 247 9 -656 -58.309

Frais d’émission et d’augmentation du capital -14 -14

Paiements fondés sur des actions 31 31

Dividendes payés aux intérêts minoritaires -195 -195

Solde de clôture au 31/12/2013 203.225 -24.647 104.213 4.195 67 11.415 298.468

2012  en milliers d’euros
Capital 

souscrit

Actions 

propres

Résultat 

reporté

Autres 

réserves

Ecarts de 

conver-

sion

Intérêts 

minori-

taires

Total 

capitaux 

propres

Solde d’ouverture au 01/01/2012 203.225 -24.647 168.198 4.435 66 12.959 364.236

Résultat global de l’exercice (*) -1.707 -867 -8 -498 -3.080

Frais d’émission et d’augmentation du capital -15 -15

Dividendes -4.369 -4.369

Paiements fondés sur des actions 377 377

Dividendes payés aux intérêts minoritaires -165 -165

Autre augmentation / diminution 1 -30 -29

Solde de clôture au 31/12/2012 (*) 203.225 -24.647 162.122 3.931 58 12.266 356.955

(*) Retraité à cause de l’application rétrospective de la norme IAS 19R Avantages du personnel.

Pour plus d’informations : voir Annexe 21.
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Annexes aux états
financiers consolidés

Annexe 1 - Principales méthodes 
comptables 

Base de présentation
Les états financiers consolidés sont préparés conformé-

ment aux International Financial Reporting Standards 

(IFRSs), émis par l’International Accounting Standards 

Board (IASB), et aux interprétations émises par l’Inter-

national Financial Reporting Interpretation Committee 

(IFRIC), de l’IASB, qui ont été approuvées par la Com-

mission européenne. 

Les états financiers consolidés donnent un aperçu 

général des activités du Groupe et des résultats obtenus. 

Ils donnent une image fidèle de la situation financière, 

de la performance financière et des flux de trésorerie 

du Groupe et ont été préparés sur base de la continuité 

d’exploitation.

Les états financiers consolidés ont été approuvés par le 

conseil d’administration le 21 mars 2014 et peuvent être 

modifiés jusqu’à l’assemblée générale du 20 mai 2014.

Normes et interprétations nouvelles et révisées
Normes et interprétations applicables pour la période 

annuelle ouverte à compter du 1er janvier 2013

IFRS 13 Evaluation de la juste valeur (applicable 

pour les périodes annuelles ouvertes à compter du 

1er janvier 2013)

Améliorations aux IFRS (2009-2011) (applicable 

pour les périodes annuelles ouvertes à compter 

du 1er janvier 2013)

Amendements à IFRS 7 Instruments financiers  : infor-

mations à fournir – Compensation d’actifs et de pas-

sifs financiers (applicable pour les périodes annuelles 

ouvertes à compter du 1er janvier 2013)

Amendements à IAS 1 Présentation des états financiers 

– Présentation des autres éléments du résultat glo-

bal (applicable pour les périodes annuelles ouvertes à 

compter du 1er juillet 2012)

Amendements à IAS 12 Impôts sur le résultat – Impôt 

différé : Recouvrement des actifs sous-jacents (appli-

cable pour les périodes annuelles ouvertes à compter 

du 1er janvier 2013)

Amendements à IAS 19 Avantages du personnel (appli-

cable pour les périodes annuelles ouvertes à compter 

du 1er janvier 2013)

Un aperçu de l’impact (limité) de la révision de l’informa-

tion financière pour 2012 par l’application rétrospective 

de la norme IAS 19R est repris dans les annexes (Annexe 

25), l’application des autres normes à partir de 2013 

n’a pas eu d’impact matériel sur les comptes annuels 

consolidés du Groupe.

Normes et interprétations émises, mais pas encore 

applicables pour la période annuelle ouverte à comp-

ter du 1er janvier 2013

IFRS 9 Instruments financiers et les amendements liés 

(non encore adoptés au niveau européen)

IFRS 10 Etats financiers consolidés (applicable 

pour les périodes annuelles ouvertes à compter du 

1er janvier 2014)

IFRS 11 Partenariats (applicable pour les périodes 

annuelles ouvertes à compter du 1er janvier 2014)

IFRS 12 Informations à fournir sur les intérêts déte-

nus dans d’autres entités (applicable pour les périodes 

annuelles ouvertes à compter du 1er janvier 2014)

IAS 27 Etats financiers individuels (applicable pour 

les périodes annuelles ouvertes à compter du 

1er janvier 2014)

IAS 28 Participations dans des entreprises associées 

et des coentreprises (applicable pour les périodes 

annuelles ouvertes à compter du 1er janvier 2014)

Améliorations aux IFRS (2010-2012) (applicables pour les 

périodes annuelles ouvertes à compter du 1er janvier 2014, 

mais non encore adoptés au niveau européen)

Améliorations aux IFRS (2011-2013) (applicables 

pour les périodes annuelles ouvertes à compter du 

1er janvier 2014, mais non encore adoptés au niveau 

européen)

Amendements à IFRS 10, IFRS 12 et IAS 27 Etats finan-

ciers consolidés et informations à fournir – Socié-

tés d’investissement (applicables pour les périodes 

annuelles ouvertes à compter du 1er janvier 2014)

Amendements à IAS 19 Avantages au personnel – Coti-

sations des employés (applicables pour les périodes 

annuelles ouvertes à compter du 1er juillet 2014, mais 

non encore adoptés au niveau européen)

Amendements à IAS 32 Instruments financiers : présen-

tation – Compensation d’actifs et de passifs financiers 

(applicables pour les périodes annuelles ouvertes à 

compter du 1er janvier 2014)

Amendements à IAS 36 Dépréciation d’actifs – Infor-

mations à fournir sur la valeur recouvrable des actifs 

non financiers (applicables pour les périodes annuelles 

ouvertes à compter du 1er janvier 2014)

Amendements à IAS 39 Instruments financiers – Nova-

tion de dérivés et maintien de la comptabilité de 

couverture (applicables pour les périodes annuelles 

ouvertes à compter du 1er janvier 2014)

IFRIC 21 Taxes prélevées par une autorité publique 

(applicable pour les périodes annuelles ouvertes à 

compter du 1er janvier 2014, mais non encore adopté 

au niveau européen)

Le Groupe n’a pas appliqué ces normes et interpréta-

tions de manière anticipative. 

Le Groupe s’attend à ce que la première applica-

tion de la norme IFRS 11 Partenariats ait un impact 

significatif au compte de résultats consolidé et au 

bilan consolidé. Par la mise en œuvre de cette nou-

velle norme, les joint-ventures seront reprises dans 

la consolidation suivant la méthode de la mise en 

équivalence et ne plus suivant celle de la consolida-

tion proportionnelle. Les participations dans les joint- 

ventures au 31 décembre 2013 figurent à l’Annexe 33.

Sur la base de l’évaluation actuelle d’IFRIC 21, le Groupe 

comprend que plusieurs prélèvements ne peuvent plus 

être étalés sur l’année civile puisque l’événement qui 

entraîne l’obligation survient à un moment spécifique, 

après lequel le Groupe ne peut plus renoncer à cette 

dépense. Ceci peut avoir un impact sur les résultats 

semestriels du Groupe.

En ce qui concerne les autres normes adaptées et 

nouvelles, le Groupe ne s’attend pas à ce que la pre-

mière application ait un impact significatif sur ses états 

financiers.

Effet de la première application de la norme IFRS 11

Après l’application d’IFRS 11 Partenariats, suite à laquelle 

les joint-ventures sont reprises dans la consolidation selon 

la méthode de la mise en équivalence et ne plus selon la 

méthode de l’intégration proportionnelle, le compte de 

résultats consolidé et le bilan consolidé sont : 

1. Compte de résultats consolidé

en milliers d’euros 2013 2012

Chiffre d’affaires 485.155 512.428

Production immobilisée 791

Approvisionnements et marchandises -103.008 -114.840

Services et biens divers -215.693 -220.109

Frais de personnel -158.812 -163.145

Autres produits et charges d’exploitation 2.856 1.372

Frais de restructuration : frais -7.870 -6.243

Part dans le résultat des entreprises associées et joint-ventures 14.778 16.581

Cashflow opérationel - EBITDA 18.197 26.044

Amortissements, dépréciations et provisions -62.697 -24.901

Amortissements sur immobilisations (in)corporelles -10.712 -9.875

Dépréciations sur stocks et sur créances -351 -1.711

Provisions -6.207 -1.848

Réductions de valeur exceptionnelles -45.427 -11.467

Frais de restructuration : provisions -13.266 864

Résultat opérationnel - EBIT -57.766 2.007

Produits financiers 2.250 4.465

Charges financières -9.522 -13.129
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Résultat opérationnel après charges financières nettes -65.038 -6.657

Impôts sur le résultat 6.473 4.452

Résultat net des entreprises consolidées -58.565 -2.205

Attribuable aux :

Intérêts minoritaires -656 -498

Actionnaires de Roularta Media Group -57.909 -1.707

2. Etat du résultat global consolidé

en milliers d’euros 2013 2012

Résultat net des entreprises consolidées -58.565 -2.205

Autres éléments du résultat global

Résultats de la période non réalisés : éléments qui seront reclassés  

ultérieurement en résultat net  

Effet de la conversion de devises étrangères 9 -8

Gains / pertes provenant d’instruments de couverture de flux de trésorerie 287 -104

Impôts différés concernant les autres éléments du résultat global -97 35

Résultats de la période non réalisés : éléments qui ne seront pas reclassés 

ultérieurement en résultat net  

Avantages du personnel non courants - écarts actuariels 17 -805

Impôts différés concernant les autres éléments du résultat global 50 35

Autres éléments du résultat global 266 -847

Résultat global consolidé -58.299 -3.052

Attribuable aux :

Intérêts minoritaires -656 -498

Actionnaires de Roularta Media Group -57.643 -2.554

3. Bilan consolidé

ACTIFS  en milliers d’euros            2013 2012

Actifs non courants 585.039 637.309

Immobilisations incorporelles 392.242 406.076

Goodwill 5 30.063

Immobilisations corporelles 65.316 72.902

Participations comptabilisées selon la méthode de la mise en équivalence 120.817 121.964

Participations disponibles à la vente, prêts, cautions 4.031 4.345

Clients et autres créances 1.873 1.729

Actifs d’impôts différés 755 230

Actifs courants 200.827 225.025

Stocks 9.546 11.616

Clients et autres créances 137.550 136.591

Créances relatives aux impôts 435 284

Instruments dérivés 787

Placements de trésorerie 22.924 42.828

Trésorerie et équivalents de trésorerie 21.881 23.794

Charges à reporter et produits acquis 8.491 9.125

Total de l’actif 785.866 862.334

PASSIFS  en milliers d’euros 2013 2012

CAPITAUX PROPRES 298.468 356.955

Capitaux propres - part du Groupe 287.053 344.689

Capital souscrit 203.225 203.225

Actions propres -24.647 -24.647

Résultat reporté 104.203 162.122

Autres réserves 4.205 3.931

Ecarts de conversion 67 58

Intérêts minoritaires 11.415 12.266

PASSIFS NON COURANTS 253.661 248.522

Provisions 28.869 7.400

Avantages du personnel 8.365 9.553

Passifs d’impôts différés 96.730 104.236

Dettes financières 119.521 127.135

Dettes commerciales 2 19

Autres dettes 174 179

PASSIFS COURANTS 233.737 256.857

Dettes financières 5.707 18.640

Dettes commerciales 123.021 126.766

Acomptes reçus 40.387 43.799

Avantages du personnel 31.377 32.762

Impôts 1.890 2.964

Autres dettes 24.966 24.843

Instruments dérivés 852 1.837

Charges à imputer et produits à reporter 5.537 5.246

Total du passif 785.866 862.334
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Principes de consolidation
Les états financiers consolidés reprennent les données 

financières de Roularta Media Group SA, de ses filiales et 

de ses coentreprises (joint-ventures), après élimination 

de toutes les opérations significatives entre les sociétés 

du Groupe.

Les filiales sont les entreprises sur lesquelles la maison 

mère exerce un contrôle, c.-à-d. qu’elle y a le pouvoir de 

diriger les politiques financières et opérationnelles afin 

d’obtenir des avantages de leurs activités. Ces entre-

prises sont consolidées selon la méthode de l’intégra-

tion globale.

Les coentreprises (joint-ventures) sont des accords 

contractuels aux termes desquels Roularta Media 

Group SA lance, avec un ou plusieurs partenaires, 

une activité économique sur laquelle ils exercent une 

autorité commune. Cela a pour conséquence que les 

décisions stratégiques, financières et opérationnelles 

nécessitent l’accord unanime des parties qui partagent 

le pouvoir. Ces entreprises sont reprises dans le bilan 

selon la méthode de l’intégration proportionnelle.

Les états financiers des filiales et des coentreprises sont 

repris dans les états financiers consolidés à partir de la 

date où la maison mère en a obtenu le contrôle jusqu’à 

la date où la maison mère cesse d’avoir le contrôle. 

Les états financiers des filiales et coentreprises sont éta-

blis pour la même période comptable que celle de la mai-

son mère et se basent sur des méthodes comptables uni-

formes pour des transactions et événements semblables 

se produisant dans des circonstances analogues.

Les acquisitions des filiales et des coentreprises sont 

comptabilisées selon la méthode de l’acquisition.

Acquisitions de sociétés filiales
Le prix d’acquisition (la contrepartie transférée à l’oc-

casion d’un regroupement d’entreprises) est estimé 

comme le total de la juste valeur à la date d’acquisition 

de l’actif transféré, du passif engagé ou repris et des 

capitaux propres émis par le repreneur. Le prix d’acqui-

sition comprend aussi tout actif ou passif résultant d’un 

accord de contrepartie éventuelle. 

Les coûts relatifs à l’acquisition sont comptabilisés 

comme des charges dans la période où ces coûts sont 

faits.

Les actifs identifiables acquis et les passifs repris sont 

estimés à leur juste valeur à la date d’acquisition.

Pour chaque groupement d’entreprises, toute participa-

tion ne donnant pas le contrôle détenue dans l’entre-

prise acquise est évaluée soit à la juste valeur, soit à la 

part proportionnelle de la participation contrôlante dans 

l’actif net identifiable de l’entreprise acquise. Le choix du 

principe de valorisation est fait sur une base transaction 

par transaction.

Acquisitions de sociétés filiales avant 
le 1er janvier 2010
Celles-ci sont comptabilisées conformément à la ver-

sion précédente d’IFRS 3.

Les entreprises associées sont les entreprises sur les-

quelles le Groupe exerce une influence notable et qui ne 

sont ni une filiale ni une coentreprise. Elles sont reprises 

dans la consolidation selon la méthode de la mise en 

équivalence à partir de la date où l’influence significative 

commence jusqu’à la date où cette influence significative 

cesse. Dès l’instant où la part du Groupe dans la perte 

de l’entreprise associée dépasse sa valeur comptable, la 

valeur comptable est réduite à zéro et les pertes futures 

ne sont plus prises en compte à moins que le Groupe 

n’ait garanti les obligations de l’entreprise associée.

Monnaies étrangères
Transactions en monnaie étrangère

Les transactions en monnaie étrangère sont enregis-

trées, lors de leur comptabilisation initiale dans la mon-

naie fonctionnelle, en appliquant au montant en mon-

naie étrangère le cours du jour à la date de la transaction. 

A chaque date de clôture, les éléments monétaires sont 

convertis en utilisant le cours de clôture. Les éléments 

non monétaires sont convertis en utilisant le cours de 

change à la date de la transaction. Les écarts de change 

résultant du règlement d’éléments monétaires ou de la 

conversion d’éléments monétaires à des cours différents 

de ceux qui ont été utilisés lors de leur comptabilisation 

initiale sont comptabilisés en produits ou en charges 

comme autres produits ou charges d’exploitation, de la 

période au cours de laquelle ils surviennent.

Etats financiers des activités à l’étranger

Les actifs et passifs monétaires et non monétaires des 

activités à l’étranger dont la monnaie fonctionnelle n’est 

pas la monnaie d’une économie hyperinflationniste et 

n’est pas l’euro sont convertis au cours de clôture. Les 

produits et les charges de tous les exercices présentés 

sont convertis aux cours de change en vigueur aux dates 

des transactions. Tous les écarts de change en résultant 

doivent être comptabilisés en tant que composante dis-

tincte des capitaux propres.

Immobilisations incorporelles autres 
que le goodwill 
Les immobilisations incorporelles comprennent les 

titres, les logiciels, les concessions, droits de reproduc-

tion et droits similaires etc., acquis de tiers ou reçus 

par apport, de même que les logiciels développés en 

interne.

Les dépenses de recherche effectuées dans le but d’ac-

quérir une nouvelle expertise scientifique ou technolo-

gique sont comptabilisées en charges lorsqu’elles sont 

encourues.

Les coûts encourus pendant la phase de développe-

ment dans laquelle les résultats de la recherche sont 

utilisés dans un plan ou un projet pour la création de 

produits et processus nouveaux ou améliorés de façon 

significative, ne sont repris au bilan que dans la mesure 

où le produit ou le processus est faisable tant techni-

quement que commercialement, le Groupe dispose de 

moyens suffisants pour achever leur réalisation et il peut 

être démontré que l’actif générera des avantages éco-

nomiques futurs probables.

Les coûts activés comprennent le coût des matériaux, 

les frais de personnel directs et une part proportionnelle 

des frais fixes.

Les immobilisations incorporelles sont évaluées à leur 

coût diminué des amortissements cumulés et des pertes 

de valeur éventuelles cumulées.

Amortissements

Les immobilisations incorporelles sont amorties sur leur 

durée d’utilité attendue et suivant la méthode linéaire à 

partir de la date à laquelle elles sont prêtes à être mises 

en service.

Les durées d’utilité suivantes sont appliquées : 

Développement 3 ans

Logiciels 3 à 5 ans

Concessions, droits de reproduction et droits similaires 

 » graphiques et génériques 3 ans

 » scénarios 2 ans

 » autres droits  selon leur durée d’utilité attendue

En vertu d’IAS 38.107, les titres sont considérés comme 

des actifs à durée d’utilité indéterminée et ne sont par 

conséquent pas amortis, mais soumis annuellement à 

un test de dépréciation. D’autres immobilisations incor-

porelles à durée de vie indéfinie ne sont pas non plus 

amorties mais soumises chaque année à un test de 

dépréciation.

Goodwill
Lors de l’acquisition de sociétés filiales, le goodwill est 

comptabilisé à la date d’acquisition, évalué comme étant 

l’excédent du total de la juste valeur de la contrepar-

tie transférée, du montant d’une participation ne don-

nant pas le contrôle dans l’entreprise acquise et (dans 

un groupement d’entreprises réalisé par étapes) la juste 

valeur de la participation précédemment détenue, par 

rapport au solde net des montants, à la date d’acquisi-

tion, des actifs identifiables acquis et des passifs repris. 

Si, même après sa réévaluation, ce total se traduit par un 

montant négatif, ce bénéfice est comptabilisé immédia-

tement dans le compte de pertes et profits. 

Le goodwill découlant de l’acquisition de coentreprises 

et entreprises associées est la différence entre le coût 

du regroupement d’entreprises et la quote-part du 

Groupe dans la juste valeur nette des actifs acquis et 

des passifs et passifs éventuels assumés au moment de 

l’acquisition.

En vertu de l’application d’IFRS 3, le goodwill n’est 

pas amorti mais soumis annuellement à un test de 

dépréciation.

4. Tableau consolidé des flux de trésorerie

en milliers d’euros 2013

Flux de trésorerie nets relatifs aux activités opérationnelles (A) 3.681

Flux de trésorerie nets relatifs aux activités d’investissement (B) 15.593

Flux de trésorerie nets relatifs aux activités de financement (C) -21.187

Variation nette de trésorerie et des équivalents de trésorerie (A+B+C) -1.913

Trésorerie et équivalents de trésorerie, solde d’ouverture 23.794

Trésorerie et équivalents de trésorerie, solde de clôture 21.881

Variation nette de trésorerie et des équivalents de trésorerie -1.913



Etats financiers consolidés Rapport annuel 2013 60 61

Immobilisations corporelles
Les immobilisations corporelles sont évaluées à leur 

coût diminué des amortissements cumulés et d’éven-

tuelles pertes de valeur. Le coût comprend le prix 

d’achat initial augmenté des autres coûts directs d’ac-

quisition (par exemple les taxes non récupérables, le 

transport). Le coût des immobilisations corporelles pro-

duites en interne comprend le coût des matériaux, les 

frais de salaires directs et une part proportionnelle des 

frais fixes de production.

Le Groupe a fait usage de l’exemption prévue par la norme 

IFRS 1 pour considérer la juste valeur de certaines immo-

bilisations corporelles à la date de transition, à savoir le 

1er janvier 2003, comme étant leur coût présumé. Cette 

juste valeur est basée sur la valeur en continuité d’exploi-

tation (going concern) comme définie par des experts 

indépendants et est appliquée à tous les terrains et bâti-

ments du Groupe ainsi qu’aux presses à imprimer et aux 

lignes de finition de Roularta Printing SA.

Contrats de location

Les contrats de location qui transfèrent au Groupe 

la quasi-totalité des risques et des avantages inhé-

rents à la propriété des actifs loués sont classés 

en tant que contrats de location-financement. Au 

commencement de la durée du contrat de location- 

financement, les contrats sont repris dans le bilan à 

la juste valeur du bien loué ou, si elle est inférieure, 

à la valeur actualisée des loyers minimaux estimés, 

ces deux valeurs étant déterminées à la conclusion du 

contrat de location. 

Les loyers minimaux sont ventilés entre la charge finan-

cière et l’amortissement du solde de la dette. La charge 

financière est affectée à chaque période couverte par le 

contrat de location de manière à obtenir un taux d’inté-

rêt périodique constant sur le solde restant dû au pas-

sif au titre de chaque période. Les loyers conditionnels 

sont comptabilisés comme une charge de la période au 

cours de laquelle ils sont encourus.

Les contrats de location qui ne transfèrent pas au pre-

neur la quasi-totalité des risques et avantages inhérents 

à la propriété des actifs loués sont classés en tant que 

contrats de location simple. Les paiements au titre des 

contrats de location simple sont comptabilisés en charge 

sur une base linéaire pendant toute la durée du contrat 

de location.

Amortissements

Le montant amortissable d’une immobilisation corpo-

relle (c.-à-d. son coût moins sa valeur résiduelle) est 

comptabilisé dans le résultat selon la méthode linéaire à 

partir du moment où l’actif est prêt à être mis en service 

et sur sa durée d’utilité attendue.

Les pourcentages d’amortissement suivants sont 

d’application :

Bâtiments 

 » réévalué 20 ans

 » non réévalué  33 ans

 » bâtiments sur terrain en  durée de l’emphytéose 

emphytéose

 » transformation avec plus-value significative 10 ans

Installations, machines et outillage 

 » presses et lignes de finition 3 à 20 ans

 » matériel d’émission  5 ans

 » décors TV 3 ans

 » autres 5 ans

Mobilier et matériel de bureau 5 à 10 ans

Matériel électronique 3 à 5 ans

Matériel roulant 4 à 5 ans

Autres immobilisations corporelles 5 à 10 ans

Immobilisations en cours et pas d’amortissements 

avances payées

Contrats de location et droits similaires

 » presses et lignes de finition 3 à 20 ans 

 » matériel d’émission 5 ans

Les terrains ne sont pas amortis étant donné qu’ils sont 

supposés d’avoir une durée d’utilité indéfinie.

Actifs financiers
Critères destinés à la comptabilisation initiale et à la 

décomptabilisation des actifs financiers 

Les acquisitions et ventes d’actifs financiers sont comp-

tabilisées à leur date de règlement. La comptabilisation 

à la date de règlement fait référence au fait de compta-

biliser un actif le jour de sa réception par l’entité et à la 

décomptabilisation d’un actif et la comptabilisation de 

tout profit ou perte lié à la cession au jour où il a été livré 

par l’entité.

Critères pour la comptabilisation des 

actifs financiers

(a) Actifs financiers disponibles à la vente
 Lors de sa comptabilisation initiale, un actif dispo-

nible à la vente est évalué à sa juste valeur, majorée 

des coûts de transaction directement imputables 

à l’acquisition. Un gain ou une perte doit être 

comptabilisé directement en capitaux propres sous 

la rubrique « autres réserves », jusqu’à sa décomp-

tabilisation ou jusqu’il existe une indication objec-

tive de la dépréciation de l’actif. Les placements 

en actions classifiés comme disponibles à la vente 

et pour lesquels aucune cotation sur un marché 

actif n’est disponible et dont la juste valeur ne peut 

pas être déterminée de façon fiable par d’autres 

méthodes d’évaluation sont évalués à leur prix 

d’achat.

(b) Actifs financiers à la juste valeur par le biais du 
compte de résultats

 Lors de leur comptabilisation initiale, les actifs finan-

ciers sont évalués à leur juste valeur. Un profit ou 

une perte résultant d’une variation de la juste valeur 

doit être comptabilisé par le biais du compte de 

résultats.  

(c) Prêts et créances
 Ces actifs financiers non dérivés à paiements déter-

minés ou déterminables qui ne sont pas cotés sur 

un marché actif, sont évalués au coût amorti en uti-

lisant la méthode du taux d’intérêt effectif. Un profit 

ou une perte doit être comptabilisé par le biais du 

compte de résultats s’il existe une indication objec-

tive de dépréciation. 

Stocks
Les stocks sont évalués à leur coût (coût d’acquisition 

ou de transformation) selon la méthode FIFO (first-in, 

first-out) ou à leur valeur nette de réalisation si celle-ci 

est inférieure.

Le coût de transformation reprend tous les coûts directs 

et indirects nécessaires pour amener les stocks à l’en-

droit et dans l’état où ils se trouvent.

La valeur nette de réalisation est définie comme le prix 

de vente estimé dans le cours normal de l’activité, dimi-

nué des coûts estimés pour l’achèvement et des coûts 

estimés nécessaires pour réaliser la vente.

 

Les stocks obsolètes et à rotation lente sont systémati-

quement dépréciés.

Les droits de diffusion de Medialaan sont évalués en 

fonction des revenus attendus sur les différents runs. Ils 

sont amortis en fonction du nombre prévu d’émissions 

et sur la base du succès attendu.

Clients et autres créances
Les clients et autres créances à court terme sont compta-

bilisés à leur coût diminué des corrections de valeur appro-

priées pour les montants non recouvrables attendus. 

Une évaluation des créances douteuses est faite à la fin 

de l’exercice sur base d’une évaluation de tous les mon-

tants ouverts. Les créances douteuses sont dépréciées 

au cours de l’année où elles sont identifiées comme 

telles.

Trésorerie et équivalents de trésorerie
La trésorerie et les équivalents de trésorerie com-

prennent les espèces et les dépôts à vue, les placements 

à court terme (moins de 3 mois) et des placements très 

liquides qui sont facilement convertibles en un montant 

connu de trésorerie et qui sont soumis à un risque négli-

geable de changement.

Actions propres
Les actions propres sont présentées en déduction des 

capitaux propres. Aucun profit ou perte n’est comptabi-

lisé dans le résultat lors de la vente, de l’émission ou de 

l’annulation d’actions propres.

Provisions
Une provision est comptabilisée si le Groupe a une obli-

gation actuelle (juridique ou implicite) résultant d’un 

événement passé, s’il est probable qu’une sortie de res-

sources sera nécessaire pour éteindre l’obligation et si le 

montant de l’obligation peut être estimé de façon fiable.

Lorsque le Groupe s’attend à être remboursé de tout 

ou une partie des dépenses nécessaires au règlement 

d’une provision, l’actif qui en résulte est comptabilisé 

au moment où il a la quasi-certitude de recevoir le 

remboursement.

Restructuration

Une provision pour restructuration est constituée si le 

Groupe approuve un plan détaillé et formalisé de res-

tructuration et si, soit il a commencé à exécuter le plan, 

soit il a annoncé les principales caractéristiques du plan 

aux personnes concernées.

Avantages du personnel
Obligations en termes de pensions

Il existe dans le Groupe un ensemble de « régimes à 

cotisations définies ». Ces plans sont en général financés 

par les contributions des employeurs et des employés. 

Les obligations de contribution au plan de pension d’un 

montant fixe à charge du Groupe sont reprises dans 

le compte de résultats de l’année à laquelle elles se 

rapportent.

En ce qui concerne les « régimes à prestations défi-

nies », les obligations nécessaires pour couvrir le risque 

actuariel et le risque d’investissement sont comptabili-

sées dans le résultat global consolidé.

Les gains et pertes actuariels découlant des différences 

entre les hypothèses actuarielles antérieures et l’ex-

périence actuelle, ou des changements d’hypothèses 

actuarielles sont inclus dans les autres éléments du 

résultat global de l’année.
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Le Groupe prévoit également une provision pour pen-

sion de retraite anticipée. Le montant de cette provision 

correspond à la valeur actuelle des avantages futurs pro-

mis aux employés concernés.

Transactions dont le paiement est 

fondé sur des actions

Plusieurs plans de droits de souscription et d’options 

sur actions permettent aux membres de la direction et 

du cadre d’acquérir des actions de la société. La norme 

IFRS 2 est appliquée sur toutes les transactions dont le 

paiement est fondé sur des actions, attribuées après le 

7 novembre 2002 et non encore devenues incondition-

nelles au 1er janvier 2005. Le prix d’exercice d’une option 

est déterminé sur la base du cours de clôture moyen de 

l’action au cours des trente jours précédant la date de 

l’offre des options ou le dernier cours de clôture précé-

dant la date de l’offre. La juste valeur de l’option est cal-

culée sur la base de la formule Black & Scholes. Lorsque 

les options sont exercées, les fonds propres sont majo-

rés du montant reçu. 

Autres avantages du personnel non courants

Les autres avantages du personnel non courants com-

prennent essentiellement des avantages tarifaires futurs 

des abonnements, ainsi que des primes de jubilé. Le 

montant de cette provision correspond à la valeur 

actuelle des avantages futurs.

Dettes financières
Les dettes financières, à l’exception des produits dérivés, 

sont reprises initialement à la juste valeur des sommes 

reçues, après déduction de frais de transaction. Au cours 

des exercices ultérieurs, elles sont évaluées au coût 

amorti à l’aide de la méthode du taux d’intérêt effectif. 

Si des dettes financières sont couvertes par des produits 

dérivés qui servent comme couverture de la juste valeur, 

elles sont évaluées à leur juste valeur. 

Dettes commerciales
Les dettes commerciales à court terme sont comptabi-

lisées à leur coût.

Impôts
La charge (le produit) d’impôt sur le résultat de l’exercice 

est le montant total compris dans le compte de résultats 

au titre d’impôt courant et d’impôt différé. L’impôt est 

comptabilisé en produit ou en charge et inclus dans le 

résultat net de l’exercice sauf dans la mesure où l’impôt 

est généré par une transaction ou un événement qui est 

comptabilisé directement en capitaux propres. Dans ce 

cas, les impôts sont également comptabilisés directe-

ment dans les capitaux propres.

L’impôt courant de l’exercice et des exercices précé-

dents est comptabilisé en tant que passif dans la mesure 

où il n’est pas payé. Si le montant déjà payé au titre de 

l’exercice et des exercices précédents excède le mon-

tant dû pour ces exercices, l’excédent est comptabi-

lisé en tant qu’actif. Les calculs de l’impôt courant de 

l’exercice et des exercices précédents sont effectués en 

utilisant les taux d’impôt qui ont été adoptés ou quasi 

adoptés à la date de clôture.

Les impôts différés sont comptabilisés en appliquant 

l’approche bilan de la méthode du report variable (lia-

bility method) à toutes les différences temporelles entre 

la base fiscale et la valeur comptable utilisée pour les 

besoins de l’information financière et ceci aussi bien 

pour les actifs que pour les passifs. Les calculs sont 

effectués en utilisant les taux d’impôt qui ont été adop-

tés ou quasi adoptés à la date de clôture. 

En application de cette méthode, le Groupe comptabilise, 

dans le cas d’un regroupement d’entreprises, des impôts 

différés sur la différence entre la juste valeur des actifs 

acquis, des passifs et passifs assumés et leur base fiscale.

Un actif d’impôt différé ne sera comptabilisé que dans 

la mesure où il est probable qu’un bénéfice imposable 

sur lequel ces différences temporelles déductibles pour-

ront être imputées, sera disponible. Lorsqu’il n’est plus 

probable que l’avantage fiscal pourra être réalisé, l’actif 

d’impôt différé est décomptabilisé. 

Subventions publiques
Les subventions liées à des actifs sont comptabilisées à 

la juste valeur lorsqu’il existe une assurance raisonnable 

que le Groupe se conformera aux conditions attachées 

aux subventions et que les subventions seront reçues. La 

subvention publique est présentée en produits différés. 

Les subventions des pouvoirs publics en compensa-

tion de frais faits par le Groupe sont systématiquement 

reconnues comme recettes sous les autres produits 

d’exploitation dans la même période que celle où ces 

frais sont faits.

Produits
Les produits provenant de la vente de biens sont comp-

tabilisés lorsque toutes ces conditions sont remplies :

(a) les risques et avantages importants inhérents à la 

propriété ont été transférés ;

(b) le Groupe a cessé d’être impliqué dans la gestion 

et dans le contrôle effectif des biens cédés ;

(c) le montant des produits peut être évalué de façon 

fiable ;

(d) il est probable que des avantages économiques 

associés à la transaction iront au Groupe ;

(e) les coûts encourus ou à encourir peuvent être éva-

lués de façon fiable.

Pour les Médias Imprimés, le produit de la vente des 

publicités est repris au moment de la parution du 

numéro. Pour les Médias Audiovisuels, le produit de la 

vente des publicités est repris au moment de l’émis-

sion. Le produit des ventes au numéro et des abonne-

ments est repris en fonction de la date de parution du 

numéro.

Frais financiers
Les frais financiers sont repris comme charge dans la 

période où ils sont faits.

Réductions de valeur exceptionnelles
En application de la norme IAS 36, pour l’établisse-

ment de la valeur comptable des actifs du Groupe, à 

chaque date de clôture, le Groupe apprécie s’il existe 

un quelconque indice montrant qu’un actif a pu 

perdre de la valeur. Si un tel indice existe, il faut pro-

céder à l’estimation de la valeur recouvrable. La valeur 

recouvrable d’un actif ou d’une entité génératrice est la 

valeur la plus élevée entre sa juste valeur diminuée des 

coûts de la vente et sa valeur d’utilité. Une perte de valeur 

est comptabilisée lorsque la valeur comptable d’un 

actif ou de l’unité génératrice de trésorerie à laquelle 

appartient l’actif est supérieure à sa valeur recouvrable. 

Les pertes de valeur sont reprises dans le compte de 

résultats. 

Chaque unité génératrice de flux de trésorerie repré-

sente par pays un groupe d’actifs identifiable affichant 

le même profil de risque, qui génère un afflux de 

trésorerie et qui est en grande partie indépendant de 

l’afflux de trésorerie généré par d’autres groupes d’actifs. 

Les unités génératrices de flux de trésorerie suivantes 

ont été identifiées  : News Belgique (Le Vif/L’Express, 

Knack, Krant van West-Vlaanderen…), News France 

(L’Express, L’Etudiant…), Lifestyle Belgique (Nest, 

Royals, Plus Belgique…), Lifestyle France (Point de 

Vue, Maison Magazine, IDEAT…), Lifestyle autres pays 

(Plus Pays-Bas, Plus Magazin, Stafette…), Business 

Belgique (Canal  Z/Kanaal  Z, Trends-Tendances/

Trends, Trends Top…), Business France (L’Entreprise, 

L’Expansion, Mieux Vivre Votre Argent…), Free Press 

Belgique (De Streekkrant/De Weekkrant, De Zon-

dag, Steps…), Free Press France (A Nous Paris, A Nous 

Lille…), Free Press autres pays (Zeeuwsch-Vlaams 

Advertentieblad, City Magazine Serbia, City Magazine 

Slovenia), Entertainment Belgique (VTM, Q-music, 

JOE fm…).

La détermination de la valeur d’utilité est basée sur la 

méthode des discounted cash flows, soit l’évaluation 

des flux de trésorerie futurs générés par l’exploitation 

continue de l’unité compte tenu, par le management, 

d’une projection de flux de trésorerie basée sur un 

business plan de cinq ans. Les flux de trésorerie futurs 

sont escomptés sur la base d’un coût moyen pondéré 

du capital. Pour émettre des pronostics quant aux flux 

de trésorerie après le dernier exercice budgétaire, ils 

font l’objet d’une extrapolation compte tenu d’un taux 

de croissance.

La détermination du coût moyen pondéré du capi-

tal et du taux de croissance tient compte du taux 

d’intérêt et du profil de risque de Roularta Media Group 

dans son ensemble. Les présomptions sont appliquées 

sur toutes les unités génératrices de trésorerie du 

Groupe.

La détermination de la juste valeur hors frais de vente 

est basée soit sur une méthode empirique où un mul-

tiple de transactions, engendré d’une part par des tran-

sactions comparables dans le secteur des médias et, 

de l’autre, par des données basées sur l’expérience, a 

été appliqué sur le critère chiffre d’affaires, soit sur une 

valeur de marché basée sur des transactions similaires 

dans le marché.

Instruments financiers dérivés
Le Groupe utilise des instruments financiers dérivés afin 

de limiter les risques liés aux fluctuations des monnaies 

étrangères et des taux d’intérêt.

Les instruments financiers dérivés sont comptabilisés 

initialement à la juste valeur. Consécutif à la compta-

bilisation initiale, les instruments financiers dérivés sont 

réévalués à leur juste valeur à la date de clôture.

La comptabilité de couverture est appliquée à toutes les 

couvertures qui remplissent les conditions requises de 

comptabilité de couverture quand la documentation de 

couverture exigée existe et quand la relation de couver-

ture est considérée comme effective.

Couverture de la juste valeur

Lorsqu’un instrument financier dérivé couvre les varia-

tions en termes de la juste valeur d’un actif ou passif 

comptabilisé ou d’un engagement ferme, il est classé 

comme couverture de la juste valeur. Ces instruments 

financiers sont évalués à leur juste valeur et classés 

dans la rubrique « Produits dérivés financiers ». Tout 

bénéfice ou perte provenant de ces instruments de 

couverture est comptabilisé en compte de résultats 

et l’élément couvert est aussi déclaré à sa juste valeur 



Etats financiers consolidés Rapport annuel 2013 64 65

dans le respect du risque qui a été couvert, duquel le 

bénéfice ou la perte est comptabilisée directement en 

compte de résultats.

Couvertures de flux de trésorerie

Les changements de la juste valeur d’un instrument de 

couverture qui répond aux critères de couverture effi-

cace des flux de trésorerie sont comptabilisés dans les 

capitaux propres, et plus précisément dans la réserve de 

couverture.

Produits dérivés qui ne sont pas considérés comme 

instrument de couverture 

Certaines opérations de couverture ne sont pas prises 

en considération pour la comptabilité de couverture 

selon les critères spécifiques de la norme IAS 39 Ins-

truments financiers : comptabilisation et évaluation et 

ce, même si elles offrent une couverture économique 

selon la politique du Groupe en matière de risque. Les 

changements de la juste valeur de ces instruments sont 

pris directement en résultat.

Appréciations cruciales et sources d’incertitude 
les plus importantes concernant les estimations
L’élaboration des états financiers conformément aux 

normes IFRS requiert que le management émette des 

jugements et fasse des estimations et des suppositions 

susceptibles d’avoir une influence sur les montants 

repris dans les états financiers.

Les estimations et les suppositions qui y sont afférentes 

sont basées sur l’expérience du passé ainsi que sur dif-

férents autres facteurs qui, vu les circonstances, sont 

considérés comme raisonnables. Les résultats de ces 

estimations constituent la base du jugement à émettre 

sur la valeur comptable des actifs et des passifs lorsque 

celle-ci ne ressort pas clairement d’autres sources. Les 

résultats réels peuvent s’écarter de ces estimations. Les 

estimations et les suppositions qui y sont afférentes font 

l’objet d’une évaluation périodique.

Sources d’incertitude les plus importantes concer-

nant les estimations :

Les réductions de valeur exceptionnelles sur immo-

bilisations incorporelles et goodwill font l’objet d’un 

contrôle annuel par le Groupe pour établir s’il est 

nécessaire de procéder à des ajustements, mais 

également de contrôles intérimaires lorsqu’il y a des 

indications que la valeur des immobilisations incorpo-

relles ou du goodwill pourrait être compromise (voir 

Annexe 13).

Les créances fiscales différées relatives à des pertes 

fiscales reportées et des déductions d’impôt ne sont 

reprises que dans la mesure où il est vraisemblable 

que le bénéfice imposable futur sera suffisant pour 

récupérer les pertes fiscales reportées et les déduc-

tions d’impôt.

Risque de crédit relatif aux clients : le management 

procède à l’analyse approfondie des créances com-

merciales en cours, compte tenu du retard de l’en-

caissement (ageing), de l’historique du paiement 

et la couverture par des assurances crédits (voir 

Annexe 17).

Avantages du personnel  non courants : les engage-

ments relatifs aux régimes de pension à prestations 

définies sont basés sur les présomptions actuarielles 

telles que le taux d’escompte et le rendement attendu 

sur fonds de placement (voir Annexe 25).

Annexe 2 - Information sectorielle

I. Information sectorielle
Conformément à IFRS 8 Secteurs opérationnels, l’approche du management de la présentation financière de l’in-

formation sectorielle est appliquée. Suivant cette norme, l’information sectorielle à présenter doit correspondre aux 

rapports internes utilisés par les principaux décideurs opérationnels, sur la base desquels les performances internes 

des secteurs opérationnels de Roularta sont évaluées et des moyens sont attribués aux différents secteurs.

Dans ces rapports, l’information sectorielle de Roularta Media Group est présentée sur la base des activités en deux 

secteurs opérationnels : Médias Imprimés et Médias Audiovisuels. 

Le secteur Médias Imprimés comprend la vente de la publicité, la production et les ventes de toutes les publications 

du Groupe, comme les publications gratuites, journaux, magazines, bulletins d’information et livres, ainsi que tous 

les services liés, y inclus Internet, salons et autres line extensions. Le secteur Médias Audiovisuels comprend la vente 

de spots publicitaires à la télévision et à la radio, la production et l’émission, ainsi que tous les services liés, y inclus 

Internet et line extensions. 

Les règles d’évaluation des secteurs opérationnels sont les mêmes que les règles d’évaluation du Groupe repris en 

Annexe 1. Les prix des transferts entre secteurs sont déterminés sur la base du principe « at arm’s length ». Les résul-

tats des secteurs opérationnels sont suivis par le management jusqu’au résultat net étant donné que ces secteurs 

correspondent presque entièrement à des entités juridiques. 

2013                                   en milliers d’euros
Médias  

Imprimés

Médias  

Audiovisuels

Eliminations 

entre secteurs
Total consolidé

Chiffre d’affaires sectoriel 513.448 168.754 -5.892 676.310

 Ventes à des clients externes 510.429 165.881 676.310

 Ventes provenant de transactions avec 

 d’autres secteurs

3.019 2.873 -5.892 0

Amortissements sur immobilisations (in)corporelles -11.141 -6.302 -17.443

Dépréciations sur stocks et sur créances et provisions -6.618 -220 -6.838

Réductions de valeur exceptionnelles -45.760 -45.760

Résultat opérationnel (EBIT) -67.567 18.373 -49.194

Produits financiers 2.547 70 -364 2.253

Charges financières -9.627 -396 364 -9.659

Impôts sur le résultat 4.930 -6.688 -1.758

Part dans le résultat des entreprises mises en 

équivalence

-207 -207

Résultat net des entreprises consolidées
-69.924 11.359 -58.565

Attribuable aux :

 Intérêts minoritaires -463 -193 -656

 Actionnaires de Roularta Media Group -69.461 11.552 -57.909

Actifs 796.895 170.148 -114.976 852.067

 -  dont valeur comptable des participations  

    mises en équivalence

1.033 1.033

 -  dont total des coûts encourus pour          

    l’acquisition d’immobilisations (in)corporelles

7.941 5.324 13.265

Passifs 500.267 73.040 -19.708 553.599
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2013  en milliers d’euros
Médias 

Imprimés

Médias  

Audiovisuels

Eliminations 

entre secteurs
Total consolidé

Les ventes à des clients externes comprennent : 

 Publicité 242.143 135.795 377.938

 Abonnements et ventes 171.007 0 171.007

 Autres services et biens 97.279 30.086 127.365

2012  en milliers d’euros
Médias 

Imprimés

Médias  

Audiovisuels

Eliminations 

entre secteurs
Total consolidé

Chiffre d’affaires sectoriel 541.693 176.817 -6.465 712.045

 Ventes à des clients externes 538.423 173.622 712.045

 Ventes provenant de transactions avec 

 d’autres secteurs

3.270 3.195 -6.465 0

Amortissements sur immobilisations (in)corporelles -10.315 -4.848 -15.163

Dépréciations sur stocks et sur créances et provisions -3.583 -2.798 -6.381

Réductions de valeur exceptionnelles -11.467 -11.467

Résultat opérationnel (EBIT) -8.936 14.499 5.563

Produits financiers 4.757 211 -432 4.536

Charges financières -13.242 -599 432 -13.409

Impôts sur le résultat 2.799 -1.671 1.128

Part dans le résultat des entreprises mises  

en équivalence

-23 -23

Résultat net des entreprises consolidées -14.645 12.440 -2.205

Attribuable aux :

 Intérêts minoritaires -449 -49 -498

 Actionnaires de Roularta Media Group -14.196 12.489 -1.707

Actifs 868.314 182.293 -112.171 938.436

 - dont valeur comptable des participations  

   mises en équivalence

284 284

 - dont total des coûts encourus pour          

   l’acquisition d’immobilisations (in)corporelles

7.575 4.552 12.127

Passifs 515.228 83.156 -16.903 581.481

Les ventes à des clients externes comprennent : 

 Publicité 262.224 139.269 401.493

 Abonnements et ventes 175.161 0 175.161

 Autres services et biens 101.038 34.353 135.391

II. Informations géographiques
Les informations géographiques ont été ventilées sur la base de trois marchés géographiques sur lesquels RMG 

est actif : la Belgique, la France et les autres pays (à savoir l’Allemagne, les Pays-Bas, la Slovénie et la Serbie). Les 

informations qui suivent donnent le détail du chiffre d’affaires et des actifs non courants (*) ventilés sur la base de la 

localisation géographique de la filiale.

2013  en milliers d’euros Belgique France Autres pays
Eliminations 

entre secteurs
Total consolidé

Chiffre d’affaires sectoriel 465.137 212.563 27.742 -29.132 676.310

Actifs non courants (*) 214.978 310.085 11.272 536.335

2012  en milliers d’euros Belgique France Autres pays
Eliminations 

entre secteurs
Total consolidé

Chiffre d’affaires sectoriel 492.242 224.882 30.418 -35.497 712.045

Actifs non courants (*) 222.531 356.313 11.400 590.244

(*) Les actifs non courants : autres que les instruments financiers, les actifs d’impôts différés, les actifs relatifs aux avantages postérieurs à l’emploi 

et les droits afférents aux contrats d’assurance.

III. Informations relatives aux principaux clients
Vu la diversité des activités du Groupe et celle de son portefeuille clients, le Groupe n’a réalisé avec aucun client 

externe des revenus de transactions représentant au moins 10 pour cent de ses revenus. Pour la même raison, l’énu-

mération des plus grands clients n’est pas pertinente.

Annexe 3 - Chiffre d’affaires

Le chiffre d’affaires du Groupe comprend :

Chiffre d’affaires en milliers d’euros 2013 2012

Publicité 377.938 401.493

Abonnements et ventes 171.007 175.161

Imprimé pour des tiers 35.842 42.004

Line extensions & autres services et biens 91.523 93.387

Chiffre d’affaires total 676.310 712.045

Le produit d’opérations d’échange s’élève à 48.965 k€ (2012 : 53.181 k€) et le produit de redevances s’élève à 

3.280 k€ (2012 : 3.606 k€).

Le chiffre d’affaires corrigé, c’est le chiffre d’affaires comparable, sans modification du cercle de consolidation, comprend :

Chiffre d’affaires corrigé   en milliers d’euros 2013 2012

Publicité 377.938 401.493

Abonnements et ventes 170.994 175.161

Imprimé pour des tiers 35.842 42.004

Line extensions & autres services et biens 86.125 89.586

Chiffre d’affaires corrigé 670.899 708.244

Modifications du Groupe 5.411 3.801

Chiffre d’affaires consolidé 676.310 712.045
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Roularta Media Group a réalisé un chiffre d’affaires consolidé de 676,3 millions d’euros en 2013, contre 712,0 mil-

lions d’euros en 2012, soit une baisse de 5,0%. Le chiffre d’affaires 2013 corrigé affiche 670,9 millions d’euros, contre 

708,2 millions d’euros en 2012, soit une baisse de 5,3%. La baisse de la division Médias Audiovisuels était de 2,4%, 

celle des Médias Imprimés de 6,2%. 

Annexe 4 - Services et biens divers

Les services et biens divers du Groupe comprennent :

   en milliers d’euros 2013 2012

Charges de transport et de distribution -44.004 -45.909

Charges de marketing et de promotion -82.722 -88.649

Commissions -24.210 -23.629

Honoraires -68.776 -69.526

Location simple -24.351 -23.805

Sous-traitants et livraisons diverses -26.006 -26.257

Rémunération administrateurs -531 -677

Intérimaires -3.326 -4.380

Frais de déplacement et d’accueil -6.850 -6.217

Assurances -1.051 -1.011

Autres services et biens divers -2.752 -5.504

Total services et biens divers -284.579 -295.564

Les commissions concernent des prestations (commissions ventes directes en France, commissions ventes au 

numéro et commissions abonnement) et des droits d’auteur facturés par des tiers.   

Les honoraires comprennent les honoraires de rédaction et de photographie et les honoraires généraux.  

 

Les services et biens divers ont diminué de 10.985 k€, soit 3,7%, par rapport à l’an dernier. Les baisses les plus mar-

quantes au sein des services et biens divers concernent les charges de marketing et promotion, les autres services 

et biens divers (à suite de la vente de Paratel), les charges de transport et distribution et les intérimaires.  

Annexe 5 - Frais de personnel

en milliers d’euros 2013 2012

Salaires et appointements -132.880 -135.014

Cotisations de sécurité sociale -51.977 -53.437

Transactions dont le paiement est fondé sur des actions -31 -378

Charges au titre d’avantages postérieurs à l’emploi -3.934 -4.087

Autres frais de personnel -5.210 -5.500

Total frais de personnel -194.032 -198.416

En 2013, les charges au titre d’avantages postérieurs à l’emploi comprennent des charges relatives aux régimes à 

cotisations définies de 3.747 k€ (2012 : 3.896 k€).

Emploi en équivalents temps plein 2013 2012

Nombre moyen de travailleurs 2.749 2.820

Nombre de travailleurs à la fin de l’exercice 2.691 2.828

Dans l’évolution de l’effectif en fin d’exercice, l’acquisition d’Euro DB s’est traduite par une hausse de l’effectif de 

33 équivalents temps plein, tandis que la vente de Paratel cause une diminution de l’effectif de 11 équivalents temps 

plein.

Annexe 6 - Dépréciations sur stocks et sur créances

en milliers d’euros 2013 2012

Dépréciation sur stocks -2.223 -1.123

Reprise de dépréciation sur stocks 1.492 52

Dépréciation sur créances commerciales -5.510 -6.139

Reprise de dépréciation sur créances commerciales 5.862 4.061

Dépréciation sur prêts -634

Total dépréciations sur stocks et sur créances -1.013 -3.149

La dépréciation sur stocks actée en 2013 (731 k€) porte surtout sur la dépréciation sur les stocks chez Medialaan. 

 

En 2013, il y avait une reprise nette de dépréciation sur créances de 352 k€. 

 

La reprise des réductions de valeur sur stocks trouve son origine principale dans le fait que chez Roularta Media 

Group et Groupe Express-Roularta, à la date de bilan, les réductions de valeur existantes font d’abord l’objet d’une 

reprise avant qu’une nouvelle réduction de valeur soit comptabilisée. 
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Annexe 7 - Autres produits et charges d’exploitation

en milliers d’euros 2013 2012

Subsides d’exploitation 5.108 3.761

Plus-values sur réalisation d’immobilisations (in)corporelles 147 495

Subsides en capital 14 36

Ecarts de conversion 16 43

Escomptes de paiement et produits financiers divers 683 374

Règlements divers 1.329 1.528

Dividendes 79 28

Part dans l’association en participation 115

Autres produits d’exploitation 3.801 4.908

Total autres produits d’exploitation 11.292 11.173

Impôts autres que les impôts sur le résultat -3.738 -3.699

Moins-values sur réalisation d’immobilisations (in)corporelles -613 -66

Pertes sur clients -651 -777

Moins-values et pertes sur placements de trésorerie (tax shelter) -251 -594

Part dans l’association en participation -985

Ecarts de conversion -37 -61

Différences de paiement, frais bancaires -1.185 -1.232

Autres charges d’exploitation -1.383 -1.007

Total autres charges d’exploitation -7.858 -8.421

L’augmentation des subsides d’exploitation se situe principalement en France, au Groupe Express-Roularta, mais 

aussi en partie en Belgique à Roularta Media Group.  

La baisse des autres produits d’exploitation s’explique en partie par une diminution de la refacturation des coûts.  

Du côté des autres charges d’exploitation, la plus grande baisse est enregistrée sur le coût de la part dans l’associa-

tion en participation. Du fait de la constitution de la provision Kempenland, De Streekkrant-De Weekkrantgroep SA 

affiche un résultat négatif, suite à quoi la part dans l’association en participation devient un produit dans les comptes 

du Groupe en 2013. La moins-value sur la vente d’un bâtiment chez Vogue Trading Video (0,5 million d’euros) 

entraîne quant à elle une hausse des autres charges d’exploitation. 

Annexe 8 - Frais de restructuration

en milliers d’euros 2013 2012

Indemnités de licenciement -8.432 -8.131

Frais de restructuration : frais -8.432 -8.131

Provision pour frais de restructuration -13.175 1.587

Frais de restructuration : provisions -13.175 1.587

Total frais de restructuration -21.607 -6.544

Les indemnités de licenciement portent pour 4.520 k€ sur les sociétés françaises et pour 3.912 k€ sur les entités 

belges (Medialaan y incluse).  

La provision pour frais de restructuration peut être ventilée d’une part en une hausse de la provision dans les socié-

tés françaises à concurrence de 14.074 k€ et dans une société allemande à concurrence de 10 k€, et d’autre part 

en une baisse dans les sociétés belges à concurrence de 909 k€. Les indemnités de licenciement et la hausse de 

la provision dans les sociétés françaises s’inscrivent en grande partie dans le cadre du PSE (Plan de Sauvegarde de 

l’Emploi). Ce PSE concerne quelque 95 personnes. Les frais de restructuration de 2012 portent pour 2.622 k€ sur les 

sociétés françaises et pour 5.509 k€ sur les entités belges (Medialaan y incluse). 

 

Annexe 9 - Charges financières nettes

en milliers d’euros 2013 2012

Produits d’intérêt 1.248 1.038

Produits des instruments de couverture qui ne font pas partie d’une relation de 

comptabilité de couverture

441 3.205

Produits de l’arrêt avant échéance des instruments de couverture 564 293

Produits financiers 2.253 4.536

Charges d’intérêt -8.833 -13.409

Charges des instruments de couverture qui ne font pas partie d’une relation de 

comptabilité de couverture

-530

Charges de l’arrêt avant échéance des instruments de couverture -296

Charges financières -9.659 -13.409

Total charges financières nettes -7.406 -8.873

La baisse des produits financiers s’explique en grande partie par la baisse du produit des instruments de couverture 

qui ne font pas partie d’une relation comptable de couverture.   

Les charges financières nettes de 2012 comprennent 4.045 k€ d’intérêts anticipés exceptionnels et uniques suite au 

remboursement anticipé de l’US Private Placement.  

Le détail des instruments de couverture se trouve dans l’Annexe 30. 

   

Annexe 10 - Impôts sur le résultat

I. Impôts sur le résultat - courants et différés

en milliers d’euros 2013 2012

A. Impôts courants

Impôts sur le résultat de l’exercice -7.743 -6.254

Ajustements aux impôts exigibles des exercices antérieurs 57 4

Total impôts courants -7.686 -6.250

B. Impôts différés 

Afférents à la naissance et à l’extourne des différences temporelles 14.871 9.044

Afférents à la reprise de l’irrécouvrabilité (+) ou l’irrécouvrabilité (-)  

d’actifs d’impôts différés 

-8.943 -1.666

Total impôts différés 5.928 7.378

Total impôts courants et différés -1.758 1.128
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II. Rapprochement entre le taux d’impôt réglementaire et le taux d’impôt effectif

en milliers d’euros 2013 2012

Résultat avant impôts -56.600 -3.310

Taux d’impôt réglementaire 33,99% 33,99%

Impôts sur base du taux d’impôt réglementaire 19.238 1.125

Ajustements aux impôts exigibles des exercices antérieurs (+/-) -28 0

Effet fiscal des charges non déductibles (-) -11.666 -1.681

Effet fiscal des produits non imposables (+) 629 629

Effet fiscal de déduction pour investissement et déduction pour capital à risque 1.112 1.207

Effet fiscal de non comptabiliser des actifs d’impôts différés sur pertes fiscales de 

l’exercice (-)

-11.326 -3.799

Effet fiscal de l’usage et de la reprise d’actifs d’impôts différés comptabilisés 

précédemment

9 3.187

Effet fiscal de la comptabilisation des impôts différés sur pertes fiscales non  

comptabilisées précédemment 

169 307

Effet fiscal du taux d’impôt dans d’autres territoires 164 186

Autre augmentation / diminution (+/-) -59 -33

Impôts sur base du taux d’impôt effectif -1.758 1.128

Résultat avant impôts -56.600 -3.310

Taux d’impôt effectif -3,11% 34,08%

Impôts sur base du taux d’impôt effectif -1.758 1.128

III. Impôts incorporés dans les fonds propres

Impôts différés concernant les produits et charges 
en milliers d’euros

 

incorporés dans les fonds propres
2013 2012

Frais d’émission et d’augmentation du capital -14 -15

-14 -15

IV. Impôts incorporés dans les autres éléments du résultat global

Impôts différés concernant les produits et charges incorporés 
en milliers d’euros

 

dans les autres éléments du résultat global
2013 2012

Gains / pertes provenant d’instruments de couverture de flux de trésorerie -97 35

Avantages du personnel non courants - écarts actuariels 55 35

-42 70

 
 
 
 
 

Annexe 11 - Résultat par action

2013 2012

I. Mouvements dans le nombre d’actions (actions ordinaires)

Nombre d’actions, solde d’ouverture 13.141.123 13.141.123

Nombre d’actions émises au cours de l’exercice 0 0

Nombre d’actions, solde de clôture 13.141.123 13.141.123

 - actions émises, entièrement libérées 13.141.123 13.141.123

II. Autres informations

Nombre d’actions détenues par l’entreprise ou par des parties liées 657.850 657.850

Nombre d’actions réservées pour émission dans le cadre de plans  

d’options sur actions

566.552 657.850

III. Calcul du résultat par action  

1. Nombre d’actions

 1.1. Nombre moyen pondéré d’actions, de base 12.483.273 12.483.273

 1.2. Ajustements afin de calculer le nombre moyen pondéré d’actions, dilué 0 0

   Plans de souscription 0 0

   Plans d’options sur actions 0 0

 1.3. Nombre moyen pondéré d’actions, dilué 12.483.273 12.483.273

2. Calcul

 Le calcul du résultat de base et du résultat dilué par action est basé sur les paramètres suivants :

Résultat de l’exercice disponible pour les actionnaires ordinaires 

Nombre moyen pondéré d’actions, de base

 - 57.909 k€

 12.483.273

Résultat de l’exercice disponible pour les actionnaires ordinaires 

Nombre moyen pondéré d’actions, dilué

  - 57.909 k€

 12.483.273

Annexe 12 - Dividendes

2013 2012

Montant des dividendes attribués après la date de clôture 

mais avant l’approbation des états financiers, en milliers d’euros (1)

0 0

Dividende brut par action en euros 0 0

(1)

Nombre d’actions donnant droit à un dividende au 31/12 13.141.123 13.141.123

Nombre d’actions propres au 31/12 -657.850 -657.850

12.483.273 12.483.273

=    -4,64=

=    -4,64=
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Annexe 13 - Immobilisations incorporelles et goodwill

2013  en milliers d’euros
Dévelop-

pement
Titres Logiciels

Concessions, 

droits de 

propriété 

et droits 

similaires 

Total 

immo- 

bilisations 

incorpo-

relles

Goodwill

AU COÛT

Au terme de l’exercice précédent 46 423.963 40.107 31.964 496.080 72.186

Variations de l’exercice

 - Acquisitions 45 4.453 190 4.688

 - Acquisitions par voie de regroupements                

      d’entreprises

655 1.421 2.076

 - Ventes et cessions (-) -2.454 -470 -2.924

 - Cessions par voie de scission d’entreprises (-) -287 -32 -319 -452

 - Autres variations 95 95

Au terme de l’exercice 46 424.008 42.474 33.168 499.696 71.734

AMORTISSEMENTS ET RÉDUCTIONS DE VALEUR EXCEPTIONNELLES

Au terme de l’exercice précédent 5 29.636 32.516 15.972 78.129 256

Variations de l’exercice

 - Amortissements 12 1 4.870 1.391 6.274

 - Réductions de valeur exceptionnelles 

   comptabilisées / reprises dans le compte 

   de résultats

14.480 459 14.939 30.391

 - Annulations à la suite de ventes et cessions (-) -2.446 -474 -2.920

 - Cessions par voie de scission d’entreprises (-) -167 -32 -199

Au terme de l’exercice 17 44.117 34.773 17.316 96.223 30.647

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 29 379.891 7.701 15.852 403.473 41.087

2012  en milliers d’euros
Dévelop-

pement
Titres Logiciels

Concessions, 

droits de 

propriété 

et droits 

similaires 

Total 

immobi-

lisations 

incorpo-

relles

Goodwill

AU COÛT

Au terme de l’exercice précédent 0 429.001 36.744 29.752 495.497 72.186

Variations de l’exercice

 - Acquisitions 3.445 352 3.797

 - Acquisitions par voie de regroupements

   d’entreprises

53 12 39 1.914 2.018

 - Ventes et cessions (-) -7 -5.126 -121 -16 -5.270

 - Autres variations 76 -38 38

Au terme de l’exercice 46 423.963 40.107 31.964 496.080 72.186

2012  en milliers d’euros
Dévelop-

pement
Titres Logiciels

Concessions, 

droits de 

propriété 

et droits 

similaires 

Total 

immobi-

lisations 

incorpo-

relles

Goodwill

AMORTISSEMENTS ET RÉDUCTIONS DE VALEUR EXCEPTIONNELLES

Au terme de l’exercice précédent 0 23.280 29.002 14.965 67.247 256

Variations de l’exercice

 -  Amortissements 12 3.630 1.023 4.665

 -  Réductions de valeur exceptionnelles 

   comptabilisées / reprises dans le compte 

   de résultats

11.467 11.467

 -  Annulations à la suite de ventes et cessions (-) -7 -5.111 -116 -16 -5.250

Au terme de l’exercice 5 29.636 32.516 15.972 78.129 256

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 41 394.327 7.591 15.992 417.951 71.930

Les immobilisations incorporelles se composent de développement, de titres, de logiciels, de concessions, de droits 

de propriété et de droits similaires. 

    

Le développement, les logiciels, concessions, droits de propriété et droits similaires à durée de vie déterminée sont 

amortis sur la base de leur durée d’utilisation attendue au sein du Groupe. Sur l’ensemble des droits de propriété, la 

valeur comptable des droits de propriété à durée de vie indéterminée est de 10.806 k€.     

     

Les titres et goodwill affichent une durée d’utilité indéterminée. Les divers titres et marques du Groupe possèdent 

une grande notoriété et contribuent directement au cash-flow du Groupe.       

     

Sur une base semestrielle, il est vérifié si les immobilisations incorporelles et le goodwill possèdent toujours une 

durée de vie indéterminée. S’il se produit des modifications par lesquelles un actif acquiert une durée de vie limitée, 

il est procédé à partir de ce moment à son amortissement sur sa durée de vie résiduelle.    

 

Par conséquent, au total, les titres, le goodwill et certains droits de propriété, qui affichent tous une durée de vie 

indéterminée, ne sont pas amortis mais soumis chaque année à un test de dépréciation.    

     

Attribution d’immobilisations incorporelles et de goodwill à durée de vie indéterminée à des unités 
génératrices de trésorerie
En vue du test de dépréciation, les immobilisations incorporelles et le goodwill à durée de vie indéterminée sont 

attribués à certaines unités génératrices de trésorerie (UGT). Chaque UGT représente, par pays, un groupe identi-

fiable d’actifs affichant le même profil de risque, générant une entrée de trésorerie et étant en grande partie indépen-

dant de l’entrée de trésorerie d’autres groupes d’actifs. Il est tenu compte à cet égard des circonstances de marché 

très changeantes où les divers canaux et produits médias interfèrent fortement les uns avec les autres. La définition 

des unités génératrices de trésorerie est basée sur les principaux entrées de trésorerie.     
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Valeur comptable des immobilisations incorporelles et du goodwill à durée de vie indéterminée :

2013 - en milliers d’euros 

Unité génératrice de trésorerie

Immobilisations 

incorporelles (*)
Goodwill Total

Passifs d’im-

pôts différés

 Total (net après  

passifs d’impôts 

différés)

News Belgique 43.153 0 43.153 13.500 29.653

News France 177.827 667 178.494 55.819 122.675

Lifestyle Belgique 3.933 0 3.933 3.933

Lifestyle France 89.055 0 89.055 21.718 67.337

Lifestyle autres pays 8.429 0 8.429 2.616 5.813

Business Belgique 16.223 0 16.223 479 15.744

Business France 29.371 0 29.371 6.650 22.721

Free Press Belgique 12.616 0 12.616 3.052 9.564

Free Press France 7.884 0 7.884 2.627 5.257

Free Press autres pays 2.207 0 2.207 4 2.203

Entertainment Belgique 0 40.420 40.420 40.420

390.698 41.087 431.785 106.465 325.320

(*) Composé de 379.892 k€ de titres et 10.806 k€ de droits de propriété.

2012 - en milliers d’euros 

Unité génératrice de trésorerie

Immobilisations 

incorporelles (*)
Goodwill Total

Passifs d’im-

pôts différés

 Total (net après  

passifs d’impôts 

différés)

News Belgique 43.153 0 43.153 13.500 29.653

News France 177.827 27.201 205.028 55.819 149.209

Lifestyle Belgique 3.928 0 3.928 3.928

Lifestyle France 89.655 0 89.655 21.718 67.937

Lifestyle autres pays 8.420 0 8.420 2.616 5.804

Business Belgique 16.193 0 16.193 479 15.714

Business France 43.709 3.857 47.566 11.277 36.289

Free Press Belgique 12.616 0 12.616 3.052 9.564

Free Press France 7.884 0 7.884 2.627 5.257

Free Press autres pays 2.207 0 2.207 4 2.203

Entertainment Belgique 0 40.872 40.872 40.872

405.592 71.930 477.522 111.092 366.430

(*) Composé de 394.327 k€ de titres et 11.265 k€ de droits de propriété.

Outre les immobilisations incorporelles actées et exprimées, Roularta Media Group possède aussi des titres non 

exprimés et de propre développement : Knack, Knack Weekend, Knack Focus, Le Vif Weekend, Focus Vif, Sport/

Foot Magazine, Sport/Voetbalmagazine, Trends-Tendances, Trends Style, Nest, Télépro, Grande, Plus Magazine, 

De Streekkrant, De Zondag, Steps City Magazine, Krant van West-Vlaanderen, De Weekbode, De Zeewacht, Kortrijks 

Handelsblad... D’autres marques commerciales générées à l’interne sont Media Club, Vlan.be, The Good Life, Focus 

Televisie, WTV, Canal Z/Kanaal Z, JIM, VTM, 2BE, Q-music...

Test de dépréciation
Le Groupe teste chaque année les valeurs des immobilisations incorporelles et du goodwill à durée de vie indé-

terminée sur leur dépréciation. Ce test est effectué plus fréquemment s’il existe des indications que ces valeurs 

peuvent avoir diminué entre-temps. Ce test est effectué sur la valeur recouvrable de chaque UGT. A ce niveau, la 

valeur comptable est comparée à la valeur recouvrable (à savoir la valeur la plus élevée de la juste valeur diminuée 

des coûts de la vente ou la valeur d’utilité).       

      

Le Groupe a calculé la valeur recouvrable de chaque UGT sur la base de sa valeur d’utilité ou « Value in Use ». 

Elle recourt à cet effet au modèle des « Discounted Cash Flows ». Les flux de trésorerie futurs considérés pour la 

détermination de la valeur d’utilité sont basés sur les business plans sur une période de 5 ans, lesquels plans sont 

approuvés par le conseil d’administration. Ces plans sont basés sur des données historiques et sur des prévisions de 

marché futures.      

      

Dans les business plans qui constituent la base des tests de dépréciation, le management a repris les suppositions de 

base suivantes :            

Les prévisions de cash-flow et suppositions évoquées ci-dessous sont basées sur les business plans stratégiques 

approuvés par le management et le conseil d’administration et elles sont en ligne avec l’actuelle structure opération-

nelle et avec les attentes à l’égard de l’évolution à long terme du paysage médiatique actuel.

Au sein des suppositions de base, le rendement, la politique de réductions, les pourcentages de croissance à long 

terme ainsi que la position sur le marché constituent autant d’éléments importants.  

Les suppositions en termes de position sur le marché, le rendement et les pourcentages de croissance sont basées 

d’une part sur les expériences antérieures et de l’autre sur des évaluations par le management opérationnel et de 

Groupe, reliées aux circonstances de marché économiques générales et à l’environnement concurrentiel de chaque 

UGT, ainsi que sur les impacts d’améliorations constantes de l’efficacité.

Tous les six mois, les suppositions sont confrontées à la réalité. Les chiffres réalisés sont alors comparés aux prévi-

sions faites dans le passé. Au besoin, des adaptations sont apportées aux nouveaux business plans.

Les prévisions combinent croissance du chiffre d’affaires par une poursuite de la diversification, croissance du chiffre 

d’affaires par des augmentations de prix reflétant l’inflation, éléments de maîtrise des coûts et restructurations sus-

ceptibles d’engendrer des efficiences complémentaires.    

Le management part aussi du principe qu’il ne se produira pas de baisse substantielle de son marché des lecteurs au 

cours des prochaines années ou, si tel devait malgré tout être le cas, que cette baisse serait compensée au niveau 

du rendement par l’accroissement des revenus des nouveaux médias.    

L’important coût du papier ne sera influencé au cours des prochaines années que par l’inflation. Dans l’année, les 

fluctuations de ce prix sont couvertes par des contrats à terme.       

      

La valeur résiduelle est déterminée sur la base d’une formule de perpétuité basée sur un taux de croissance à long 

terme de 2% (2012 : 2%), lequel n’excède pas le taux de croissance à long terme moyen de l’industrie des médias. 

Les flux de trésorerie futurs obtenus sont ensuite escomptés sur la base d’un facteur d’escompte après impôt de 

7,24% (2012 : 6,86%, hausse essentiellement due à la baisse de l’endettement). Ce facteur d’escompte est basé sur 

un modèle CMPC où la prime de risque et le coefficient d’endettement sont basés sur le profil de risque de Roularta 

Media Group en tant qu’ensemble et sur un groupe d’entreprises comparables.     

 

Les cash-flows (REBITDA) du marché français tout entier sont restés en deçà des prévisions en 2013, et l’incertitude 

de l’économie française a contraint Roularta à revoir le risque du pays. Aussi a-t-il été décidé d’accorder au CMPC, 

en vue de tester les immobilisations incorporelles et le goodwill liés aux activités françaises, un facteur de risque 

supplémentaire de 2,41%, et donc de porter le facteur d’escompte à 9,65%.     

 

Sensibilité du test
Les cash-flows réalisés pourraient s’écarter des cash-flows prévus dans les business plans stratégiques en cas de 

modification des suppositions de base importantes. Les modifications des suppositions de base raisonnablement 

potentielles énoncées ci-dessous ont été testées, bien que leur probabilité soit jugée très faible :
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Le management estime qu’à court terme, il n’y a pas lieu, raisonnablement, d’attendre des modifications importantes 

dans le profil de risque ni du marché ni de l’entreprise, ni dans le prix de revient des fonds propres et des fonds de 

tiers. Cependant, le management a procédé à une analyse de sensibilité du CMPC utilisé en cas de business plans 

et de taux de croissance à long terme moyen inchangés. Il apparaît qu’en cas de changement du CMPC de 1%, il 

pourrait se produire un effet d’environ 21 millions d’euros.      

La croissance à l’infini utilisée est reprise à 2%. Ce pourcentage est la croissance habituellement appliquée dans le 

secteur des médias et reflète la flexibilité des opérateurs à capitaliser sur de nouvelles circonstances de marché. 

Néanmoins, le management a procédé à une analyse de sensibilité sur la croissance à l’infini en cas de business plans 

et de CMPC inchangés. Il apparaît qu’en cas de croissance à l’infini de 0%, il pourrait se produire un effet d’environ 

26 millions d’euros.      

Si la croissance au sein du marché par l’amélioration attendue du climat économique devait ne pas se réaliser dans 

les cinq ans, et compte tenu d’activités égales chez Roularta Media Group et sans améliorations de l’efficacité, l’im-

pact sur les tests effectués pourrait en être considérable. A cet égard, une analyse de sensibilité a été effectuée où 

pour un CMPC et une croissance à l’infini inchangés, le cash-flow, qui sert de base à la croissance à l’infini, a été 

réduit. Cette analyse révèle qu’en cas de réduction de ce cash-flow de 30%, on pourrait assister à un effet d’environ 

41 millions d’euros.      

Une combinaison simultanée des trois suppositions ci-dessus n’est pas jugée probable. Le management a procédé à 

une analyse de sensibilité de l’effet combiné d’une modification simultanée des trois suppositions corrélées suivantes : 

une hausse du CMPC de 1%, une baisse de la croissance de 1% et une baisse de 10% du cash-flow servant de base à 

la croissance à l’infini. Cette analyse fait apparaître, dans cette supposition, un effet d’environ 47 millions d’euros. 

Après la comptabilisation d’une réduction de valeur de 45,3 millions d’euros (avant impôts – voir ci-après), ce sont les 

unités génératrices de trésorerie françaises (« News France », « Lifestyle France » et « Business France ») qui restent 

les plus sensibles. Le management de Roularta Media Group estime ne pas pouvoir communiquer d’autres informa-

tions détaillées concernant les sensibilités des diverses UGT, de telles informations étant susceptibles d’affecter le 

marché si des groupes concurrents devaient en faire un usage impropre. 

Réductions de valeur actées
Sur la base de ce calcul, des réductions de valeur exceptionnelles ont été exprimées en 2013 sur les immobilisations 

incorporelles (14.939 k€ avant impôts), sur les UGT Business France et Lifestyle France. En 2012, 11.467 k€ (avant 

impôts) de réductions de valeur exceptionnelles ont été exprimées sur titres de l’UGT Business France.   

En ce qui concerne le goodwill, sur la base de ce calcul, des réductions de valeur exceptionnelles ont été exprimées 

en 2013 (30.391 k€ avant impôts), sur les UGT News France et Business France. En 2012 aucune réduction de valeur 

exceptionnelle n’a été enregistrée sur le goodwill. 

   

Annexe 14 - Immobilisations corporelles

2013  en milliers d’euros

Ter-
rains et 

construc-
tions

Instal-
lations, 

machines 
et outil-

lage

Mobi-
lier et 

matériel 
roulant

Location- 
finan-

cement 
et droits 

similaires

Autres 
immobi-
lisations 

corpo-
relles

Immobi-
lisations 
en cours

Total

AU COÛT

Au terme de l’exercice précédent 126.814 57.879 21.276 1.448 5.006 151 212.574

Variations de l’exercice

- Acquisitions 835 2.372 1.389 27 86 1.598 6.307

- Acquisitions par voie de regroupements  

  d’entreprises

187 5 192

- Ventes et cessions (-) -5.719 -33 -1.930 -1.282 -194 -9.158

- Cessions par voie de scission d’entreprises (-) -196 -58 -258 -512

- Transferts d’une rubrique à une autre 153 484 5 -78 -564 0

Au terme de l’exercice 122.083 60.693 20.687 115 4.640 1.185 209.403

AMORTISSEMENTS ET RÉDUCTIONS DE VALEUR EXCEPTIONNELLES

Au terme de l’exercice précédent 41.190 49.037 17.464 1.245 3.276 0 112.212

Variations de l’exercice

- Amortissements 6.084 3.165 1.320 12 588 11.169

- Annulations à la suite de ventes et cessions (-) -2.340 -7 -1.857 -1.112 -194 -5.510

- Cessions par voie de scission d’entreprises (-) -161 -49 -33 -243

- Transferts d’une rubrique à une autre 75 -75 0

Au terme de l’exercice 44.934 52.109 16.878 70 3.637 0 117.628

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 77.149 8.584 3.809 45 1.003 1.185 91.775

Actifs donnés en nantissement de dettes en milliers d’euros

Montant des terrains et constructions donnés en nantissement de dettes (y compris les hypothèques) 19.255

Immobilisations corporelles en location-financement restant en propriété du bailleur 45

La catégorie « location-financement et droits similaires » comprend du matériel roulant de 45 k€ (plusieurs sociétés 

du Groupe). 

2012  en milliers d’euros

Ter-
rains et 

construc-
tions

Instal-
lations, 

machines 
et outil-

lage

Mobi-
lier et 

matériel 
roulant

Location- 
finan-

cement 
et droits 

similaires

Autres 
immobi-
lisations 

corpo-
relles

Immobi-
lisations 
en cours

Total

AU COÛT

Au terme de l’exercice précédent 124.674 56.048 21.358 1.467 4.844 6 208.397

Variations de l’exercice

 - Acquisitions 2.140 2.603 995 19 319 145 6.221

 - Acquisitions par voie de regroupements 

   d’entreprises

44 12 27 83

 - Ventes et cessions (-) -816 -1.158 -27 -126 -2.127

 - Transferts d’une rubrique à une autre 69 -11 -58 0

Au terme de l’exercice 126.814 57.879 21.276 1.448 5.006 151 212.574

AMORTISSEMENTS ET RÉDUCTIONS DE VALEUR EXCEPTIONNELLES

Au terme de l’exercice précédent 36.258 46.371 17.130 1.104 2.902 0 103.765

Variations de l’exercice

 - Amortissements 4.932 3.480 1.379 156 551 10.498

 - Annulations à la suite de ventes et cessions (-) -805 -1.109 -5 -123 -2.042

 - Transferts d’une rubrique à une autre 64 -10 -54 0

 - Autres variations -9 -9

Au terme de l’exercice 41.190 49.037 17.464 1.245 3.276 0 112.212

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 85.624 8.842 3.812 203 1.730 151 100.362

Actifs donnés en nantissement de dettes en milliers d’euros

Montant des terrains et constructions donnés en nantissement de dettes (y compris les hypothèques) 20.791

Immobilisations corporelles en location-financement restant en propriété du bailleur 203
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Annexe 15 - Participations comptabilisées selon la méthode de la mise en 
équivalence

Participations en milliers d’euros 2013 2012

Au terme de l’exercice précédent 284 333

Variations de l’exercice

 - Acquisitions 970 15

Variations des capitaux propres des sociétés mises en équivalence

 - Quote-part dans le résultat de l’exercice -207 -23

 - Autre -14 -41

Au terme de l’exercice 1.033 284

Une liste des participations comptabilisées selon la méthode de la mise en équivalence est reprise dans l’Annexe 37 

des états financiers consolidés.     

La part du Groupe dans les actifs et les passifs et dans le résultat des entreprises associées est résumée ci-dessous :   

  

Résumé de l’information financière en milliers d’euros 2013 2012

Total actifs 3.190 2.789

Total passifs 2.157 2.496

Chiffre d’affaires 3.209 4.432

Résultat net -207 -23

Annexe 16 - Participations disponibles à la vente, prêts et cautions

I. Participations disponibles à la vente

en milliers d’euros 2013 2012

AU COÛT

Au terme de l’exercice précédent 3.171 1.594

Variations de l’exercice

 - Acquisitions 307 1.592

 - Acquisitions par voie de regroupements d’entreprises 2

 - Cessions et mises hors service (-) -37

 - Autres variations -15

Au terme de l’exercice 3.443 3.171

RÉDUCTIONS DE VALEUR EXCEPTIONNELLES (-)

Au terme de l’exercice précédent 0 0

Variations de l’exercice

 - Réductions de valeur exceptionnelles comptabilisées dans le compte de résultats -430

Au terme de l’exercice -430 0

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 3.013 3.171

Toutes les participations sont considérées comme disponibles à la vente et sont appréciées en principe à leur juste 

valeur. 

Etant donné qu’il n’est pas possible de procéder à une évaluation fiable de la juste valeur des autres participations, 

les actifs financiers pour lesquels il n’existe pas de marché actif sont appréciés au prix de revient. Il s’agit principa-

lement de la participation de la SA Roularta Media Group dans la SA Omroepgebouw Flagey (522 k€), dans SA STM 

(208 k€) et dans CPP-INCOFIN (124 k€), de Groupe Express-Roularta dans MLP (236 k€), de Roularta Media France 

dans MédiaKiosk (1.389 k€) et de SA Senior Publications dans Cyberlibris (158 k€). Le Groupe ne prévoit pas de se 

défaire de ces actions à court terme. 

Une réduction de valeur exceptionnelle de 430 k€ sur la participation de Groupe Express-Roularta dans Presstalis a 

été comptabilisée. 

II. Prêts et cautions

 en milliers d’euros 2013 2012

AU COÛT AMORTI

Au terme de l’exercice précédent 2.699 2.720

Variations de l’exercice

 - Additions 64

 - Augmentations par voie de regroupements d’entreprises 5 58

 - Diminutions par voie de regroupements d’entreprises -9

   - Transferts d’une rubrique à une autre -27

 - Remboursements -559 -116

Au terme de l’exercice 2.136 2.699

RÉDUCTIONS DE VALEUR EXCEPTIONNELLES (-)

Au terme de l’exercice précédent -358 -376

Variations de l’exercice

 - Réductions de valeur exceptionnelles comptabilisées dans 

    le compte de résultats

-276 18

Au terme de l’exercice -634 -358

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 1.502 2.341

Total participations disponibles à la vente, prêts et cautions 4.515 5.512

Les prêts et cautions se composent de la partie non éliminée des créances sur entreprises qui sont consolidées 

proportionnellement (634 k€ avant réduction de valeur), de créances sur des entreprises avec lesquelles un contrôle 

conjoint est exercé (640 k€) et de cautions, e.a. garanties locatives (862 k€). Un intérêt conforme au marché est 

imputé sur les emprunts en cours.    

La réduction de valeur exceptionnelle qui avait été actée pour une garantie locative dont le remboursement était 

incertain, a fait l’objet d’une reprise suite au remboursement de cette garantie. Au cours de l’exercice, une réduction 

de valeur a été actée sur la partie non éliminée d’une créance sur une entreprise faisant l’objet d’une consolidation 

proportionnelle, compte tenu de l’incertitude quant à son remboursement.    
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Annexe 17 - Clients et autres créances

I. Clients et autres créances - non courants                                   en milliers d’euros 2013 2012

Autres créances 1.939 1.794

Total clients et autres créances - non courants 1.939 1.794

Les autres créances fin 2013 comportent d’une part des créances vis-à-vis de tiers avec lesquels l’entreprise entre-

tient des relations commerciales. Sur ces créances, un intérêt conforme au marché est calculé. D’autre part, les 

autres créances concernent une créance contractuelle sur la base de la législation sociale française.   

   

Une évaluation des créances douteuses est faite à la fin de l’exercice sur la base d’une évaluation de tous les mon-

tants ouverts. Les créances douteuses sont dépréciées au cours de l’année où elles sont identifiées comme telles. 

   

Evolution de la dépréciation des créances 
en milliers d’euros

 

douteuses non courantes :
2013 2012

Valeur nette au terme de l’exercice précédent 0 0

Valeur nette au terme de l’exercice 0 0

II. Clients et autres créances - courants                                          en milliers d’euros 2013 2012

Clients, bruts 168.281 171.963

Dépréciation des clients douteux courants (-) -8.942 -9.041

Montants à facturer et notes de crédit à recevoir (*) 9.359 8.709

Montants à encaisser et fournisseurs débit 879 886

TVA à encaisser (*) 9.190 8.061

Autres créances 6.997 5.892

Dépréciation des autres créances douteuses courantes -1.537 -1.537

Total clients et autres créances - courants 184.227 184.933

(*) Pas d’actifs financiers comme définis dans IAS 32.

Balance âgée des clients : en milliers d’euros 2013 2012

Valeur nette au terme de l’exercice 168.281 171.963

 - dont :

  * non échus et moins de 30 jours échus 118.221 119.554

  * échus 30 - 60 jours 19.032 24.276

  * échus 61 - 90 jours 9.999 10.631

  * échus - plus de 90 jours 21.029 17.502

Aucune réduction de valeur n’a été actée pour les montants des actifs financiers échus à la date de ce rapport si leur 

recouvrement est toujours jugé probable. 

Une évaluation des créances douteuses est faite à la fin de l’exercice sur la base d’une évaluation de tous les montants 

ouverts. Les créances douteuses sont dépréciées au cours de l’année où elles sont identifiées comme telles.   

 

Evolution de la dépréciation des clients 
en milliers d’euros

 

douteux courants :
2013 2012

Valeur nette au terme de l’exercice précédent -9.041 -6.762

 - Regroupements d’entreprises / scission d’entreprises -269 -211

 - Dépréciation de l’exercice -5.510 -6.139

 - Reprise de dépréciation de l’exercice 5.862 4.061

 - Créances extournées comme non recouvrables et montants recouvrés au 

   cours de l’exercice

16 10

Valeur nette au terme de l’exercice -8.942 -9.041

Dans la majorité des sociétés du Groupe, la dépréciation de la fin de l’exercice antérieur est reprise sur la base 

de l’évaluation en fin d’exercice, et une nouvelle dépréciation est comptabilisée. Les moins-values réalisées sur 

créances (y compris sur les créances dépréciées à la fin de l’exercice précédent) figurent à l’Annexe 7.

Evolution de la dépréciation 
en milliers d’euros

 

des autres créances :
2013 2012

Valeur nette au terme de l’exercice précédent -1.537 -1.537

Valeur nette au terme de l’exercice -1.537 -1.537

Annexe 18 - Actifs et passifs d’impôts différés

I. Aperçu des actifs et passifs d’impôts différés

Les actifs et passifs d’impôts différés  

comptabilisés sont afférents aux :                                     
en milliers d’euros 2013 2012

Actifs 

d’impôts 

différés

Passifs 

d’impôts 

différés

Actifs 

d’impôts 

différés

Passifs 

d’impôts 

différés

Immobilisations incorporelles 1.334 108.740 1.466 113.574

Immobilisations corporelles 14 15.361 31 15.762

Participations disponibles à la vente, prêts et cautions 16 5.244 16 5.028

Stocks 5.315 4.247

Clients et autres créances 6 7 49

Placements de trésorerie 228 216

Charges à reporter et produits acquis 228 216

Actions propres 21 21

Résultat reporté 25 2.481 53 2.678

Provisions 333 27 943 18

Avantages du personnel non courants 843 786

Dettes financières non courantes 629 649

Autres dettes non courantes 47

Dettes commerciales courantes 92 45

Impôts 2.488 2.676

Autres dettes 1.412 488 952 9

Total impôts différés liés à des différences temporelles 4.211 141.114 4.517 144.972
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Pertes fiscales 28.016 27.689

Crédits d’impôts 4.622 2.479

Compensation fiscale -30.812 -30.812 -27.844 -27.844

Actifs / passifs d’impôts différés nets 6.037 110.302 6.841 117.128

Les actifs d’impôts différés n’ont pas été comptabilisés relatifs aux pertes fiscales à concurrence de 39.938 k€ (2012 : 

31.015 k€) d’une part et relatifs aux différences temporelles à concurrence de 1 k€ (2012 : 2 k€) d’autre part, en rai-

son du fait qu’il est improbable que des bénéfices futurs imposables soient disponibles sur lesquels ils pourront être 

imputés.      

       

Les actifs d’impôts différés relatifs aux pertes fiscales ont été comptabilisés à concurrence de 2.126 k€ (2012 : 

1.616 k€) pour les filiales qui ont subi une perte pendant l’exercice ou l’exercice précédent. Les budgets indiquent 

qu’il est probable que les filiales dégageront au cours des exercices futurs un bénéfice imposable suffisant pour 

pouvoir profiter de cette réduction de paiement d’impôts.  

II. Impôts différés liés aux reports de pertes fiscales et aux crédits d’impôt

 en milliers d’euros 2013 2012

Reports 

de pertes 

fiscales

Crédits 

d’impôts

Reports 

de pertes 

fiscales

Crédits 

d’impôts

Date d’expiration

2016 12

2017 174

2018 271

Après 5 ans 458

Sans date d’expiration 28.016 4.165 27.689 2.021

Total impôts différés 28.016 4.622 27.689 2.479

Annexe 19 - Stocks 

 en milliers d’euros 2013 2012

Montant brut

Droits de diffusion 37.204 38.330

Matières premières 7.232 8.341

Travaux en cours 797 850

Produits finis 1.619 1.896

Biens achetés en vue de leur revente 1.925 2.492

Immeubles destinés à la vente 198 197

Acomptes versés 7.616 6.920

Contrats en cours 1.273 2.237

Total montant brut (A) 57.864 61.263

 en milliers d’euros 2013 2012

Dépréciations et autres corrections de valeur (-)

Droits de diffusion -208 -757

Matières premières -186 -305

Produits finis -772 -499

Biens achetés en vue de leur revente -545 -820

Immeubles destinés à la vente -21 -14

Total dépréciations et autres corrections de valeur (B) -1.732 -2.395

Valeur comptable 

Droits de diffusion 36.996 37.573

Matières premières 7.046 8.036

Travaux en cours 797 850

Produits finis 847 1.397

Biens achetés en vue de leur revente 1.380 1.672

Immeubles destinés à la vente 177 183

Acomptes versés 7.616 6.920

Contrats en cours 1.273 2.237

Total valeur comptable au coût (A+B) 56.132 58.868

Annexe 20 - Placements de trésorerie, trésorerie et équivalents de trésorerie

I. Placements de trésorerie en milliers d’euros 2013 2012

AU COÛT

Au terme de l’exercice précédent 43.046 3.154

Variations de l’exercice

 - Additions 720 40.762

 - Remboursements et ventes -20.327 -870

Au terme de l’exercice 23.439 43.046

VARIATIONS DE LA JUSTE VALEUR

Au terme de l’exercice précédent -218 -428

Variations de l’exercice

 - Augmentation provenant des variations de la juste valeur 73 83

 - Diminution provenant des variations de la juste valeur (réduction de valeur) -612 -612

 - Remboursements et ventes 242 739

Au terme de l’exercice -515 -218

Valeur comptable nette au terme de l’exercice 22.924 42.828

Les placements de trésorerie se composent d’une part des plans life capital qui sont considérés comme des actifs finan-

ciers appréciés à leur juste valeur, avec incorporation de la variation de valeur dans le compte de résultats. En 2013, un 

montant de 73 k€ (2012 : 82 k€) a été repris dans le compte de résultats à la suite de la détermination de la juste valeur de 

ces placements de trésorerie.   



Etats financiers consolidés Rapport annuel 2013 86 87

Par ailleurs, des placements à long terme ont également été comptabilisés (20.001 k€). Enfin, les placements de trésorerie 

se composent de droits portant sur la part du producteur dans les revenus nets dans le cadre d’un accord de tax shelter. 

Le cas échéant, des réductions de valeur y sont actées pour tenir compte de l’évolution de la valeur de marché.  

 

II. Trésorerie et équivalents de trésorerie en milliers d’euros 2013 2012

Soldes bancaires 27.098 34.949

Dépôts à court terme 804 674

Fonds en caisse 52 61

Total trésorerie et équivalents de trésorerie 27.954 35.684

Annexe 21 - Capitaux propres

Capital souscrit 
Au 31 décembre 2013, le capital souscrit s’élève à 203.225 k€ (2012 : 203.225 k€), représenté par 13.141.123 (2012 : 

13.141.123) actions ordinaires intégralement libérées. Ces actions n’ont pas de valeur nominale.     

Actions propres
Au 31 décembre 2013, le Groupe détient 657.850 actions propres (2012 : 657.850).   

Autres réserves

   en milliers d’euros 2013 2012

Primes d’émission 304 304

Frais d’émission et d’augmentation du capital (net d’impôts différés) -1.267 -1.253

Réserves concernant transactions dont le paiement est fondé sur des actions 5.898 5.867

Réserve de couverture 0 -190

Réserves concernant les écarts actuariels des avantages du personnel non courants -740 -797

Total autres réserves 4.195 3.931

Les réserves concernant des transactions dont le paiement est fondé sur des actions concernent les options sur 

actions comme décrit en Annexe 22.

Réserve de couverture

 en milliers d’euros 2013 2012

Au terme de l’exercice précédent -190 -121

Résultat des couvertures de flux de trésorerie 287 171

Transféré dans le compte de résultats 185

Impôts différés incorporés dans les fonds propres -97 -121

Transferts au compte de résultats -460

Impôts différés concernant les transferts au compte de résultats 156

Au terme de l’exercice 0 -190

Les variations de la juste valeur des instruments de couverture désignés comme étant des couvertures de flux de 

trésorerie efficaces sont calculées et comptabilisées directement dans les capitaux propres semestriellement.

Annexe 22 - Transactions dont le paiement est fondé sur des actions

Différents plans de droits de souscription et d’options sur actions ont été émis par la SA Roularta Media Group afin 

de permettre aux membres de la direction et du cadre de profiter de la croissance de l’entreprise et de l’évolution 

de l’action Roularta. Tous les plans de droits de souscription et d’options sur actions sont liquidés en instruments 

de fonds propres, où chacun des plans prévoit qu’une option ou un droit de souscription donne droit à une action 

Roularta contre le paiement du prix d’exercice. Les options deviennent inconditionnelles si le contrat de travail ou le 

mandat d’administrateur n’est pas résilié au moment de la période d’exercice suivante. Voici un relevé des plans de 

droits de souscription et d’options sur actions existants.        

Droits de souscription
Résumé des droits de souscription en circulation au profit de la direction et des cadres :

Date de l’offre

Nombre de 

droits de 

souscription 

offerts

Nombre de 

droits de 

souscription 

attribués

Nombre de 

droits de 

souscription 

à exercer

Prix 

d’exercice 

en euros

Première période 

d’exercice

Dernière période 

d’exercice

2001 200.000 114.600 28.013 20,13 1/12 - 30/12/2005 10/9 - 10/10/2014

200.000 114.600 28.013

Pendant l’exercice, aucun droit de souscription n’a été exercé.

Résumé des droits de souscription en circulation pendant l’exercice :      

2013 2012

Nombre de 

droits de 

souscription

Prix moyen 

en euros

Nombre de 

droits de 

souscription

Prix moyen 

en euros

En circulation au début de la période 29.613 20,13 29.713 20,13

Auxquels il est renoncé pendant la période -1.600 20,13 -100 20,13

En circulation à la fin de la période 28.013 20,13 29.613 20,13

Options sur actions
Le comité de nomination et de rémunération décide de l’octroi de plans d’option en fonction des prestations four-

nies par la direction et par les cadres, de leur contribution à la réalisation des objectifs du Groupe et de leur enga-

gement dans le développement à long terme de la stratégie du Groupe. 

Les options sur actions doivent être exercées au prix qui correspond au prix moyen de clôture des actions du 

Groupe dans les trente jours avant la date d’offre ou au dernier cours de clôture qui précède le jour de l’offre. La 

durée maximale des options attribuées est présentée dans le tableau ci-après. Si l’option n’est pas exercée après la 

dernière période d’exercice, l’option vient à échéance. Les options qui ne peuvent pas encore être exercées sont 

renoncées si un membre de la direction ou un cadre quitte l’entreprise avant la dernière période d’exercice, sauf en 

cas de retraite ou de décès.
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Résumé des options sur actions en circulation au profit de la direction et des cadres :

Date de l’offre

Nombre 

d’options 

offertes

Nombre 

d’options 

attribuées

Nombre 

d’options à 

exercer

Prix 

d’exercice 

en euros

Première période 

d’exercice

Dernière période 

d’exercice

2001 82.125 73.575 12.752 18,20 01/01 - 26/06/2005 01/01 - 25/08/2014

2002 50.000 33.500 9.150 21,93 01/01 - 30/06/2006 01/01 - 31/12/2015

2006 300.000 267.050 211.750 53,53 01/01 - 31/12/2010 01/01 - 31/12/2021

2008 300.000 233.650 178.150 40,00 01/01 - 31/12/2012 01/01 - 31/12/2023

2009 269.500 199.250 154.750 15,71 01/01 - 31/12/2013 01/01 - 31/12/2019

1.001.625 807.025 566.552

Résumé des options sur actions en circulation pendant l’exercice :

2013 2012

Nombre 

d’options

Prix moyen  

en euros

Nombre 

d’options

Prix moyen  

en euros

En circulation au début de la période 692.846 41,08 726.110 40,59

Auxquelles il est renoncé pendant la période -26.300 36,64 -33.264 30,38

Expirées pendant la période -99.994 61,74

En circulation à la fin de la période 566.552 37,64 692.846 41,08

Exerçables à la fin de la période 321.102 328.556

Pendant l’exercice et l’exercice précédent, aucune option sur actions n’a été exercée. Les options sur actions qui 

restent ouvertes à la fin de la période présentent une durée restante moyenne de 7,8 ans.     

  

Pour répondre à d’éventuelles obligations liées aux options sur actions, un programme de rachat d’actions propres 

a été mis sur pied dans le passé pour permettre à l’entreprise de satisfaire en partie à ces options futures.   

         

Le Groupe a attribué en 2013 un montant de 31 k€ (2012 : 378 k€) dans les frais de personnel liés à des transactions 

de paiement basées sur des actions et opérées dans des instruments de capitaux propres. Tous les plans d’options 

attribués à partir du 7 novembre 2002 sont comptabilisés dans le compte de résultats.     

 

Annexe 23 - Provisions  

2013 

Provisions, non courantes  en milliers d’euros

Provi-

sions pour 

contentieux

Provisions 

pour l’envi-

ronnement

Provisions 

pour res-

tructuration

Autres 

provisions
Total

Au terme de l’exercice précédent 1.565 16 1.759 4.331 7.671

Variations de l’exercice

 - Provisions supplémentaires 404 6 14.533 341 15.284

 - Augmentation des provisions existantes 6.998 584 7.582

 - Transferts 231 231

 - Augmentation suite à des regroupements  

      d’entreprises

1.368 1.368

 - Cession suite à des regroupements d’entreprises -47 -47

 - Montants utilisés (-) -309 -8 -1.168 -1.199 -2.684

 - Montants non utilisés repris (-) -1 -189 -190

Au terme de l’exercice 9.978 14 15.166 4.057 29.215

Les provisions pour contentieux portent principalement sur des litiges qui concernent la SA De Streekkrant- 

De Weekkrantgroep, la SA Euro DB, la SA Groupe Express-Roularta et la SA Roularta Media Group. Une description des 

litiges importants se trouve en Annexe 24. Les provisions relatives à l’environnement portent sur des opérations de dépol-

lution de sols. Les provisions pour restructuration concernent pour 14.769 k€ la restructuration en France (PSE - Plan de 

Sauvegarde de l’Emploi), pour 10 k€ la restructuration d’entreprises dans d’autres pays et pour 387 k€ la restructuration en 

Belgique. Les autres provisions comprennent entre autres, fin 2013, des provisions exceptionnelles constituées pendant 

l’exercice précédent pour le transfert d’une presse d’imprimerie et pour des honoraires uniques.  

    

2012 

Provisions, non courantes  en milliers d’euros

Provi-

sions pour 

contentieux

Provisions 

pour l’envi-

ronnement

Provisions 

pour res-

tructuration

Autres 

provisions
Total

Au terme de l’exercice précédent 1.770 20 2.566 1.473 5.829

Variations de l’exercice

 - Provisions supplémentaires 396 11 1.090 3.316 4.813

 - Augmentation suite à des regroupements  

      d’entreprises

780 80 860

 - Montants utilisés (-) -601 -15 -2.677 -490 -3.783

 - Montants non utilisés repris (-) -48 -48

Au terme de l’exercice 1.565 16 1.759 4.331 7.671
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Annexe 24 - Litiges importants

La SA De Streekkrant-De Weekkrantgroep est impliquée dans un litige avec la SA Kempenland, dans le cadre duquel cette 

dernière exige des dommages et intérêts pour le non-respect d’un contrat d’impression. Le 12 septembre 2013, le tribu-

nal de commerce de Turnhout a condamné la SA De Streekkrant-De Weekkrantgroep en première instance à payer à la 

SA Kempenland :       

3,96 M€ en principal. Après déduction des paiements déjà effectués, le montant dû s’élève à 3,21 M€, soit le mon-

tant déclaré exécutoire par provision par le premier juge, sans exclusion du droit au cantonnement ;

4,06 M€ d’intérêts de retard ;

 les frais de justice.     

La SA De Streekkrant-De Weekkrantgroep a interjeté appel contre cet arrêt. La procédure d’appel a été initiée devant 

la Cour d’Appel d’Anvers le 9 janvier 2014. Les délais pour le dépôt des conclusions ont été arrêtés et l’audience fixée 

au 8 octobre 2015.     

En concertation avec le management et en vertu du principe de prudence, il a été décidé d’intégrer l’intégralité du 

montant de la condamnation dans le résultat de 2013. A cette fin, la provision de 1,2 M€ constituée dans le passé (et 

dont un montant de 0,75 M€ a été payé sur un compte bloqué), a été relevée de 7 M€, à 8,2 M€.  

 

Dans le cadre de la reprise de toutes les actions de la SA Coface Services Belgium (actuellement EURO DB), RMG a 

également hérité d’un différend juridique en cours avec Infobase. Infobase prétend que la contrefaçon pour laquelle 

Coface Services Belgium a été condamnée dans le passé n’a pas cessé et exige le paiement d’astreintes sur la base 

du premier jugement. En parallèle, Infobase a initié en outre une procédure en description en matière de contrefa-

çon. Pour ce différend, une provision de 1,4 million d’euros a été constituée.     

     

La SA Roularta Media Group est impliquée dans une procédure devant le Tribunal de commerce avec son ancien 

partenaire Bookmark. Une provision de 578 k€ a été constituée dans le cadre de cette procédure.    

  

SA Groupe Express-Roularta a provisionné 404 k€ pour des litiges en cours concernant plusieurs articles publiés.  

     

Le 30 décembre 2011, SAS QOL et SAS QOL FI ont assigné SA Roularta Media Group et SA Vogue Trading Video en 

justice afin d’obtenir réparation du préjudice prétendument subi du fait du non-respect d’engagements contractuels. 

La demande totale se monte à 4,7 M€. En première instance, le tribunal de commerce de Bruxelles a déclaré l’action 

totalement non fondée. Entre-temps, SAS QOL et SAS QOL FI ont interjeté appel contre ce premier jugement. L’ap-

pel a été initié et des délais ont été arrêtés pour le dépôt des conclusions. Le management de Roularta Media Group 

dispose des arguments nécessaires pour réfuter cette demande. Dès lors, aucune provision n’a été constituée à cet 

effet.     

     

En 2011, l’administration de l’inspection spéciale des impôts a procédé à l’encaissement de l’impôt sur les jeux de 

hasard dû selon elle pour 2009 et pour le premier trimestre 2010. Cette imposition (part de RMG) s’élève à 0,5 M€ 

et la part des réclamations éventuelles de sous-traitants est estimé entre 3 à 5 M€. Il a été objecté à cette imposi-

tion, laquelle n’est dès lors pas reprise dans les coûts. La nouvelle législation, appliquée par le Groupe, est entrée en 

vigueur le 1er avril 2010.     

     

Medialaan SA a longtemps mené des négociations avec Telenet. Le 20 mars 2014, Medialaan et Telenet ont annoncé 

la conclusion d’un nouvel accord de coopération. Cet accord règle la distribution linéaire et non linéaire des chaînes 

et émissions de Medialaan par Telenet, et ce jusqu’à fin 2017, en plus de clôturer toutes les discussions concernant 

le passé.

       

Annexe 25 - Avantages du personnel non courants

I. Aperçu général

en milliers d’euros 2013 2012

Régimes de pension à prestations définies 5.531 6.499

Indemnités de licenciement 335

Autres avantages du personnel non courants 3.085 3.012

 Avantage tarifaire futur des abonnements 710 629

 Régimes de préretraite 817 857

 Primes de jubilé 1.558 1.526

Total avantages du personnel 8.616 9.846

II. Régimes de pension à prestations définies
Il existe différents plans de pension à prestations définies au sein du Groupe, la prestation étant fonction du nombre 

d’années de service et du salaire.   

Pour les plans belges, des actifs sont détenus dans des fonds conformément aux dispositions légales locales. 

Les plans français concernent l’« indemnité de fin de carrière », une indemnisation à laquelle le travailleur a droit 

lorsqu’il part à la retraite sur la base de la convention collective de travail du syndicat des éditeurs de magazines. 

 

Les charges de pension sont calculées par un actuaire sur la base de la méthode « projected unit credit » pour 

chaque plan. Les obligations relatives au temps de service passé et les placements constitués sont calculées sur la 

base de cette méthode. La différence entre les deux (valeur nette) est reprise dans le bilan du Groupe.  

en milliers d’euros 2013 2012(*)

A. Montants comptabilisés au bilan

1. Obligations nettes résultant des régimes à prestations définies financés 144 102

 1.1. Valeur actuelle des obligations intégralement ou partiellement financées 900 885

 1.2. Juste valeur des actifs du régime (-) -756 -783

2. Valeur actuelle des obligations non financées 5.387 6.397

Obligations résultant des régimes à prestations définies, total 5.531 6.499

B. Charge nette comptabilisée dans le résultat global

Comptabilisée dans le compte de résultats

1. Coûts des services rendus au cours de l’exercice 276 314

2. Charges d’intérêt 225 251

3. Rendement attendu des actifs du régime (-) -34 -31

4. Coûts des services passés -1.276

Charge nette comptabilisée dans le compte de résultats -809 534

Comptabilisée dans les autres éléments du résultat global

1. Ecarts actuariels, nets -107 807

Charge nette comptabilisée dans les autres éléments du résultat global -107 807

Charge nette comptabilisée dans le résultat global -916 1.341
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C. Mouvements de la valeur actuelle de l’obligation brute résultant des régimes 

à prestations définies

Valeur actuelle de l’obligation résultant des régimes à prestations définies, 

solde d’ouverture

7.282 5.940

1. Coûts des services rendus au cours de l’exercice 276 314

2. Charges d’intérêt 225 251

3. Ecarts actuariels, nets -100 809

4. Contribution participant du régime 21 22

5. Indemnités payées (-) -141 -54

6. Autre augmentation / diminution -1.276

Valeur actuelle de l’obligation résultant des régimes à prestations définies, 

solde de clôture

6.287 7.282

D. Mouvements de la juste valeur des actifs du régime résultant des régimes à 

prestations définies

Juste valeur des actifs du régime résultant des régimes à prestations définies, 

solde d’ouverture

783 734

1. Taux de rendement attendu des actifs du régime 34 31

2. Ecarts actuariels, nets 7 2

3. Contribution employeur 42 40

4. Contribution participant du régime 21 21

5. Indemnités payées (-) -131 -45

Juste valeur des actifs du régime résultant des régimes à prestations définies, 

solde de clôture

756 783

Taux de rendement réel des actifs du régime 42 32

E. Principales hypothèses actuarielles

1. Taux d’actualisation 3,2% 2,9%

2. Taux de rendement attendu des actifs du régime 3,8% 4,2%

3. Taux attendu d’augmentation des salaires 1,0% 1,0%

4. Augmentations futures des prestations définies 2,0% 2,0%

(*) Retraité à cause de l’application rétrospective de la norme IAS 19R Avantages du personnel.

en milliers d’euros 2013 2012 2011 2010

Valeur actuelle de l’obligation brute résultant des 

régimes à prestations définies

6.287 7.282 5.940 6.584

Juste valeur des actifs du régime résultant des 

régimes à prestations définies

756 783 734 1.394

Déficit / (surplus) 5.531 6.499 5.206 5.190

Ajustements liés à l’expérience : augmentation 

(diminution) de l’obligation brute

-100 809 -452 602

Ajustements liés à l’expérience : augmentation 

(diminution) des actifs du régime

7 2 -75 -44

La stratégie d’investissement mise en œuvre dans le cadre des plans de pension est de nature défensive. Les inves-

tissements en valeurs à revenu fixe sont ainsi largement privilégiés, afin de garantir ainsi la sécurité, le rendement 

et la liquidité des investissements. Il est également veillé à une diversification et à une répartition judicieuse des 

investissements.    

Les principales catégories d’actifs du régime et le pourcentage que chaque catégorie principale constitue de la juste 

valeur du total des actifs du régime :   

2013 2012

Titres à revenu fixe et trésorerie 91% 88%

Actions 4% 6%

Biens immobiliers 5% 6%

Le Groupe s’attend à des cotisations à la hauteur de 43 k€ versées aux régimes à prestations définies en 2014.

Sensitivité    

Concernant ces régimes de pension à prestations définies, le Groupe est exposé à un risque de baisse des taux 

d’intérêt (taux d’escompte), qui donnera lieu à une hausse des obligations.      

  

III. Régimes à cotisations définies
Il existe plusieurs régimes à cotisations définies dans le Groupe. A l’exception des primes payées aux compagnies 

d’assurances externes, le Groupe n’a aucune autre obligation.   

Pour les plans belges, la loi relative aux pensions complémentaires spécifie que l’employeur doit garantir un ren-

dement minimum de 3,25% pour les cotisations patronales et de 3,75% pour les cotisations personnelles des tra-

vailleurs. Pour la plus grande partie des plans belges, la compagnie d’assurances a confirmé que jusqu’à 2016, un 

rendement total net moyen d’au moins 3,25% sera atteint.   

Lorsqu’un membre du personnel a rendu des services à une entité au cours d’un exercice, l’entité comptabilise la 

cotisation à payer en vertu de ce régime à cotisations définies en échange de ces services. Les charges compta-

bilisées relatives aux régimes à cotisations définies s’élèvent à 3.747 k€ (2012 : 3.896 k€), principalement dans des 

sociétés belges.    

IV. Options sur actions et droits de souscription
Voir Annexe 22.
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V. Changements IAS 19R
Un aperçu de l’impact (limité) de la révision de l’information financière pour 2012 par l’application rétrospective de 

la norme IAS 19R Avantages du personnel est repris ci-dessous :

Eléments retraités en milliers d’euros 31/12/2012

COMPTE DE RÉSULTATS CONSOLIDÉ (Montant positif : effet positif sur le résultat)

Provisions 833

Résultat opérationnel - EBIT 833

Impôts sur le résultat -36

Résultat net des entreprises consolidées 797

Attribuable aux :

    Intérêts minoritaires 0

    Actionnaires de Roularta Media Group 797

Résultat par action (en euros)

Résultat net attribuable aux actionnaires de RMG par action 0,06

Résultat net attribuable aux actionnaires de RMG après dilution par action 0,06

ÉTAT DU RÉSULTAT GLOBAL CONSOLIDÉ 

Résultat net des entreprises consolidées 797

Autres éléments du résultat global  

Autres éléments du résultat global : éléments qui ne seront pas reclassés ultérieurement 
en résultat net :

Avantages du personnel non courants - écarts actuariels -833

Impôts différés concernant les autres éléments du résultat global 36

Autres éléments du résultat global -797

Résultat global de la période 0

Attribuable aux :

    Intérêts minoritaires 0

    Actionnaires de Roularta Media Group 0

BILAN CONSOLIDÉ

Résultat reporté 797

Autres réserves -797

TABLEAU CONSOLIDÉ DES FLUX DE TRÉSORERIE 

Résultat net des entreprises consolidées 797

Impôts sur le résultat 36

Eléments sans effet de trésorerie -833

    Dotations / reprises provisions -833

Flux de trésorerie nets relatifs aux activités operationnelles 0

Annexe 26 - Dettes financières

2013 en milliers d’euros Courant Non courant

Dettes financières 1 an au plus 2 ans 3 à 5 ans plus de 5 ans Total

Emprunt obligataire 99.767 99.767

Emprunt obligataire convertible 3.811 3.811

Dettes de location-financement 12 10 20 42

Etablissements de crédit 6.124 2.580 5.651 9.216 23.571

Total dettes financières selon l’échéance 6.136 6.401 105.438 9.216 127.191

2012 en milliers d’euros Courant Non courant

Dettes financières 1 an au plus 2 ans 3 à 5 ans plus de 5 ans Total

Emprunt obligataire 99.718 99.718

Emprunt obligataire convertible 7.386 7.386

Dettes de location-financement 176 64 9 249

Etablissements de crédit 18.867 3.977 6.513 11.312 40.669

Autres emprunts 10 10 5 25

Total dettes financières selon l’échéance 19.053 4.051 13.913 111.030 148.047

En septembre 2012, RMG a procédé à une offre publique de souscription obligataire. Cet emprunt obligataire portant sur 

un montant de 100 millions d’euros a pour date d’émission le 10 octobre 2012, sa durée est de 6 ans et il offre un intérêt 

annuel fixe de 5,125% brut.      

 

Les fournisseurs de crédit imposent des covenants relatifs au taux d’endettement (dette financière nette/EBITDA doit être 

inférieure à 3), à la couverture d’intérêt (EBITDA/charges financières nettes doit être supérieur à 4), au ratio d’endettement 

(dette financière nette/capitaux propres doit être inférieure à 80%), à la solvabilité (minimum 25%) et à la distribution de 

dividendes.       

 

Les dettes garanties incluses dans les dettes financières se composent comme suit (en milliers d’euros) :   

Dettes de location-financement  42 

Etablissements de crédit  8.725

Elles sont garanties par (en milliers d’euros) :

Hypothèques  12.918

Gages sur fonds de commerce  3.525 

Pour plus d’informations concernant l’exposition du Groupe aux risques de change et risques de taux : voir Annexe 30.  
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Annexe 27 - Autres annexes relatives aux passifs

2013  en milliers d’euros Courant Non courant

Dettes commerciales et autres dettes 1 an au plus 2 ans 3 à 5 ans plus de 5 ans Total

Dettes commerciales 162.965 1.264 164.229

Acomptes reçus 46.509 46.509

Avantages du personnel 37.168 37.168

 - dont dettes envers les employés 26.842 26.842

 - dont dettes envers les administrations 

   publiques

10.326 10.326

Impôts 5.893 5.893

Autres dettes 16.242 110 131 16.483

Instruments dérivés 1.121 1.121

Charges à imputer et produits à reporter 6.872 6.872

Total des dettes selon l’échéance 276.770 1.264 110 131 278.275

2012  en milliers d’euros Courant Non courant

Dettes commerciales et autres dettes 1 an au plus 2 ans 3 à 5 ans plus de 5 ans Total

Dettes commerciales 173.145 2.184 175.329

Acomptes reçus 49.744 49.744

Avantages du personnel 38.695 38.695

 - dont dettes envers les employés 27.747 27.747

 - dont dettes envers les administrations 

   publiques

10.948 10.948

Impôts 7.415 7.415

Autres dettes 18.405 115 156 18.676

Instruments dérivés 1.974 1.974

Charges à imputer et produits à reporter 6.956 6.956

Total des dettes selon l’échéance 296.334 2.184 115 156 298.789

Dettes commerciales courantes en milliers d’euros 2013 2012

Fournisseurs 103.454 106.190

Effets à payer 1.990 2.543

Factures à recevoir / Notes de crédit à établir (*) 56.862 63.503

Clients crédit 659 909

Total dettes commerciales courantes 162.965 173.145

Autres dettes courantes en milliers d’euros 2013 2012

Taxes indirectes à payer (*) 15.120 16.250

Autres dettes 1.122 2.155

Total autres dettes courantes 16.242 18.405

Les taxes indirectes concernent essentiellement la TVA, le précompte professionnel et les impôts provinciaux et communaux.

Charges à imputer et produits à reporter en milliers d’euros 2013 2012

Intérêts à imputer 1.342 1.526

Charges à imputer et produits à reporter (*) 5.376 5.249

Valeur comptable des subventions publiques (*) 154 181

Total charges à imputer et produits à reporter 6.872 6.956

(*) Pas de dettes financières comme définies dans IAS 32.

 
Annexe 28 - Contrats de location-financement et contrats de location simple

I. Contrats de location-financement

Valeur actualisée des 

paiements minimaux futurs

Paiements 

minimaux futurs

en milliers d’euros 2013 2012 2013 2012

< 1 an 12 176 14 188

1 à 5 ans 30 73 31 76

42 249 45 264

Paiements minimaux futurs, intérêts -3 -15

Valeur actualisée des paiements minimaux futurs 42 249 42 249

Inclus dans les dettes financières :

 Dettes de location-financement courantes 12 176

 Dettes de location-financement non courantes 30 73

42 249

Les contrats de location-financement conclus par le Groupe se rapportent au matériel roulant.     

 

 en milliers d’euros 2013 2012

Intérêts au titre des contrats de location-financement comptabilisés en charge 9 23

Les intérêts au titre des contrats de location-financement sont comptabilisés en charge sur la durée du contrat.   
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II. Contrats de location simple

 en milliers d’euros 2013 2012

Paiements au titre des contrats de location simple comptabilisés en charge 24.351 23.805

Le Groupe a surtout des contrats de location simple pour des bâtiments, machines, antennes émettrices, voitures 

d’entreprises et du matériel de bureau. Les paiements au titre des contrats de location simple sont comptabilisés en 

charge sur une base linéaire sur la durée du contrat. 

     

Paiements minimaux futurs relatifs à la location en 
en milliers d’euros

vertu de contrats de location simple non résiliables
2013 2012

< 1 an 18.543 20.831

1 à 5 ans 74.088 67.517

> 5 ans 11.822 23.046

104.453 111.394

Annexe 29 - Passifs éventuels et engagements contractuels pour l’acquisition 
d’immobilisations corporelles

Le Groupe se porte garant d’obligations pour un montant total de 5.700 k€ (2012 : 5.700 k€), dont 700 k€ (2012 : 

700 k€) ont trait à des coentreprises. Des gages sur fonds de commerce ont été constitués pour un montant total 

de 3.524 k€ (2012 : 3.524 k€), dont 1.000 k€ (2012 : 1.000 k€) dans le cadre de coentreprises.    

     

Les engagements contractuels pris pour l’achat de papier à des tiers par Roularta Printing s’élèvent à 3.861 k€ (2012 : 

4.925 k€). Les engagements contractuels de Medialaan se chiffrent à 20.755 k€ (2012 : 71.535 k€) et portent sur des 

droits d’émission contractés.

     

Il n’y a pas d’engagements contractuels matériels pour l’acquisition d’immobilisations corporelles.   

   

Annexe 30 - Instruments financiers - risques et juste valeur

Dans l’exercice de son activité, le Groupe est exposé à des risques de change, de taux, de crédit et de marché. Les 

produits dérivés sont utilisés pour réduire les risques liés aux fluctuations des cours de change et des taux d’intérêt. 

A. Risque de change
Activités opérationnelles

Le Groupe est exposé à un risque de change à l’égard du USD. Les risques de change identifiés par le management 

se présentent lors des achats ou des engagements fermes d’achat en USD dans le secteur des Médias Audiovisuels 

et par des activités extérieures à la zone euro. Par ailleurs, le Groupe subit, dans une certaine mesure, des risques de 

change concernant ses activités opérationnelles.     

Pour des achats et des engagements fermes d’achat en USD, le Groupe utilise des contrats de change pour couvrir 

le risque de variation de la juste valeur d’une obligation reprise, ou d’un engagement ferme non repris en USD dans 

le secteur d’activité Médias Audiovisuels. Les contrats forward sont considérés comme des couvertures de la juste 

valeur comme définies par IAS 39 et sont appréciés à leur valeur de marché (270 k€ dette fin 2013 et 137 k€ dette 

fin 2012) et enregistrés dans la rubrique « produits dérivés financiers » dans la rubrique des actifs courants ou des 

passifs courants.     

Le montant notionnel total de ces contrats à terme s’élève à 9.818 kUSD (2012 : 10.747 kUSD).    

 

Nonobstant ces contrats de change, des fluctuations en USD peuvent avoir un impact limité sur les résultats d’ex-

ploitation du Groupe.

Pour ce qui concerne les risques de change opérationnels encourus via des activités en dehors de la zone euro, à 

savoir en Serbie, ils sont très limités pour le Groupe. Les flux nets de trésorerie vers et de cette entité, et leur timing, 

sont tels qu’aucune position de change significative n’a été engendrée.      

  

Activités de financement     

Au 31 décembre 2013, il n’y a pas d’activités de financement présentant un risque de change potentiel. Jusqu’à 

début décembre 2012, il y avait un US Private Placement en USD, dont le solde de 66.151 kUSD a fait alors l’objet 

d’un remboursement anticipé.

Pour couvrir le risque de change sur cet emprunt en USD, tant sur le principal que sur les intérêts dus (futurs), 

le Groupe avait contracté un contrat à terme sur devises (Cross-Currency-Swap) qui présenterait la même date 

d’échéance que la date où le remboursement et le paiement des intérêts devraient avoir lieu. Etant donné que cet 

instrument financier couvrait l’intégralité du risque de change, la couverture était considérée comme un contrat de 

couverture de flux de trésorerie et faisait l’objet de la comptabilité de couverture.    

 

Ce contrat de change à terme a également été résilié anticipativement au début de décembre 2012.   

       

Sensibilité estimée au risque de change     

Compte tenu de la couverture des risques de change évoquée ci-dessus, le management est d’avis que les risques 

de fluctuation de la valeur réelle ou des flux de trésorerie futurs des instruments financiers ayant un impact sur le 

résultat ou les fonds propres du fait de variations de change, ne sont pas tangibles.      

      

B. Risque de taux     
Les échéances des dettes et obligations financières figurent à l’Annexe 26.     

     

Les emprunts obligataires et les emprunts auprès des établissements de crédit affichent un taux d’intérêt fixe ou 

variable. 

Le tableau ci-dessous résume les taux d’intérêt effectifs, à la date du bilan, de ces emprunts à intérêts (emprunt 

obligataire convertible, emprunt obligataire et établissements de crédit) :     

  

Taux d’intérêt  en milliers d’euros 2013 2012 Taux d’intérêt réel

Taux d’intérêt fixe 1.817 entre 1,5% et 3,5%

Taux d’intérêt fixe 108.142 112.877 entre 4% et 6%

Taux d’intérêt fixe avec marge variable 14.471 20.486 entre 4% et 6%

Taux d’intérêt variable, converti en taux d’intérêt fixe via des 

contrats de couverture, avec marge variable

11.057 entre 5% et 6%

Taux d’intérêt variable 1.500 2.988 entre 1,5% et 5%

Le Groupe a en outre des comptes courants négatifs contractés auprès des établissements de crédit pour un mon-

tant total de 1.219 k€ (2012 : 365 k€), qui ont un taux d’intérêt de marché variable.     

        

Les prêts aux coentreprises, comptabilisés à la rubrique autres emprunts, ont un taux d’intérêt fixe qui est révisable 

après trois ou cinq ans.            

             

Pour couvrir les risques résultant des fluctuations défavorables des taux d’intérêt, le Groupe a utilisé des instruments 

financiers, à savoir des contrats IRS.          
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Au 31 décembre 2013, il n’y avait pas d’instruments financiers qui sont considérés comme des contrats de couver-

ture de flux de trésorerie selon les normes IAS 39.         

    

A fin 2012, on enregistrait encore plusieurs contrats IRS en cours, pour un montant notionnel total de 11.057 k€, 

contrats qui avaient été conclus en vue de limiter le risque d’intérêt variable sur divers contrats souscrits auprès 

d’institutions de crédit et qui, conformément aux prescriptions définies dans IAS 39, sont considérés comme des 

contrats de couverture des flux de trésorerie.          

    

Pour couvrir le risque d’intérêt sur l’emprunt en USD précité, qui a été remboursé en 2012, le Groupe avait contracté 

un Interest Rate Swap, combiné à un Cross Currency Swap destiné à couvrir le risque de change détaillé sous 

« Risque de change ». Cet Interest Rate Swap a été traité comme une couverture de flux de trésorerie et a fait l’objet, 

début décembre 2012, d’une cessation anticipée suite au remboursement de cet emprunt obligataire.   

 

De plus, il y a certains contrats qui ne peuvent pas être considérés comme des contrats de couverture selon les 

normes IAS 39. Au 31 décembre 2013, il s’agit de contrats IRS d’un montant notionnel total de 35.000 k€ (2012 : 

89.000 k€).             

 

Les échéances des montants notionnels des instruments financiers se résument comme suit :   

2013 en milliers d’euros Courant Non courant

1 an au plus 2 ans 3 à 5 ans

Interest Rate Swap

 Non-couverture de flux de trésorerie 35.000

2012                                                    en milliers d’euros Courant Non courant

1 an au plus 2 ans 3 à 5 ans

Interest Rate Swap 

 Couverture de flux de trésorerie 11.057

 Non-couverture de flux de trésorerie 4.000 75.000

Contrats divers (Index Swap)

 Non-couverture de flux de trésorerie 10.000

Les justes valeurs à la date du bilan de ces instruments financiers se résument comme suit :    

     

2013 2012

   en milliers d’euros Créance Obligation Créance Obligation

Interest Rate Swap

 Couverture de flux de trésorerie -287

 Non-couverture de flux de trésorerie -851 732 -1.550

Contrats divers (Cap/Floor, Floor Spread, Cap Rate, 

Index Swap)

 Non-couverture de flux de trésorerie 55

0 -851 787 -1.837

L’impact de l’évolution des valeurs de marché (avant impôts) de ces instruments financiers se résume comme suit :

2013 en milliers d’euros

Evolution 

valeurs de 

marché

Comptabilisées 

dans les fonds 

propres

Comptabilisées 

dans le compte 

de résultats

Interest Rate Swap

 Couverture de flux de trésorerie 287 287

 Non-couverture de flux de trésorerie -34 -34

Contrats divers (Cap/Floor, Floor Spread, Cap Rate, Index Swap)

 Non-couverture de flux de trésorerie -55 -55

198 287 -89

2012 en milliers d’euros

Evolution 

valeurs de 

marché

Comptabilisées 

dans les fonds 

propres

Comptabilisées 

dans le compte 

de résultats

Cross Currency Interest Rate Swap

 Currency Rate Swap - contrat à terme sur devise 3.401 3.401

 Interest Rate Swap - couverture de flux de trésorerie -637 -637

 Interest Rate Currency Swap - non-couverture de flux 

 de trésorerie

369 369

Interest Rate Swap

 Couverture de flux de trésorerie 533 533

 Non-couverture de flux de trésorerie 2.532 2.532

Contrats divers (Cap/Floor, Floor Spread, Cap Rate, Index Swap)

 Non-couverture de flux de trésorerie 304 304

6.502 -104 6.606

Une différence de cours sur l’emprunt en USD est reprise au résultat pour un montant de - 3.401 k€.

Les modifications reprises dans le compte de résultats sont actées sous les résultats financiers.
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Analyse de sensibilité aux taux d’intérêt     

Compte tenu des contrats de couverture mentionnés plus haut, qui limitent le risque d’intérêt, il a été vérifié dans 

quelle mesure une hausse ou une baisse générale de 100 points de base appliquée dans une même mesure à toutes 

les durées influencerait la charge d’intérêt comptabilisée en 2013 des prêts encore en cours fin 2013.    

  

Ce calcul révèle qu’une hausse générale de 100 points de base du taux sur les emprunts, appliquée dans une même 

mesure à toutes les durées, entraînerait une hausse de la charge d’intérêt 2013 de 5 k€, tandis qu’une baisse générale 

de 100 points de base du taux, appliquée dans une même mesure à toutes les durées, engendrerait une baisse de la 

charge d’intérêt 2013 de 5 k€. Ces modifications de la charge d’intérêt ne seraient pas influencées par les contrats 

de couverture des flux de trésorerie en cours.         

 

C. Risque de crédit     
Le Groupe est exposé au risque de crédit sur ses clients, ce qui pourrait entraîner des pertes de crédit.   

  

Pour maîtriser le risque de crédit, des études de solvabilité sont effectuées à l’égard des clients qui souhaitent bénéfi-

cier d’importantes facilités de crédit. Dans le cas où ces études mènent à une conclusion négative, l’octroi du crédit 

est refusé ou limité.     

En outre, le Groupe utilise des instruments commerciaux financiers, comme des lettres de change, pour gérer son risque 

de crédit et une assurance-crédit est contractée pour un pourcentage limité des clients étrangers de l’imprimerie.

Aucune concentration importante de risques de crédit avec une seule contrepartie n’a été enregistrée au 

31 décembre 2013.  

   

En dépit de l’intention de RMG de limiter ses risques de crédit, l’entreprise peut se trouver confrontée à une dété-

rioration de la solvabilité de ses clients. L’impossibilité éventuelle de conclure une police d’assurance-crédit relati-

vement à certains clients peut avoir un impact réellement négatif sur les activités, la position financière et/ou les 

résultats d’exploitation de RMG.  

   

La valeur comptable des actifs financiers représente l’exposition maximale du Groupe au risque de crédit. La valeur 

comptable est rapportée, dépréciations comprises. Un état de cette valeur comptable figure au point F. ci-après, les 

dépréciations étant détaillées à l’Annexe 17.         

 

D. Risque de liquidité     
Les échéances contractuelles des dettes financières se trouvent en Annexe 26.    

 

L’endettement de RMG et les restrictions convenues dans les contrats de financement peuvent avoir une influence 

néfaste sur la situation de trésorerie de RMG. La rupture éventuelle de covenants peut donner lieu à l’exigibilité 

immédiate des crédits.     

Le Groupe prévoit de respecter ses engagements par les flux de trésorerie opérationnels. En outre, le Groupe dis-

pose de plusieurs lignes de crédit à court terme pour un montant total de 63.828 k€. Ces lignes de crédit créent 

une réserve supplémentaire de fonds de roulement. Il existe pour ces facilités de crédit aucune durée spécifique 

garantie par les prêteurs.

RMG gère les flux de trésorerie et de financement et les risques qui en découlent par le biais d’une politique de tré-

sorerie au niveau du Groupe. Pour optimiser les positions patrimoniales et limiter au maximum les charges d’intérêt 

y afférentes, les flux de trésorerie des filiales du Groupe sont centralisés le plus possible a+u sein d’un cash pool.  

        

E. Gestion du capital     
RMG tente constamment d’optimiser la structure de son capital (combinaison de dettes et de capitaux propres). Le 

principal objectif de la structure du capital est la maximalisation de la valeur d’actionnaire tandis que, dans le même 

temps, la flexibilité financière souhaitée est maintenue pour réaliser des projets stratégiques.    

 

Lorsque nous analysons notre structure de capital, nous utilisons la même distinction dettes/fonds propres que celle 

appliquée dans nos comptes selon les IFRS.      

F. Juste valeur 
La valeur comptable et la juste valeur des actifs financiers et des passifs financiers s’élèvent à :

2013 2012

    en millieurs d’euros Annexe
Valeur 

comptable
Juste valeur

Valeur 

comptable
Juste valeur

Actifs non courants

Participations disponibles à la vente, prêts et 

cautions

16 4.515 4.515 5.512 5.512

Clients et autres créances 17 1.939 1.939 1.794 1.794

Actifs courants

Clients et autres créances 17 165.678 165.678 168.163 168.163

Produits dérivés financiers 0 0 787 787

Placements de trésorerie 20 22.924 22.924 42.828 42.828

Trésorerie 20 27.954 27.954 35.684 35.684

Passifs non courants

Dettes financières 26 -121.055 -113.508 -128.994 -121.747

Dettes commerciales 27 -1.264 -1.264 -2.184 -2.184

Autres dettes 27 -241 -241 -271 -271

Passifs courants

Dettes financières 26 -6.136 -15.712 -19.053 -28.932

Dettes commerciales 27 -106.103 -106.103 -109.642 -109.642

Acomptes reçus 27 -46.509 -46.509 -49.744 -49.744

Autres dettes 27 -1.122 -1.122 -2.155 -2.155

Produits dérivés financiers -1.121 -1.121 -1.974 -1.974

Intérêts à imputer 27 -1.342 -1.342 -1.526 -1.526

La section ci-dessous résume les méthodes et hypothèses les plus importantes utilisées pour l’estimation de la juste 

valeur des instruments financiers repris dans ce détail.      

      

Participations disponibles à la vente      

Comme spécifié à l’Annexe 16 : comme aucune estimation fiable ne peut être faite de la juste valeur des participa-

tions reprises dans cette rubrique, les actifs financiers pour lesquels il n’existe pas de marché actif sont valorisés à 

leur prix coûtant.       

     

Prêts, cautions, clients, autres créances, dettes commerciales et autres dettes    

Pour les créances et les dettes présentant une durée initiale d’un an au plus, la valeur nominale est censée refléter la 

juste valeur, compte tenu de la courte durée. Pour les créances à plus d’un an, il a été constaté que la valeur comp-

table reflète la juste valeur.      

      

Dettes financières      

La juste valeur des emprunts et des dettes de location-financement est calculée sur la base de la valeur au comptant 

des flux de trésorerie futurs attendus du fait des remboursements et paiements d’intérêts.    

  .      
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Autres passifs      

Pour les passifs courants, la valeur nominale est censée refléter la juste valeur, compte tenu de la courte durée. 

Pour les dettes commerciales à plus d’un an, il a été constaté que la valeur comptable reflète la juste valeur. Pour 

les instruments dérivés financiers, la juste valeur est déterminée sur la base de la valorisation du marché à la date du 

bilan. 

Hiérarchie pour l’évaluation de la juste valeur
Au 31 décembre 2013, les instruments financiers valorisés à la juste valeur sont :

    en milliers d’euros 31/12/2013 Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3

Actifs valorisés à la juste valeur

Placements de trésorerie 22.924 22.924

Passifs valorisés à la juste valeur

Instruments dérivés - contrats de change -270 -270

Interest Rate Swap - non-couverture de flux de trésorerie -851 -851

Au 31 décembre 2012, les instruments financiers valorisés à la juste valeur sont :

    en milliers d’euros 31/12/2012 Niveau 1 Niveau 2 Niveau 3

Actifs valorisés à la juste valeur

Placements de trésorerie 42.828 42.828

Interest Rate Swap - non-couverture de flux de trésorerie 732 732

Index Swap - non-couverture de flux de trésorerie 55 55

Passifs valorisés à la juste valeur

Instruments dérivés - contrats de change -137 -137

Interest Rate Swap - couverture de flux de trésorerie -287 -287

Interest Rate Swap - non-couverture de flux de trésorerie -1.550 -1.550

L’hiérarchie à 3 niveaux pour l’évaluation de la juste valeur est :      

niveau 1 : prix cotés sur des marchés actifs pour des actifs ou passifs identiques   

niveau 2 : des données autres que des prix cotés inclus dans le niveau 1 qui sont observables pour l’actif ou le passif, 

directement (c’est-à-dire le prix) ou indirectement (c’est-à-dire un dérivé du prix)   

niveau 3 : des données pour l’actif ou le passif qui ne sont pas basées sur des données de marché observables (don-

nées non observables)            

    

Au cours de l’année 2013, il n’y avait pas de transferts entre niveaux.     

Annexe 31 - Acquisitions de filiales

L’acquisition suivante, avec impact sur les comptes annuels consolidés, est intervenue en 2013 : 

Le 20 mars 2013, Roularta Media Group a repris Euro DB SA (anciennement Coface Services Belgium SA) pour un 

montant fixe. Avec 25 ans d’expérience, Euro DB est un acteur très important sur le marché des informations com-

merciales. Sous la marque B-information, Euro DB fournit des informations commerciales actuelles et sur mesure 

dans 4 domaines : B-marketing, B-finance, B-legal et B-collection. Cette reprise s’inscrit parfaitement dans le cadre 

de la stratégie de Roularta Media Group visant à renforcer sa position sur le marché des informations commerciales. 

Par le biais de Trends Top, Roularta occupe déjà une position forte sur ce marché.      

  

       

En 2012, Roularta Media Group a acquis 50% des actions de ActuaMedica SA, Roularta Media Group et Twice (une 

participation à 25% de Roularta Media Group) ont acquis 100% des actions de Studio Aperi Negotium SPRL (autrefois 

Lejaeghere) et Alphadistri SAS a acquis 100% des actions de Kiwijob SARL.      

 

       

L’acquisition effectuée en 2013 a été actée selon la méthode de l’acquisition, conformément à la norme IFRS 3 

Regroupement d’entreprises (version révisée).       

       

La juste valeur des actifs et passifs des filiales acquises à la date d’acquisition et les montants payés sont présentés 

comme suit :   

     

   en milliers d’euros 2013 2012

ACTIFS TOTAL TOTAL

Actifs non courants 2.416 2.344

Immobilisations incorporelles 2.077 2.004

Immobilisations corporelles 191 84

Participations disponibles à la vente, prêts et cautions 6 58

Actifs d’impôts différés 142 198

Actifs courants 3.867 6.160

Stocks 1.238

Clients et autres créances 2.075 3.642

Trésorerie et équivalents de trésorerie 1.610 1.106

Charges à reporter et produits acquis 182 174

Total de l’actif 6.283 8.504
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   en milliers d’euros 2013 2012

PASSIFS TOTAL TOTAL

Passifs non courants 1.368 1.058

Provisions 1.368 968

Dettes financières 73

Dettes commerciales 17

Passifs courants 2.196 5.627

Dettes financières 6

Dettes commerciales 873 1.886

Acomptes reçus 1.402

Avantages du personnel 270 393

Impôts 54

Autres dettes 234 1.624

Charges à imputer et produits à reporter 819 262

Total du passif 3.564 6.685

Total actif net acquis 2.719 1.819

Actif net acquis 2.719 1.819

Intérêts minoritaires 18

Prix d’acquisition payé / à payer en trésorerie et équivalents de trésorerie 2.719 1.837

Placements, trésorerie et équivalents de trésorerie acquis -1.610 -1.106

Sortie de trésorerie nette 1.109 731

Le chiffre d’affaires et le résultat des entreprises acquises inclus dans le chiffre d’affaires et le résultat du Groupe sont :

   en milliers d’euros
Chiffre d’affaires 

de l’exercice
Résultat de l’exercice

 - Euro DB 5.401 -675

Si cette participation avait été acquise le 1er janvier 2013, le même montant aurait été comptabilisé pour le chiffre 

d’affaires et pour le résultat.       

Annexe 32 - Cessions de filiales

Le 21 mars 2013, la participation de la Regionale Media Maatschappij dans Web Producties SA (50%) a été cédée. 

Cette entreprise a été reprise dans la consolidation 2012 suivant la méthode de consolidation proportionnelle.   

     

Le 13 mai 2013, Medialaan SA a cédé sa participation (100%) dans Paratel SA. Les résultats à fin avril 2013 de cette 

société ont été repris dans la consolidation suivant la méthode de la consolidation proportionnelle, à concurrence 

d’un chiffre d’affaires de 1.811 k€ et un résultat de 56 k€.        

       

Au cours de l’exercice précédent, aucune participation n’a été vendue.      

 

La juste valeur des actifs et passifs des filiales abandonnées à la date de cession est présentée comme suit :   

     

    en milliers d’euros 2013 2012

ACTIFS

Actifs non courants 851 0

Immobilisations incorporelles 120

Goodwill 453

Immobilisations corporelles 269

Participations disponibles à la vente, prêts, cautions 9

Actifs courants 1.772 0

Clients et autres créances 1.154

Trésorerie et équivalents de trésorerie 589

Charges à reporter et produits acquis 29

Total de l’actif 2.623 0

PASSIFS

Passifs non courants 60 0

Provisions 47

Avantages du personnel 5

Passifs d’impôts différés 8

Passifs courants 1.690 0

Dettes commerciales 547

Avantages du personnel 187

Impôts 36

Autres dettes 915

Charges à imputer et produits à reporter 5

Total du passif 1.750 0

Total actif net abandonné 873 0

Profit (perte) sur vente participation -98

Prix de rachat reçu en liquidités 775 0

Placements, trésorerie et équivalents de trésorerie abandonnés -589

Entrée (sortie) de trésorerie nette 186 0
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Annexe 33 - Participations dans des coentreprises

Une liste des coentreprises, comportant le nom, le pays d’origine et le pourcentage détenu, est reprise dans l’An-

nexe 37 des états financiers consolidés. Les coentreprises importantes du Groupe sont Medialaan SA (télévision 

commerciale nationale et radio), les magazines senior et les acquisitions en Allemagne de 2008.    

 

La quote-part des coentreprises dans les actifs, les passifs, le chiffre d’affaires et le résultat net du Groupe est comme 

suit :        

   en milliers d’euros 2013 2012

Actifs non courants 84.603 88.410

Actifs courants 113.581 120.610

Passifs non courants 17.820 19.039

Passifs courants 62.084 70.979

Quote-part dans le chiffre d’affaires 200.210 209.783

Quote-part dans le résultat net 14.985 16.576

Annexe 34 - Faits importants survenus après la clôture de l’exercice

Roularta Media Group, qui détient déjà une participation de 50% dans ActuaMedica SA, a conclu un accord avec son 

partenaire anglais UBM pour la reprise de toutes les actions ActuaMedica.      

 

Roularta Business Leads SA, auparavant une joint-venture, sera détenue intégralement par Roularta Media Group à 

partir du 4 mars 2014.

       

Le 17 mars 2014, Roularta Media Group reprend les mensuels Tu bâtis, je rénove/Beter bouwen & verbouwen de la 

société d’édition Produpress.

       

Le 20 mars 2014, Medialaan et Telenet annoncent la conclusion d’un nouvel accord de coopération. Cet accord 

règle la distribution linéaire et non linéaire des chaînes et émissions de Medialaan par Telenet, et ce jusqu’à fin 2017, 

en plus de clôturer toutes les discussions concernant le passé.       

 

Pour le reste, il ne s’est produit aucun autre événement important susceptible d’influencer de manière substantielle 

les résultats et la position financière de l’entreprise.  

     

Annexe 35 - Honoraires du commissaire et des personnes liées au commissaire

Les honoraires du commissaire s’élèvent à 367 k€. Les honoraires du commissaire pour des missions de contrôle 

supplémentaires s’élèvent à 11 k€. Les honoraires des personnes auxquelles le commissaire est lié s’élèvent à 

75 k€.       

Annexe 36 - Information relative aux parties liées

2013  en milliers d’euros
Co- 

entreprises

Entreprises 

associées

Autres par-

ties liées
Total

I. Actifs avec les parties liées 3.724 2.263 54 6.041

 Créances courantes 3.724 2.263 54 6.041

    Clients 2.610 1.708 54 4.372

    Autres créances 1.114 555 1.669

II. Passifs avec les parties liées 2.738 703 715 4.156

 Dettes financières 19 0 0 19

 Autres dettes 19 19

 Dettes 2.719 703 715 4.137

   Fournisseurs 2.718 703 715 4.136

   Autres dettes 1 1

III. Transactions entre parties liées

Vente de biens 1.455 1.455

Prestations de services données 7.915 3.511 534 11.960

Prestations de services reçues (-) -5.048 -2.481 -3.123 -10.652

Transferts suivant les conventions de financement 25 16 41

IV. Rémunération des principaux dirigeants (y compris administrateurs) 

5.231

 - dont avantages à court terme 4.893

 - dont avantages postérieurs à l’emploi 184

 - dont transactions dont le paiement est fondé sur des actions 154

2012 en milliers d’euros
Co- 

entreprises

Entreprises 

associées

Autres par-

ties liées
Total

I. Actifs avec les parties liées 4.606 2.086 426 7.118

 Participations disponibles à la vente, prêts et cautions 634 0 0 634

   Prêts 634 634

 Créances courantes 3.972 2.086 426 6.484

    Clients 3.349 1.486 426 5.261

    Autres créances 623 600 1.223

II. Passifs avec les parties liées 2.723 394 583 3.700

 Dettes financières 19 0 0 19

 Autres dettes 19 19

 Dettes 2.704 394 583 3.681

   Fournisseurs 2.701 394 583 3.678

   Autres dettes 3 3
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III. Transactions entre parties liées

Vente de biens 1.569 1.569

Prestations de services données 9.033 3.720 721 13.474

Prestations de services reçues (-) -5.705 -2.058 -2.850 -10.613

Transferts suivant les conventions de financement -10 5 -5

IV. Rémunération des principaux dirigeants (y compris administrateurs) 

5.078

 - dont avantages à court terme 4.677

 - dont avantages postérieurs à l’emploi 170

 - dont transactions dont le paiement est fondé sur des actions 231

Le Groupe n’a ni actifs, ni obligations, ni transactions avec ses actionnaires NV Koinon, NV Cennini et SA Bestinver 

Gestión S.G.I.I.C.  

 

Les actifs, les obligations et les transactions avec des filiales sont entièrement éliminés dans la consolidation.   

  

Les actifs, les obligations et les transactions avec des coentreprises sont éliminés proportionnellement. La partie non 

éliminée est reprise sous cette rubrique.   

 

Les actifs, les obligations et les transactions avec des entreprises associées ne sont pas éliminés dans la consolida-

tion et sont par conséquent repris intégralement sous cette rubrique. 

   

La liste répertoriant la déclaration des filiales, des coentreprises et des entreprises associées figure dans l’Annexe 37.

    

Les autres parties associées sont des entreprises qui sont contrôlées par la direction et les cadres du Groupe et leur 

proches, ou au sein desquelles ces personnes ont une influence significative. Les rémunérations des dirigeants et 

administrateurs sont reprises séparément.   

 

Il n’y a aucune sûreté liée aux actifs et obligations à l’égard des parties associées. Outre la réduction de valeur actée 

sur la partie non éliminée d’une créance sur une coentreprise faisant l’objet d’une consolidation proportionnelle (voir 

Annexe 16), il n’a pas été enregistré de moins-values.  

  

Toutes les créances et dettes sont des créances et dettes à court terme qui sont acquittées à l’échéance. Toutes les 

transactions concernent des opérations commerciales ordinaires. Pour les ventes conclues par le Groupe avec ces 

parties associées, on applique la tarification habituelle. Pour les achats, on applique la procédure habituelle en ce 

qui concerne la sélection du fournisseur et les prix utilisés.   

 

Il n’y a pas de créances exigibles ni de dettes à l’égard du key management.    

Annexe 37 - Structure du Groupe

La société mère ultime du Groupe est Roularta Media Group NV, Roeselare, Belgique. Au 31 décembre 2013, 

71 filiales, coentreprises et entreprises associées sont consolidées.  

Nom de l’entreprise Location
Fraction du 

capital détenue

1. Entreprises consolidées globalement

ROULARTA MEDIA GROUP NV Roeselare, Belgique 100,00%

A NOUS PARIS SAS Paris, France 100,00%

A NOUS PROVINCE SAS Roubaix, France 100,00%

ALPHADISTRI SAS Paris, France 100,00%

ANIMOTION SARL Paris, France 100,00%

BELGIAN BUSINESS TELEVISION NV Bruxelles, Belgique 100,00%

BIBLO-ROULARTA MEDICA NV Schoten, Belgique 100,00%

CITY MAGAZINE ROULARTA D.O.O. Belgrado, Serbie 100,00%

EURO DB SA Louvain-la-Neuve, Belgique 100,00%

FORUM DE L’INVESTISSEMENT SA Paris, France 100,00%

GROUPE EXPRESS-ROULARTA SA Paris, France 100,00%

JOB RENCONTRES SA Paris, France 100,00%

LE VIF MAGAZINE SA Bruxelles, Belgique 100,00%

MESTNE REVIJE D.O.O. Ljubljana, Slovénie 100,00%

NEW BIZZ PARTNERS NV Roeselare, Belgique 100,00%

PRESS NEWS NV Roeselare, Belgique 100,00%

REGIE DE WEEKKRANT NV Roeselare, Belgique 100,00%

ROULARTA IT-SOLUTIONS NV Roeselare, Belgique 100,00%

ROULARTA MANAGEMENT NV Roeselare, Belgique 100,00%

ROULARTA MEDIA FRANCE SA Paris, France 100,00%

ROULARTA MEDIA NEDERLAND BV Breda, Pays-Bas 100,00%

ROULARTA PUBLISHING NV Bruxelles, Belgique 100,00%

STUDIO PRESS SAS Paris, France 100,00%

TECHNOLOGUES CULTURELS SAS Paris, France 100,00%

TER BEVORDERING VAN HET ONDERNEMERSCHAP IN BELGIË VZW Roeselare, Belgique 100,00%

TVOJ MAGAZIN D.O.O. - en liquidation Zagreb, Croatie 100,00%

WEST-VLAAMSE MEDIA GROEP NV Roeselare, Belgique 100,00%

JOURNÉE DECOUVERTE ENTREPRISES ASBL Dison, Belgique 81,25%

STUDIO APRI NEGOTIUM BVBA (autrefois LEJAEGHERE) Gentbrugge, Belgique 81,25%

OPEN BEDRIJVEN VZW Gentbrugge, Belgique 81,25%

DE STREEKKRANT-DE WEEKKRANTGROEP NV Roeselare, Belgique 80,00%

ROULARTA PRINTING NV Roeselare, Belgique 77,41%

VOGUE TRADING VIDEO NV Roeselare, Belgique 74,67%

L’EXPRESS VENTURES SAS Paris, France 68,50%

PRÉLUDE ET FUGUE SARL Paris, France 51,00%

ZEEUWS VLAAMS MEDIABEDRIJF BV Terneuzen, Pays-Bas 40,80%
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2. Entreprises consolidées proportionnellement

ACTUAMEDICA NV Roeselare, Belgique 50,00%

AVENTIN IMMOBILIER SCI Paris, France 50,00%

BAYARD MEDIA GMBH & CO KG Augsburg, Allemagne 50,00%

BAYARD MEDIA VERWALTUNGS GMBH Augsburg, Allemagne 50,00%

BELGOMEDIA SA Verviers, Belgique 50,00%

CTR MEDIA SA Evere, Belgique 50,00%

DE WOONKIJKER NV Antwerpen, Belgique 50,00%

HIMALAYA  NV Zaventem, Belgique 50,00%

IDÉAT ÉDITIONS SA Paris, France 50,00%

J.M. SAILER GESCHAFTSFUHRUNGS GMBH Nurnberg, Allemagne 50,00%

J.M. SAILER VERLAG GMBH Nurnberg, Allemagne 50,00%

JOEfm NV Vilvoorde, Belgique 50,00%

MEDIA AD INFINITUM NV Vilvoorde, Belgique 50,00%

PRESS PARTNERS BV Baarn, Pays-Bas 50,00%

REGIONALE MEDIA MAATSCHAPPIJ NV Roeselare, Belgique 50,00%

ROULARTA BUSINESS LEADS NV Roeselare, Belgique 50,00%

SENIOR PUBLICATIONS DEUTSCHLAND GMBH & CO KG Cologne, Allemagne 50,00%

SENIOR PUBLICATIONS NEDERLAND BV Baarn, Pays-Bas 50,00%

SENIOR PUBLICATIONS SA Bruxelles, Belgique 50,00%

SENIOR PUBLICATIONS VERWALTUNGS GMBH Cologne, Allemagne 50,00%

STIEVIE NV Vilvoorde, Belgique 50,00%

TVBASTARDS NV Boortmeerbeek, Belgique 50,00%

VERLAG DEUTSCHER TIERSCHUTZ-DIENST GMBH Nurnberg, Allemagne 50,00%

MEDIALAAN NV (autrefois VLAAMSE MEDIA MAATSCHAPPIJ) Vilvoorde, Belgique 50,00%

VOIX DU NORD L’ÉTUDIANT SA Lille, France 50,00%

REGIONALE TV MEDIA NV Zellik, Belgique 33,33%

50+ BEURS & FESTIVAL BV Arnhem, Pays-Bas 25,00%

LIVING & MORE VERLAG GMBH Augsburg, Allemagne 25,00%

3. Entreprises mises en équivalence

CLICK YOUR CAR NV Le Roeulx, Belgique 35,74%

YELLOWBRICK NV Schaarbeek, Belgique 35,00%

PROXISTORE SA Bruxelles, Belgique 31,43%

REPROPRESS CVBA Bruxelles, Belgique 30,51%

PARTENAIRE DÉVELOPPEMENT SARL Lyon, France 25,00%

TWICE ENTERTAINMENT BVBA Roeselare, Belgique 25,00%

FEBELMA REGIE CVBA Bruxelles, Belgique 23,35%

MEDIAPLUS BV Bussum, Pays-Bas 12,50%

4. Entreprises d’importance négligeable qui ne sont pas comprises 

dans les états financiers consolidés

EUROCASINO SA - en liquidation Bruxelles, Belgique 19,00%

TWICE TECHNICS BVBA Roeselare, Belgique 18,75%

Au cours de l’exercice 2013, les changements suivants sont intervenus dans le Groupe :
Nouvelles participations :

100% en Euro DB, acquisition le 20 mars 2013.

35% en Yellowbrick NV, constitution le 24 mai 2013.

50% en Stievie NV, via Medialaan NV, constitution le 4 juillet 2013.

31,43% en Proxistore SA, augmentation du capital le 9 août 2013.

35,74% en Click Your Car NV, acquisition le 1er août 2013, via CTR Media NV.

Augmentation de la participation sans changement de méthode de consolidation :

Repropress : devient 30,51% au lieu de 31,92%.

Participations vendues :

Web Producties NV (par Regionale Media Maatschappij) depuis le 21 mars 2013.

Paratel NV (par Medialaan) depuis le 13 mai 2013.

Nieuwe Uitgevers BV (par Senior Publications Nederland) depuis le 19 décembre 2013.

Participations liquidées et fusionnées :

First Media NV : mise en liquidation, liquidation clôturée le 27 décembre 2013.

Kiwijob SARL : fusionné avec Alphadistri SAS (« dissolution sans liquidation par l’associé unique ») le 28 avril 2013.

Mplus Group NV : liquidé le 20 décembre 2013. 
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Aux actionnaires 

 

Conformément aux dispositions légales, nous vous fai-

sons rapport dans le cadre de notre mandat de com-

missaire. Ce rapport inclut notre rapport sur les états 

financiers consolidés, ainsi que notre rapport sur d’autres 

obligations légales et réglementaires. Ces états finan-

ciers consolidés comprennent le bilan consolidé clôturé 

le 31 décembre 2013, le compte de résultats consolidé, 

l’état du résultat global consolidé, l’état des variations 

des capitaux propres et le tableau consolidé des flux de 

trésorerie pour l’exercice clôturé à cette date, ainsi que 

le résumé des principales méthodes comptables et les 

autres notes explicatives. 

Rapport sur les états financiers 
consolidés - Opinion sans réserve

Nous avons procédé au contrôle des états financiers 

consolidés de Roularta Media Group NV (la « société ») 

et de ses filiales (conjointement le « Groupe »), établis 

en conformité avec les normes internationales d’in-

formation financière (International Financial Reporting 

Standards - IFRS) telles qu’adoptées par l’Union euro-

péenne et les dispositions légales et réglementaires 

applicables en Belgique. Le total de l’actif mentionné 

dans le bilan consolidé s’élève à 852.067 (000) EUR et la 

perte consolidée (part du Groupe) de l’exercice s’élève 

à 57.909 (000) EUR.

Responsabilité du conseil d’administration relative à 
l’établissement des états financiers consolidés 
Le conseil d’administration est responsable de l’éta-

blissement d’états financiers consolidés donnant une 

image fidèle conformément aux normes internationales  

 

 

d’information financière telles qu’adoptées par l’Union 

européenne et aux dispositions légales et réglementaires 

applicables en Belgique, ainsi que de la mise en place du 

contrôle interne qu’il estime nécessaire à l’établissement 

d’états financiers consolidés ne comportant pas d’ano-

malies significatives, que celles-ci proviennent de fraudes 

ou résultent d’erreurs. 

Responsabilité du commissaire 
Notre responsabilité est d’exprimer une opinion sur ces 

états financiers consolidés sur base de notre audit. Nous 

avons effectué notre audit selon les normes internatio-

nales d’audit (International Standards on Auditing - ISA). 

Ces normes requièrent de notre part de nous conformer 

aux exigences déontologiques ainsi que de planifier et 

de réaliser l’audit en vue d’obtenir une assurance raison-

nable que les états financiers consolidés ne comportent 

pas d’anomalies significatives. 

Un audit implique la mise en œuvre de procédures en 

vue de recueillir des éléments probants concernant les 

montants repris et les informations fournies dans les états 

financiers consolidés. Le choix des procédures mises en 

œuvre, y compris l’évaluation des risques que les états 

financiers consolidés comportent des anomalies signifi-

catives, que celles-ci proviennent de fraudes ou résultent 

d’erreurs, relève du jugement du commissaire. En pro-

cédant à cette évaluation des risques, le commissaire 

prend en compte le contrôle interne du groupe relatif à 

l’établissement d’états financiers consolidés donnant une 

image fidèle, cela afin de définir des procédures d’audit 

appropriées selon les circonstances, et non dans le but 

d’exprimer une opinion sur l’efficacité du contrôle interne 

Rapport du commissaire
Rapport du commissaire à l’assemblée générale

sur les états financiers consolidés clôturés le 31 décembre 2013

Le texte original de ce rapport est en néerlandais

du Groupe. Un audit consiste également à apprécier le 

caractère approprié des méthodes comptables retenues, 

le caractère raisonnable des estimations comptables 

faites par le conseil d’administration, et la présentation 

d’ensemble des états financiers consolidés. Nous avons 

obtenu des préposés du Groupe et du conseil d’admi-

nistration les explications et informations requises pour 

notre audit. 

Nous estimons que les éléments probants recueillis sont 

suffisants et appropriés pour fonder notre opinion. 

Opinion sans réserve
A notre avis, les états financiers consolidés de Rou-

larta Media Group NV donnent une image fidèle du 

patrimoine et de la situation financière du Groupe au 

31 décembre 2013, ainsi que de ses résultats et de ses 

flux de trésorerie pour l’exercice clôturé à cette date, 

conformément aux normes internationales d’infor-

mation financière telles qu’adoptées par l’Union euro-

péenne et aux dispositions légales et réglementaires 

applicables en Belgique. 

Paragraphe d’observation
Sans remettre en cause l’opinion exprimée ci-dessus, 

nous attirons l’attention sur l’Annexe 13 des états finan-

ciers consolidés. Cette annexe décrit la sensibilité impor-

tante des business plans et des projections utilisées pour 

les tests concernant la valeur recouvrable du goodwill et 

des immobilisations incorporelles à durée de vie indé-

terminée. Les unités génératrices de trésorerie «  News 

France  », «  Lifestyle France  » et «  Business France  » 

restent les plus sensibles.

Rapport sur d’autres obligations légales 
et réglementaires

Le conseil d’administration est responsable de l’établisse-

ment et du contenu du rapport de gestion sur les états 

financiers consolidés. 

Dans le cadre de notre mandat et conformément à la 

norme belge complémentaire aux normes internatio-

nales d’audit applicables en Belgique, notre responsa-

bilité est de vérifier, dans tous les aspects significatifs, 

le respect de certaines obligations légales et réglemen-

taires. Sur cette base, nous faisons la déclaration com-

plémentaire suivante qui n’est pas de nature à modi-

fier la portée de notre opinion sur les états financiers 

consolidés :

Le rapport de gestion sur les états financiers consoli-

dés traite des informations requises par la loi, concorde 

avec les états financiers consolidés et ne comprend 

pas d’incohérences significatives par rapport aux infor-

mations dont nous avons eu connaissance dans le 

cadre de notre mandat. 

Kortrijk, le 14 avril 2014

Le commissaire

DELOITTE Reviseurs d’Entreprises

SC s.f.d. SCRL

Représentée par 

Frank Verhaegen

Kurt Dehoorne
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Comptes annuels statutaires
Comptes annuels statutaires abrégés

Les pages suivantes sont extraites des comptes annuels 

statutaires de Roularta Media Group NV, établis confor-

mément aux règles comptables belges.

Les règles d’évaluation utilisées dans les comptes annuels 

statutaires diffèrent considérablement des règles d’éva-

luation utilisées dans les comptes annuels consolidés  : 

les comptes annuels statutaires sont basés sur la légis-

lation comptable belge, tandis que les comptes annuels 

consolidés sont établis conformément aux normes IFRS.

Seuls les comptes annuels consolidés évoqués dans les 

pages précédentes représentent de manière fidèle la 

situation et les résultats financiers du Groupe Roularta.

Le rapport de gestion du conseil d’administration à l’as-

semblée générale des actionnaires, les comptes annuels 

de Roularta Media Group NV et le rapport du commis-

saire seront déposés à la Banque Nationale de Belgique 

dans les délais légaux. Ces documents sont disponibles 

sur demande auprès du département Investor Relations 

de la société, ainsi qu’à l’adresse www.roularta.be/fr/

info-investisseurs.

Le rapport du commissaire ne stipule pas de réserves 

et précise que les comptes annuels statutaires de 

Roularta Media Group NV, pour l’exercice clôturé au 

31 décembre 2013, donnent une image fidèle du patri-

moine, de la situation financière et des résultats de la 

société, conformément au référentiel comptable appli-

cable en Belgique.

Extrait du rapport du conseil d’adminis-
tration à l’assemblée générale ordinaire

Les comptes annuels, tels qu’ils seront présentés à l’as-

semblée générale des actionnaires du 20 mai 2014, 

ont été approuvés par le conseil d’administration du 

21 mars 2014.

Affectation du résultat

La perte de l’exercice 2013 à affecter s’élève à 

63.109.256,77 euros, par rapport à une perte à affec-

ter de 60.918.742,93 euros pour l’exercice 2012. Le 

bénéfice reporté de l’exercice précédent s’élève à 

2.525,88 euros. Par conséquent, la perte à affecter s’élève 

à 63.106.730,89 euros.

Le conseil d’administration propose à l’assemblée géné-

rale de ne pas distribuer de dividende pour l’exercice 2013.

Par conséquent on propose d’affecter le résultat comme 

suit :

Prélèvement sur les réserves de 34.583.967,50 euros

Perte à reporter de 28.522.763,39 euros

Comptes annuels statutaires 

Compte de résultats statutaire abrégé en milliers d’euros 2013 2012

Ventes et prestations 254.865 277.522

Coût des ventes et des prestations -255.212 -274.375

Perte / bénéfice d’exploitation -347 3.147

Produits financiers 18.586 18.786

Charges financières -8.630 -15.820

Bénéfice courant avant impôts 9.609 6.113

Produits exceptionnels 375 54

Charges exceptionnelles -73.098 -67.091

Perte / bénéfice de l’exercice avant impôts -63.114 -60.924

Prélèvements sur les impôts différés 12 13

Impôts sur le résultat -31 -31

Perte / bénéfice de l’exercice -63.133 -60.942

Prélèvements sur les réserves immunisées 24 23

Perte / bénéfice de l’exercice à affecter -63.109 -60.919

Affectations et prélèvements en milliers d’euros 2013 2012

Perte / bénéfice à affecter -63.107 -60.914

Perte / bénéfice de l’exercice à affecter -63.109 -60.919

Bénéfice reporté de l’exercice précédent 2 5

Prélèvements sur les capitaux propres 34.584 60.916

Sur les réserves 34.584 60.916

Affectations aux capitaux propres 0 0

A la réserve légale 0 0

Aux autres réserves 0 0

Résultat à reporter 28.523 -2

Perte / bénéfice à reporter -28.523 2

Bénéfice à distribuer 0 0

Rémunération du capital 0 0



Comptes annuels statutaires 

Bilan statutaire abrégé après affectation du résultat

ACTIF  en milliers d’euros 2013 2012

Actifs immobilisés 368.235 437.562

Frais d’établissement 0 43

Immobilisations incorporelles 4.884 5.441

Immobilisations corporelles 13.667 14.463

Immobilisations financières 349.684 417.615

Actifs circulants 142.643 141.097

Créances à plus d’un an 0 0

Stocks et commandes en cours d’exécution 382 683

Créances à un an au plus 69.277 64.886

Placements de trésorerie 28.085 47.831

Valeurs disponibles 41.527 24.726

Comptes de régularisation 3.372 2.971

Total de l’actif 510.878 578.659

PASSIF en milliers d’euros 2013 2012

Capitaux propres 198.877 262.010

Capital 203.225 203.225

Primes d’émission 304 304

Réserve légale 15.370 15.370

Réserves indisponibles 7.085 6.789

Réserves immunisées 1.416 1.440

Réserves disponibles 0 34.880

Perte / bénéfice reporté(e) -28.523 2

Subsides en capital 0 0

Provisions et impots différés 1.692 2.245

Dettes 310.309 314.404

Dettes à plus d’un an 168.254 171.168

Dettes à un an au plus 138.499 139.771

Comptes de régularisation 3.556 3.465

Total du passif 510.878 578.659



Lecteurs | diffusion | visiteurs

Belgique 

Krant van 

West-Vlaanderen : 

393.800 lecteurs CIM,  

diffusion 75.879 exempl.

Belgique Magazines 
d’actualité 

Knack : 

489.700 lecteurs CIM,  

diffusion 107.303 exempl.

Le Vif/L’Express :

401.100 lecteurs CIM,  

diffusion 66.630 exempl.

Knack Weekend :

402.700 lecteurs CIM,  

diffusion 107.303 exempl.

Le Vif Weekend : 

252.200 lecteurs CIM,  

diffusion 66.630 exempl.

Knack Focus : 

286.200 lecteurs CIM,  

diffusion 107.303 exempl.

Focus Vif : 

145.200 lecteurs CIM, 

diffusion 66.630 exempl.

Belgique Magazine 
d’affaires et d’actualité 

Trends-Tendances : 

178.800 lecteurs CIM,  

diffusion 41.474 exempl.

Belgique Magazine sportif 

Sport/Foot Magazine : 

570.500 lecteurs CIM,  

diffusion 47.823 exempl.

Magazines pour seniors 

Plus Belgique : 

381.300 lecteurs CIM,  

diffusion 111.828 exempl.

Plus Pays-Bas : 

1.023.168 lecteurs,  

diffusion 272.136 exempl.

Plus Allemagne : 

diffusion 250.000 exempl.

Belgique Magazines people

Royals : 

152.100 lecteurs CIM,  

diffusion 25.447 exempl.

Télépro : 

420.300 lecteurs CIM,  

diffusion 121.540 exempl.

Belgique Magazines  
lifestyle

Nest : 

490.900 lecteurs CIM,  

diffusion 126.883 exempl.

Je vais Construire & Rénover : 

181.800 lecteurs CIM,  

diffusion 15.180 exempl.

Grande : 

150.200 lecteurs CIM,  

diffusion 10.185 exempl.

Bodytalk : 

diffusion 173.479 exempl.

Belgique Roularta B to B 

Le Journal du médecin/Artsenkrant :

diffusion 22.397 exempl.

Industrie : 

27.900 lecteurs CIM,  

diffusion 23.863 exempl.

Data News :

45.200 lecteurs CIM, 

diffusion 17.938 exempl.

Nouvelles Graphiques :

diffusion 5.200 exempl.

Belgique Médias 
d’information locaux

De Streekkrant/De Weekkrant : 

2.807.200 lecteurs CIM,

diffusion 2.539.845 exempl.

De Zondag : 

1.554.800 lecteurs CIM,

diffusion 584.540 exempl.

Belgique City Magazine

Steps City Magazine : 

572.000 lecteurs CIM,

diffusion 693.014 exempl.

France City Magazines 

A nous Paris : 

diffusion 270.000 exempl.

A nous Lille : 

diffusion 40.000 exempl.

A nous Lyon : 

diffusion 40.000 exempl.

A nous Marseille : 

diffusion 40.000 exempl.

Serbie City Magazine 

City Magazine : 

diffusion 70.000 exempl.

Slovénie City Magazine 

City Magazine : 

diffusion 70.000 exempl.

France Magazine 
d’actualité L’Express 

L’Express : 

2.078.000 lecteurs,  

diffusion 420.255 exempl.

L’Express Styles : 

975.000 lecteurs,  

diffusion 420.255 exempl.

France Magazine people 

Point de Vue : 

799.000 lecteurs,

diffusion 174.532 exempl.

France Magazines 
d’affaires 

L’Expansion : 

513.000 lecteurs,  

diffusion 135.174 exempl. 

Mieux Vivre Votre Argent : 

1.009.000 lecteurs,  

diffusion 204.557 exempl. 

France Magazines 
lifestyle 

Côté Est : 

474.000 lecteurs,  

diffusion 39.423 exempl.

Côté Sud : 

1.073.000 lecteurs,  

diffusion 90.037 exempl.

Côté Ouest : 

866.000 lecteurs,  

diffusion 69.712 exempl.

Côté Paris :  

diffusion 40.305 exempl.

Maison Française Magazine : 

chiffres pas encore disponibles

IDEAT : 

diffusion 75.869 exempl. 

France Magazines 
culturels

Studio Ciné Live : 

713.000 lecteurs,  

diffusion 63.882 exempl.

Lire : 

diffusion 57.216 exempl.

Classica : 

diffusion 24.168 exempl. 

Belgique Sites Web

Knack.be/Levif.be site Web :

3.896.897 visiteurs uniques par 

mois (31.024.672 pages consultées)

Knack.be/Levif.be News :

2.165.737 visiteurs uniques par 

mois (13.511.790 pages consultées)

Trends.be :

1.236.373 visiteurs uniques par mois 

(7.401.634 pages consultées)

Weekend.be : 

543.542 visiteurs uniques par mois 

(5.018.440 pages consultées)

Datanews.be : 

281.055 visiteurs uniques par mois 

(988.714 pages consultées)

Plusmagazine.be : 

219.429 visiteurs uniques par mois 

(903.830 pages consultées)

KW.be :

410.475 visiteurs uniques par mois 

(3.200.255 pages consultées)

Vlan.be :

1.287.288 visiteurs uniques par 

mois (23.756.229 pages consultées)

France Sites Web 

L’Express.fr : 

6.875.000 visiteurs uniques par mois 

Cotemaison.fr : 

1.035.000 visiteurs uniques par mois

L’Etudiant.fr : 

2.418.000 visiteurs uniques par mois
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Brussels Media Centre
(la rédaction) Rue de la Fusée 50, 1130 Bruxelles

Roularta Media 
(régie publicitaire et Seminar Centre)  

Z.1. Researchpark 120, 1731 Zellik

Medialaan 
Medialaan 1, 1800 Vilvoorde

 Groupe Express-Roularta
29, rue de Châteaudun, 75308 Paris

FRANCE

Siège principal RMG 
Meiboomlaan 33, 8800 Roeselare
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Chiffre d’affaires en milliers d’euros (5 ans)

Chiffres-clés consolidés

Compte de résultats                                               en millions d’euros 2011 2012 2013 Evolution

Chiffre d'affaires 731 712 676 -5,0%

EBITDA (1) 62 37 34 -8,0%

   EBITDA - marge 8,5% 5,2% 5,0%

REBITDA (2) 70 47 43 -9,0%

   REBITDA - marge 9,6% 6,6% 6,3%

EBIT (3) 35 6 -49 -984,3%

   EBIT - marge 4,7% 0,8% -7,3%

REBIT (4) 54 28 27 -1,3%

   REBIT - marge 7,4% 3,9% 4,1%

Charges financières nettes -8 -9 -7 -16,5%

Résultat opérationnel après charges financières nettes 27 -3 -57

Impôts sur le résultat -12 1 -2

Entreprises mises en équivalence 0 0 0

Résultat net des entreprises consolidées 15 -2 -59

 Attribuable aux intérêts minoritaires 0 0 -1

 Attribuable aux actionnaires de RMG 14 -2 -58

 Résultat net attribuable aux actionnaires de RMG - marge 2,0% -0,2% -8,6%

Résultat net courant des entreprises consolidées 31 16 10 -41,0%

 Résultat net courant des entreprises consolidées - marge 4,2% 2,3% 1,4%

Bilan           en millions d’euros 2011 2012 2013 Evolution

Actifs non courants 617 605 550 -9,1%

Actifs courants 295 334 302 -9,5%

Total du bilan 912 938 852 -9,2%

Capitaux propres - part du Groupe 351 345 287 -16,7%

Capitaux propres - intérêts minoritaires 13 12 11 -6,9%

Passifs 548 581 554 -4,8%

Liquidité (5) 1,0 1,1 1,1 +0,0%

Solvabilité (6) 39,9% 38,0% 35,0% -7,9%

Dette financière nette 89 70 76 +9,7%

Gearing (7) 24,5% 19,5% 25,6% +31,3%

(1) EBITDA = cash-flow opérationnel = EBIT + amortissements, dépréciations et provisions.
(2) REBITDA = cash-flow opérationnel courant = EBITDA + frais de restructuration et frais uniques.
(3) EBIT = résultat opérationnel.
(4) REBIT = résultat opérationnel courant = EBIT + frais de restructuration et frais, amortissements, dépréciations et provisions uniques.
(5) Liquidité = actifs courants / passifs courants.
(6) Solvabilité = capitaux propres (part du Groupe + intérêts minoritaires) / total du bilan.
(7) Gearing = dette financière nette / capitaux propres (part du Groupe + intérêts minoritaires).

Line Extensions

Lectorat
(abonnements inclus)

Imprimés pour des tiers

Publicité

 16,8%

 > Presse Gratuite : 13,9%

 > Journaux : 0,8%

 > Magazines : 16,8%

52,8%

28,4%

13,5%

5,3%

Analyse du chiffre d’affaires 2013
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Calendrier financier

Calendrier financier

Assemblée Générale 2013 20 mai 2014

Déclaration intermédiaire premier trimestre 2014 12 mai 2014

Communiqué des résultats semestriels 2014 25 août 2014

Déclaration intermédiaire troisième trimestre 2014 17 novembre 2014

Communiqué des résultats annuels 2014 9 mars 2015

Assemblée Générale 2014 19 mai 2015

Investor relations

 Rik De Nolf Jan Staelens

Téléphone +32 51 26 63 23 +32 51 26 63 26

Fax +32 51 26 65 93 +32 51 26 66 27

Courriel rik.de.nolf@roularta.be jan.staelens@roularta.be

Site Web www.roularta.be 
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